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TRAITÉ SINGULIER 

DE 

MÉTALLIQUE. 

CONTENANT 

PIVERS SECRETS TOUCHANT 
la connoifiance de toutes fortes de Métaux & Mi¬ 
néraux, la maniéré de les tirer des Mines, de les 
efljyer 8c de lespurifier ; 

AVEC D’AUTRES SECRETS ET 

Tours de mains rares , tant pour les Orfèvres 
Jouailliers, Affineurs, Fondeurs , Chaudronniers ! 
Potiers d'Etaing, Couteliers, Plombiers, Forge¬ 
rons, Serruriers, que pour tous ceux qui travail¬ 
lent fur les Métaux, & principalement pour ceux 
qui ont des Mines à cultiver & faire valoir, leur 
enfeiguant la manière de les mettre à profit & 
«t’en abréger le travail & les dépenfes ; 


RT PLUSIEURS AUTRES SECRETS 
concernant les Métaux, comme les départir étant 
mêlés tous enfemble, lâns Eau de départ, &c. 

Traduit de FOriginal Effagnol de Peréz de Vargas, 
itpfrimé à Madrid en r;63.in-it. Par G. 

AME PREMIER, D * 

' r - ' * PAR.,, VlÛS 

Çnez Pravlt pere, Quay de Gêvres, au 


M. D. ÇC. XLIII. 

'4v/{ Approbation & Privilège du Rty, 


Digitized by Dgle 



Digitized by Google 








PROLOGUE 

AU LECTEUR, 
AMATEUR DES SCIENCES.’ 


G H E R Leéleur , eu-, 
rieux des Sciences 
j’ai écrit dans ce prélènt 
Traité tout ce qui m'a paru 
digne d’être donné au Pu¬ 
blic fur cette matière. 

Ce Traité doit être reçu 
comme un don précieux, 
car les Secrets qu’il con¬ 
tient font recueillis Sc ex-; 
traits des Manufcrits des 
plus fçavans Auteurs , Sc 

de la converfation de plu- 

• • • 
a îij 


% 
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vj PROLOGUE, 
fieurs fameux Artiftes en ce 
genre, dont la plûpart ont 
été éprouvés ôc expérimen¬ 
tés par moi-même ; de forte 
que fans crainte, tu peux, 
cher Leéteur , entrer dans 
cette Forêt, dont toutes les 
Fleurs & les Plantes font 
odoriférentes , agréables & 
utiles. 

Si je donne mes Secrets 
au Public, c’eft pour deux 
raîfons ; la première, parce 
que Dieu ordonne d’aimer 
fon prochain ; Sc la fécon¬ 
dé , c’eft pour punir la ty¬ 
rannie des Maîtres Artif¬ 
tes, qui malicieufement ca¬ 
chent leurs Secrets à leurs 
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MÔLÔCUË. vl* 
Àpprentifs, au grand dom¬ 
mage Sc tort irréparable de 
la République , n'ayant en 
Vue que leurs propres inté¬ 
rêts , tant pour s'approprier 
tout le profit, que pour être 
mieux Sc plus long - tems 
fer vis par ces jeunes gens, 
en ne leur enfeignant que 
des bagatelles Sc la moindre 
partie de ce qu’ils fçavenC 
Sc qu’ils lé font obligés de 
leur montrer; de façon que 
iorfqu’ils ont fini leur ap- 
prentiiïàge , pour pafler 
Maître à leur tour, étant in¬ 
terrogés Sc examinés lut 
leur Art, on s’apperçoit ai- 
fément qu’ils commencent 
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ttij PROLOGUE. # 
d’être Àpprentifs, 8c qu’ils 
font de francs Ravaudeurs 
8c de vrais ignorans. 

Dans ce Traité,non-feu¬ 
lement les Apprentifs trou*- 
veront les moyens fers 8c 
indubitables pour fe ren¬ 
dre Maîtres 8c fe perfec¬ 
tionner dans leur Art, mais 
encore les Maîtres y puife- 
ront des Secrets quîls n’ont 
jamais Içu ; 8c même les 
Amateurs 8c Curieux des 
Arts 8c Métiers y trouveront 
de quoi (àtisfaire leur curio- 
Jité, 8c des amufemens uti¬ 
les , licites 8c honnêtes*. 
Adieu. 
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U 

AV I S 

DU LIBRAIRE. 

L ’Auteur de ce Traité , dans ûn Livrcf 
imprimé en Langue Cafti^ane , 
ail Chapitre V, du Livre VI. prometf 
de donner un Traité particulier des 
Fourneaux , de tous les vaifleaux, in£ 
rumens & machines , & de tout cef 
qui eft néceffaire pour la fonte des Mé«* 
tatfx & le travail des Mines j mais la 
mort l’ayant prévenu i il n’a point été 
mis au jour ; & comme tous ces Fours i 
Fourneaux y Uftenciles & Machines fc 
trouvent parfaitement repréfentés par 
des Planches en Taille-Douce dans 1er 
Livre qüe j’ai imprimé en 1730 . intitulé i 
Traité de l'Art Mitatlicjue , les perfon- 
nés qui en auront befoin ^ pourront y 
avoir recoursils y trouveront tout ce 
que l’Auteur avoit promis. Il fe vçnd 
j livres relié. 
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r jül. Son odeutamollit & rend impalpable le 
Soulfre, 14 1 

Albert le Grand. Philofôphe célébré , fon 
fèntiment touchant la forme des Métaux,3 3 
'AJchj/mie. Traité de l'Invention 8 c de la pop* 


Digitized by Google 


t)Ë$ üÀYii.üi$: -èf 
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' des Métaux, 4 4 

Cette poffibiEté eft prouvée claire-*- 
fnent, 
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TABLÉ 

Argenté Secrets pour lui ôter les taches nofr 
res, b St 

Xrgillc , ou Terre graffe, Contient quelque¬ 
fois de FOr qui s’y engendre, i o t 

Arfenic* De fa nature & qualité, comment^ 
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acheter d’Or fophiftiquc, qui trompe les 
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DES MATIERES. 
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D Emi-MVweraux. De leur nature 

‘ 8c propriété » du lieu où ils font engendrés 
8c de leurs efpeces, ‘ page 134 

jp émocritCy Philofophe, fa méprifê en croyant 

: la aatjgf & feryoit de shaux 4m 4 
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génération des Métaux, comme font le# 
A ichvinifies dans le mélange des Métaux , 
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. ce ; avec les Déclarations du Droit dç 
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Prophéties perpétuelles très- curieufes 8ç 
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• 1741. 1 liv. 4 G broch f 
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DE 

METALLIQUE* 

LIVRE PREMIER . 

DE LA METALLIQUE 
où eft traité de la forme, $c de 
la Matière des Métaux d’une 
manière Philofophique. 

I"' 1 • 1 ' . i ,-ir.i.-Bg7T—.-"f j 

CHAPITRE PREMIER. 

De la Matière dé tous les Métaux s 
qui y ejl expliquée & déçlaréf 
très-precijement. 

n L eft très-notoire, fiii vanP 
que nous l’enfeigne 6c 
nous le démontre Ta Phi- 
lofophie, que la matière propre 
JTome A 










s Traité de Métallique, 

& commune de tous les Métaux*,' 
i & des choses qui fe fondent aifé- 
ment, eft l’eau & l’humidité ; 
d’où provient qu’ils fe liquéfient, 
l’humide fe féparant du corps, 
avec lequel la nature l’avoit in¬ 
corporé. Outre cela, toutes les 
•choies que la force du froid con¬ 
gelé 6e coagule, ont été en leur 
première matière, eau, laquelle 
qualité fe trouve dans tous les 
Métaux. C’eft par cette raifon 
jque le Phüofophe conclut au 
cinquième Livre de fa Métaphy¬ 
sique, que la matière de to.utes 
chofes aifées à fondre & à fe li¬ 


quéfier, eû eau, jtl paroit hors de 
raifon & du bon Cens de dire que 
l'eau ôc l’humidité fôient la pro¬ 
pre matière des Métaux, puif- 
•fcjue fuivant la Doârine des Mé- 
theores, l’humidité s’évaporant 
feulement, fe fépare du corps 
où elle eft mêlée ôc incorporée, 
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Livre I. Chapitré!. ? 
tomme nous voyons par expé¬ 
rience dans les operations chy* 
iniques, où toute choie diftili© 
eau, ou avec feu véhément,.ou 
avec feu temperé, fie le fec de 
la chofe qui cuit, reliant au fond 
de l’alambic, F humide s’évapore 
fie tombe en eau diftillée. 

Nous voyons tout le contraire 
dans les Métaux , qui quoiqu’ on 
les fàffe cuire fie bouillir beau¬ 
coup fur de grands feux, jamais 
ils ne perdent leur humidité qui 
leur eu inféparable, ce epi nous 
fait évidemment connoitre que 
l’humidité incorporée avec les 
Métaux, n’eft point une limple 
humidité qui a été altérée par 
l’a&ion fie vertu des élemens , 
fie en fouffrant elle a changé 
d’elpéce fie de qualité ; ce que 
eonfiderant les Philofophes ont 
conclu, qu’il y avoit deux difé- 
t entes efpéces d’humidité, une 
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féparée, fubtileôt ftérile, & unô. 
autre on&ueufe, groflîére 6c vif- 
queufe, qui dificilement par la 
grofliéreté fe fépare ôc disjoint 
de fon compofé , & telle eft 
l’humidité de tous les Métaux, 
La pro vidence de laNature con¬ 
firme cette raifon , car elle a 
produit dans tout animal vivant 
une humidité qui fût capable de 
( foûtenir la chaleur naturelle, la 
foutce & le fondement de la 
vie ; de manière que ladite cha¬ 
leur ne fut point éteinte d’abord, 
ni l’humidité fe confumant trop- 
tôt , ce qui ne fe pouvoit faire 
autrement qu’en donnant à l’hur 
midité une qualité vilqueufe & 
groflîére, ôc de dificîle fépara- 
tion : l’humidité que nous avons 
dit être propre aux Métaux, eft 
femblable à celle-ci; on pour- 
roit répondre à cela, que l’hu¬ 
midité de l’huile , du beurre & 
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Livre I. Chapitré I. y 
3e la graifle eft vifqueufe , & 
quelle s’enflamme facilement, 
s’allume & brûle, fans que le feu 
puifle être féparé par elle, & 
brûle jufqua ce qu’il l’ait entiè¬ 
rement confumée comme nous 
voyons dans les lampes, ôt dans 
ceux qui font étiques. Cela n’eft 
pas de même dans les Métaux , 
car nous voyons que le feu n’y 
peut jamais prendre, d’où il pa- 
roît que* fon humidité ne doit 
point être vifqueufe, & telleque 
bous l’avons dit. 

Répond à cela Albert le Grand 
dans le quatrième Livre de fes 
Methéores , que cette humidité 
ondueufe fe divife en deux au¬ 
tres efpéces ôc manières, parce 
qu’il y a une certaine humidité 
vifqueufe, déliée, fubtile, qui 
n’a en elle-même aucun mélan¬ 
ge dé lié où puifle prendre le 
feu, & celle-ci pénétre toujours 
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é Traité de Métallique , 

les fubftances des chofes , SL 
s’incorpore intérieurement, de 
forte qu’aucun feu, quelque vé¬ 
hément qu’il foit, n’y peut pren¬ 
dre par fa fubtilité extrême, ôc 
telle eft l’humidité de tous les 
Métaux. 

Il y a une autre efpéce d’hu¬ 
midité vifqueufe , grofliére de fà 
nature ôc bourbeufe, pleine de 
feux ôc de lies, qui par fa grof- 
fiéreté ne peut pénétrer les fubf¬ 
tances des chofes, ni s’incor- 

{ >orer avec elles, la force du feu 
a brûle plutôt ôc l’enflamme , 
ôc l’Alchymifte, par fon induflrie 
ôc diligence,la fépare ôc disjoint, 
comme nous voyons qu’il fe fait 
en l’operation de l’élixir , qui 
pour la préparation du foufre 
avec diverfes lotions de fels ôc 
autres agens, confument dans 
le foufre l’humidité grofliére ôc 
fuperhcielle, le rendant en tel 
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état, qu’aucun feu quelque force 
qu’il ait, ne peut ni le brûler ni 
l’allumer, mais il y relie une hu¬ 
midité fubtile , laquelle étant 
jointe avec les Métaux, les con- 
ferve fans les offenfex ni les en¬ 
dommager. 

On remarque cela encore plus 
évidamment dans l’eau-de-vie, 
qui facilement s’allume & brûle 
fon humidité qui eft vifqueufe,fu- 
perficielle, & l’humidité quelle 
a demeure impénétrable , fub¬ 
tile 6c incorporée avec là fubf- 
tance ; de même les Métaux 
confervent leur humidité par 
leur fubtÜité 6c pureté, 6c par 
leur radicale 6c fubftantielle in¬ 
corporation , qui la défend 6c 
prelerve du feu, 6c c’eft la caufe 
pour laquelle les Métaux fe peu¬ 
vent fondre 6c être travaillés fous 
le marteau, félon le témoigna^ 
ge d’Avicenne êç d’Hermés. ? 

Aiüj • 
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Les Métaux ôc leur madère 
ont une autre qualité étrange , 
qu’étant fondus ne laiflent au¬ 
cune trace de leur humidité dans 
le corps où ils touchent , ni 
s’embraflent avec aucune fuper- 
ficie, ne s’étendent & s’épan- 
dent tout à fait, comme l’expé¬ 
rience nous fait voir qu’il arrive 
à toutes chofes on&ueufes hu¬ 
mides foit eau, ou vin, huile, 
fuif ôc beurre, toutes lefquelles 
chofes répandues ou verféeS fur 
une pierre, terre ou planche , 
qui ayent la fuperficie plate ôc 
unie , toujours s’étendent ôc hu- 
medent ; les Métaux ne font au¬ 
cun defes effets étant répandus, 
parce qu’ils ne s’attachent ni ne 
s’étendent aucunement, ôc ne 
laiffent aucune tache d’humidi¬ 
té, ôc ainfi il eft néceflaire que 
cette humidité vifqueufe ôc fub- 
tile foit mêlée avec le texreffrs 
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fubtil f ôc qu’elle foit fortement 
incorporée afin qu il en puiffe 
réfulter une matière convenable 
du métal , l’expérience confirme 
cela, car nous voyons que tous 
les Métaux étant fondus ôc ré¬ 
pandus, fe confervent de telle 
manière que le fec terreftre qu’ils 
ont fe joint avec l’humide ôç 
rembraffe , le contient & le 
joint à lui, converti en forme 
de pelote par fa vertu fecrete ôc 
Centrale ; ôc dans le feu au con¬ 
traire l’humidité environne ôç 
défend le terreftre & fè%Ie telle 
manière que la flamme ne peut 
l’endommager ôc l’empêche d’ê¬ 
tre brûlé, ôc ainfi il arrive que 
les Métaux étant d’une matière 
dont l’humide ôc fec ne font pas 
parfaitement incorporés,comme 
le fer, le cuivre ôc le plomb, fe 
féparant quelque parties du ter¬ 
reftre de la compagnie de foj| 
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humide, ôc pour ne pouvoir pas 
le défendre entièrement, le feii 
brûle quelque partie térreftre, la 
gâte & la réduit en écaille, que 
les Artiftes apellent fleur , ou 
craffe, de forte que ce qui doit 
faire la conclufion de ce Traité 
dans le prefent Chapitre pour le 
fondement de cette do&rin^ 
eft , que la matière commune 
de tous les Métaux, eft une cer¬ 
taine humidité, vifqueufe, fubti* 
le, parfaitement incorporée avec 
le terreftre fec de le plus délié. 
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CHAPITRE II. 

Oà P on fait voir la âiférence qu y il 
y a entre les Pierres & les Mé¬ 
taux conformément à ce qui eft 
dit au Chapitre ci-defus. 

D E ce qui a été dit au Chapi¬ 
tre qui précédé celui-ci, en 
refulte quelques doutes qui con¬ 
firment la do&rine ci-deflus. Le 

P remier, quelle eft la caufe que 
5 métal fe fond & non la Pierre, 
& que la pierre fe cafte & le 
métal non ? La raifon eft mani- 
fefte, parce que la pierre a plus 
de fec terreftre que d’humide, 
& l’humide n’eft point mêlé 
avec le fec, enforte qu’il puiife 
fe défendre ôc garantir, &pour 
cela en lui donnant un feu fort 
& violent, l’humide fe confère 
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Ve & s’évapore, & la pierre fe 
‘réduit en chaux ; & à caufe que 
le fec eft fupérieur à l’humide , 
& qu’il eft inégal en proportion, 
là pierre étant frappée > fe brife 
& fe met en pièces, parce que 
n’ayant pas un mélange parfait, 
ni incorporation fufifante du fec 
avec l’humide , comme il fe 
trouve dans le métal en don¬ 
nant un coup fort à la pierre , 
refifte par fa dureté, mais elle ne 
refifte point au marteau, fe brife 
& fe met en pièce , parce que 
c’eft contre nature de la féche- 
refle, de refifter à une force ma¬ 
jeure. 

Le métal au contraire étant 
frappé, & de fa nature doux &c 
maleable, ne craint point la for¬ 
ce du marteau, il s’étend'dans 
fes parties , ayant l’humide de 
chaque partie uni ; fon fec eft 
Incorporé de telle manière qu’il 
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împoflîble que les unes fe 
puilïent défunîr & féparer des 5 
autres , & faire dun corps deux , 
parce que le fec des métaux eft 
diférent de celui des, pierres, 
en telle manière que la fie cité 
des pierres êll très - crue , fem- 
blable aux choies beaucoup ge¬ 
lées j pénétrées & delfëchées 
par un froid exceffif fans aucune 
humidité qui puiffe le défendre 
& conferver, mais dans le mé¬ 
tal le fec terrellre eft fort fub- 
til, ôc fon humidité neft point 
épreinte ni entièrement gâté$ 
par la cuiffon naturelle. 
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CHAPITRE III. 

De quelques Sentences des Anciens 
touchant la matière des Mé¬ 
taux. * 

O N ne doit point diflimuler 
& paffer fous filence la 
Sentence d’Avicenne dans fa 
Phyfique & dans fon Alchymie, 
lequel écrivant à Hacem , Phi¬ 
losophe, dit que le mercure ôc 
le foufre font la matière de tous 
les Métaux. Et Raimond Lullé, 
Geber & généralement tous les 
Alchymiftes font de ce fenti- 
ment, ce que je fuis obligé de 
croire moi-même,parce que con¬ 
sidérant attentivement le Mer¬ 
cure, qu’ils apellent vif-argent, 
fa matière plus prochaine eft cet 
humide fubtil mêlé avec le feç 
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" fubtil terreftre, & la fubftance 
vilqueufe, ûn&ueufe, eft la pro¬ 
pre matière eflentielle dufoufre* 
ce qui a fait dire à Hermès & à 
d’autres anciens Philûfophes , 
que les quatre Elemens font tous 
la matière des Métaux, cela ne 
peut pas fe foûtenir, parce que 
nous ne déterminons point la 
matière des choies naturelles 
par les parties du compofé qui 
entrent en telle çhofe, mais par 
îa chofe qui fe manifefte plus 
particuliérement & qui fe conr 
noît le plus cfons le compqfé. 

Et parce que ce qui fe connoît 
plus dans les Métaux, eft cette 
humidité incorporée avec ces 
qualités avec le fèc, pour cela 
flous difons, ôc laraifon le veut, 
que telle eft la madère des Mé¬ 
taux , mais nous ne devons pas 
flous étonner qu Hennés fut de 
ce femiment ; püifque j’entens 
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certains Philofophes qui foûtien* 
nentquela matière des Métaux, 
eft la chaux & leflive , comme 
Ta dit auffi Démocrite. Mais fi 
cela étoit aînfi que la matière 
des Métaux fut une chaux incor¬ 
porée avec la fubftance de 1 eau 
qui eft mêlée abondamment dans 
la leffive, après fà congélation 
6c coagulation, en refulteroit 
un métal dur comme une Pier¬ 
re femblable à du mortier fait 
avec la chaux & le ciment qui 
ne pourroit point foufrir de mar¬ 
teau/qui au moindre coup fe 
mettroit en pièces ; bien plus, 
mettant ce métal au feu, il né 
fe fondtoit point, & bien loin 
de là , il deviendrait plus dur 6c 
plus aigre, comme fait le ciment 
du mortier fait avec la chaux. 

Outre cela , la chaux étant 
terreftre, pénétrée Ôc deffeichée 
pat le feu, néceftairement tien¬ 
dra 
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dra fes pores fermés , de forte 
que ' n’étant point pénétrable , 
Teau ne fe peut pas facilement 
& parfaitement incorporer avec 
elle, & ainfi nous voyons que 
les murailles 6c parois rôtis par 
le feu, l’humidité de l’eau ayant 
été confumée à caufe de fa maü- 
vaifè incorporation ôc mélange, 
la chaux fe convertit en felpêtrè 
ôc farine , s’éboule 6c défunit la 
muraille. 

La même chofe àrriveroit au 
métal fi la matière étoit chaux 
oü leflive , fuivant ce qu’en a 
crû Démocrite. La méprife de 
cè Philofophe fut, qu’en voyanr, 
faifant ôc compofant l’élixir pour 
faire de l’argent d’Alchymie, le 
meilleur ôc le plus vèrtuéüx , 
étoit celui qui avoit dans fa raci¬ 
ne un mélange de chaux ôc de 
cerufe, il croyoit que c’étoit là 
même chofe dans le mêlangq 

Tme L B 
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naturel de la génération des Mé¬ 
taux; ignorant que l’art, par Ton 
défaut,a befoin de beaucoup d’ai¬ 
de que la nature ne demande pas; 
ôc quoique les Alchymiftes fe 
fervent de chaux ôc de cérufe 
dans la vûë d’endurcir & don¬ 
ner couleur qui font des chofes 
accidentelles, la nature pourtant 
ne fe fert point de ces matières , 
§c elle endurcit ôc donne cou¬ 
leur aux métaux , en digérant 
avec fagefle ôc prudence. 

GilgU Arabe briffa par écrit, 
que l’infufion des cendres étoic 
|a matière des métaux, perfuadé 
par la confidération du verre, 
qui moyennant une forte cuif- 
fon de chaud ôc fec, la cendre 
fe fond & fe réduit en verre en 
manière de métal, parce que 
fuivant la raifon, ces chofes qui 
fe fondent ôc fe délient par une 
manière ôc fe congèlent, il paroît 
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que leur nature eft une feule. 
Outre cela nous voyons que le 
terreftre ne peut pas fe rendre 
délié , fe divifer & mêler avec 
l’humide , linon avec grande 
force de feu qui le (ublime & 
l’éleve , la même choie arrive 
dans le terreftre devenu cendre, 
mêlé avec les humidités du mé- 
tal. Et par cette même raifon 
les métaux jettés dans l’eau vont 
au fond, ce qu’ils ne feroient . 
pas, s’ils avoient un mélange 
d’humidité ©n&ueufe & graffe , % 
laquelle comme l’huile ou lé 
liège furnageroit à l’eau. 

Outre cela toute choie qui a 
un mélange d’un tel humide , 
fe brûle & fe gâte dans le feu; 
il en arriverait autant au métal 
s’il l’avoit* C’eft pourquoi Gilgil 
conclut que les métaux ne font 
point on&ueux humides, parce 
que leur matière eft un terreftre 
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fec en manière de cendre, mê¬ 
lé avec humidité d’eau ; mais les 
raifons de Gilgil font mécani¬ 
ques qui n’apartienent qu’à un 
Alchymifte préfomptueux,parce 
que la do&rine des Philosophes 
démontre qu’il ell feux, que con- 
fidérant la propriété de la cen¬ 
dre, nous trouvons quelle eftun 
''‘corps poreux fubtil qui ne con¬ 
tient point l’humide, & que l’eau 
la pénétre toujours, & ne s’y 
arrête point.Pour quelle fût con- 
gêlée & convertie en métal, il 
felloit que l’eau féjournât en elle 
long-tems de pied ferme, autant 
qu’il convenoit pour la digeltion 
naturelle de la matière & la gé¬ 
nération des Métaux, ce qui eft 
impoflible, étant le paifage de 
la cendre ouvert, comme il l’eft, 
à l’eau en guife de tamis ou cri- 
jble. 

Outre ce , nous Confidéron* 
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que l’humide coule par les cen¬ 
dres , fort de couleur Monde y 
jaune ou citrine, lefquelles cou¬ 
leurs n ont point la cendre en 
elle-même, de quoi l’on com¬ 
prend que la cendre n’eft point 
celle qui teint ôc donne la cou¬ 
leur blonde, ni la matière du 
verre ôc des métaux, parce que 
d’elle - même teifldroit ce qui 
teint, & efl matière de verre, 
l’humide très-pur qui étoit in- 
trinfeque radical & confubftan- 
ciel à la ehofe, dont les cendres 
par adufiibn ôc cuiflon ont été 
faites, que ce fut bois ou herbe 
ou autre matière. 

Lequel humide étoit de telle 
qualité & fi bien incorporé avec 
la chofe brûlée, que le feu n’a 
|>û le fondre ni le confumer, ôç 
il a refté envelopé dans les cerv-* 
dres ôc détenu ôc réuni au four, 
fe liquéfie, court ôc fe converti! 
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en verré, parce que c’eft une cer- 
taine humidité qui a foufert par 
mélange de la ficcité véhémen¬ 
te , qui eft la matière première 
éloignée des chofés qui peuvent 
fe liquéfier, de laquelle on ne 
peut pas dire que ce foit cendre, 
finon qu’a été mêlée avec icelle, 
dans le tems que le feu les alté- 
roit; partie de l’eau & humide, 
avec partie embrafée, & humi¬ 
dité de la cendre terrefire, fans 
aucune féparation de ce qui eft 
homogène, de nature êc efpéce 
femblable, ce querGilgil n’a 

{ >oint remarqué ; car dire que 
e métal parce qu’il fe fond en 
eau, eft de nature de cendre & 
de matière terreftre ôc fèiche, 
il eft é vident que là Philolbphie 
n’étoit point bien fondée, parce 
que la caufe de cela eft très-na¬ 
turelle, attendu que l’humide & 
le fec font mêlés & joints en- 
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femble d’une telle manière dans 
le métal, qu’ils ferment & prêt 
lent les pores qui retiennent or- 
dinairement l’air par l’amitié & 
conformité de l’humide, & le 
corps qui de lui-même eft pefanr 
lui manquant, ce foutien aerien 
léger , fe fond j la caufe que 
l’humide du métal ne fe brûle 
point, nous l’avons fuffifamment 
déclaré dans le Chapitre pre¬ 
mier. 


CHAPITRE IV. 

De la cauje éficiente des Métaux* 
<£r de la manière qu'ils font 
communément engendres. 

A Yant dit dans les Chapitre* 
précedens quelle eû la m- 
tiére des Métaux en général 9 
nous dirons à préfent quelle 
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la. caufe éficiente, ôccommétiit 
Us font engendrés. 

La caufe éficiente eftle feul 
& le premier agent, ôc principal 
artifice dont la nature fe ferten 
la génération des Métaux. Les 
Philofophes dans leurs recher¬ 
ches , avant d’être parvenus à la 
connoiflance de la vérité , par 
quelques aparences générales, 
penfoient ôc croyoient que la 
froideur engendroit les efpéces 
des Métaux, 6c comme leur caü- 
fe éficiente leur donnoit un être 
complet ôc la perfe&ion, prin¬ 
cipalement à caufe qu’il arrivoit 
que le froid congéloit les Mé¬ 
taux, ôc qu’après être fondus ils 
reprenoient leur-dureté fans être 
corrompus, ce qui ne fait point 
la chaleur qui les fond ôc dé¬ 
lie avec perte de quelque partie 
d’iceux , après cela ils ont vû 
que dans les çhofes animées ôfc 

yiyantes, 
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Vivantes ; ce qui déterminoit la 
matière à la forme , la faifoit ca- 

J îable 6c proportionnée, c’étoit 
a chaleur qui les diverfifioit dans 
leurs efpéces ôc formes ce qui , 
leur parut devoir être de même 
dans la génération des Métaux , 
lefquels entr’autres chofes, foient 
tantôt congêlés ôc fermés, liqué¬ 
fiés , confervant toujours leurs 
efpéces invariablet, çe qui nefq 
feroit point fi la froideur étoit 
l’agent 6c la caufe éficiente de 
la génération de ce Métal, par¬ 
ce que feulement il confervera 
fbn efpéce eongêlée ferme ÔC 
non étant fondu 6c liquéfié. 

. Outre cela, la congélation ÔC 
la liquéfa&ion font des efpéces 
materielles qui* conviennent à 
plufieurs chofes de nature , de 
qualité 6c elpéces diférentes* 
Ce qui ne peut pas être 6c fe 
foufrir dans les elpécçs 6c foc- 
Tome L (Q 
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mes qui font fubftantielles, lef* 
quelles conviennent feulement 
à un, ôc non à divers. 

Comme la. matière des Mé¬ 
taux étant un humide fubtil, in¬ 
corporé avec le fec terreftre ÔC 
fubtil qui étant brûlé donne de 
lui-même une odeur en quelque 
manière fulfureufe, il par oit rai- 
fonnablement qu’il y a un mé¬ 
lange de foufîfe, lequel ne s’en¬ 
gendre jamais fens chaleur. Il 
convient que la chaleur qui di¬ 
géré ôc convertit le fcc terreftre 
ôc l’humide acqueux , ôc le mê¬ 
le en une matière fobftancielle, 
foit réputé pour la caufc éficien- 
te de la génération du même, 
métal dans lequel elle fc trouve. 
Outre cela, toute qualité ou au¬ 
tre chofe qui congèle la madère 
qui eft eau courante ou fon fem- 
blable, ôc qui l’épaiffit, eft la cha¬ 
leur en digérant. 
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' Puis comme il eft véritable' 
que la première madère de tous 
les Métaux, eft une humidité 
fluide & coulante comme l’eau 
incorporée avec le terreftre feo 
& fiibtii , ôc fe congêlant, fe 
convertit en métal, ce qui ne 
peut être fans chaleur. 

Nous connoiffons clairement 
que la froideur n eft point la eau- 
fe éficiente des Métaux, mais 
bien la chaleur. Il y a une au¬ 
tre raifon naturelle que le feu 
fèul, c’eft-à-dire, la chaleur, a 
pouvoir d’altérer les lieux & fi- 
tuation des Elémens. Donc en 
la génération des Métaux paroît 
qu elle n’agk pas feule , parce 
que fi eUé toute feule faifoit 
l’office par l’a&ion continuelle 
êc perpétuelle, dans la fuite des 
tems deffêcheroit l’humide ra¬ 
dical, ét reduîroit en cendre le 
terrée fee en détruifant la ma^ 

Ci; 
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tiére du métal, ce qui n’eft pas 
de même parce que la nature y 
U mis des-bornes, la conftituée 
êc temperée de telle manière 
quelle ne peut manquer à fon 
devoir, qui eft de donner feule¬ 
ment la forme de métal à la ma¬ 
tière déterminant fon efpéce , 

& rien plus, de forte qu elle eft 
comme un inftrument de la na¬ 
ture qui s’arrête en la fin de l’efi- 
péce , êc fans paffer outre, le¬ 
quel avis de prévoyance ôc in- 
duftrie ufent êc ont inventé les * 
hommes chacun dans fon art 6c 
dans l’ofice qu’il exerce, pour 
cette raifon la nature a incorpo¬ 
ré dans la matière une certaine 
vertu produite par les Agens fu- - 
périeurs, Ciel ôc Etoiles qui s’a- 
pellent Motrices, parce qu elles 
règlent la chaleur naturelle, de 
forte quelle ne fe fépare point 
4e la génération du métal qu’efiq 
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prétend, ni elle, ne s’occupe à 
aucune autre chofe qu a la ré¬ 


duire en perfectionnant fon ef- 
pece par une cpntinuelle digef- 
tion de la matière. Ce mouve¬ 


ment droit de chaleur dure juf- 
qua la fin ôt terme de l’efpéce, 
c’eft une vertu formelle qui pro¬ 
cède de l’entendement qui la 
meut, laquelle éficace & force 
dépend de la lumière ôt de la 
chaleur des Etoiles ôc du Ciel, 
qui avec la force de ce feu fé- 
parent ôc coniument les chofes 
qui font contraires , ôt confer- 
vent celles qui font utiles à la 
génération de quelle que ce foit 
chofe naturelle, en fon efpéce , 
faifant une digeftion parfaite; 
lefquelles chofes inutiles ôt pré¬ 
judiciables qui empêchent la pro¬ 
pre forme, il ne fuffit pas quelles 
fuient chaifées de la compagnie 
de la matiéçe. mais encore qu’oq » 

Ç üj 
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tre cela, la matière fe détermi¬ 
ne à fa propre forme, fans cher¬ 
cher à s’incorporer avec une au¬ 
tre que la nature n’avoit point 
déterminée au commencement. 

Cela fait, la chaleur qui déter¬ 
mine la matière à fa fin qui eft 
l’eipéce, par la force d’une ver¬ 
tu qui procède , refulte ôc lui 
communique le terme naturel 
de l’elpéce qui eft la forme, non 
la forme qui s’introduit dans la 
matière, parce qu’il faut que ce 
foit une forme du premier fie plus 
pjuiffant Agent qui donne la for T 
me à toutes chofes, efpéces na¬ 
turelles. 

, Celui-ci eft le premier mo¬ 
teur par la vertu du Ciel & des 
corps lumineux qu’il renferme, 
que pour expliquer toutes les 
formes enfemble avec les quatre 
Elémens, c’eft comme l’Artifte 
qui avec le marteaula feie U 
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îè cizeau compofe & perfection¬ 
ne les formes de fon art , de forte 
que la caufe éftciente de la gé¬ 
nération des Métaux, eft la cha¬ 
leur guidée & acheminée par la 
.vertu formative qui eft dans la 
•matière , & adreffée 8c détermi¬ 
née à la fin de l’elpéce par la 
vertu formelle qui refui te de 
Xa&ion des Cieux & des Etoiles 
^fic des quatre Elémens. 


• CHAPITRE V, 

• De la forme Jùbjhantielie des 

Métaux. 

' K 

L A forme fubftantidle , ou 
efTentielle des Métaux, eft 
celle qui doit l’être, comme à 
toutes les autres chofes, & quoi¬ 
que quelques-uns ayent crû que 
Ja coagulation . ou congélation 

C iiij 
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étoit leur forme, c’eit hors dé 
raifon , puilque nous voyons 
qu’étant fondus ils retiennent 
l’efpéce, ôc font autant métaux 
en nombre comme auparavant. 

Les anciens Alchymiftes ont 
avancé qu’une certaine propor¬ 
tion de qualité qui confiftok 
dans les vertus des quatre Elé- 
mens , en la ' compofition des 
Métaux, étoit leur forme propre, 
laquelle opinion fie fentiment on 
attribue à Platon, lequel con¬ 
clut en difant que la vertu de la 
terre qui de fa nature eft froide 
fie féche, étant mêlée 6c pro¬ 
portionnée. par les vertus célef- 
tes des Planètes, donne la forme 
aux Métaux. De forte qu’ayant 
plus grande partie de verra tetr 
relire que celelte., s’engendre 
alors un métal bas ôc imparfait, 
comme le plomb, ôc excedant 
fie furmontant la vertu célelle à 
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la terreftre, s’engendre un mé¬ 
tal auffi noble que l’or, & fuî- 
vant cette fentence Platon gra¬ 
dua les Métaux en en rappor¬ 
tant un à châque Planete , au¬ 
quel dans le tems de la généra¬ 
tion la Planete avoit prédominé 
avec plus grande éncace ; fit 
ainfi excédant la vertu du So¬ 
leil à la matière terreftre & fa 
vertu , il dit qu’il en réfultoit 
l’or, 6c excédant la vertu de Ju¬ 
piter en réfultoit l’étain, & ex¬ 
cédant Mars le fer, & excédant 
^Saturne le plomb , comme Vé¬ 
nus le cuivre , Mercure le vif 
argent, 6cla Lune l’argent. 

Se rapporte à cela ce que le 
-Trifmegifte a dit, que la Terre 
étoit lu mere desMétaux, 6c le 
Ciel le pere. 

Mais Albert'le Grand, Philo- 
fophe célébré, Examinateur des 
mérités de la Nature, dit que la 
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difpofition de la forme efTen* 
tieue des Métaux qui refaite , 
eft produite Ôc engendrée de la 
proportion des Vertus, des Prin¬ 
cipes , des Agens 6c des Patiens 
naturels, & la forme même eft 
celle que produifent les princi¬ 
pes formels Agens. 

Ainfi comme la vertu informa* 
tive eft dans la matière ; la caufe 
pourquoi l’on attribue les 
taux aux Planètes eft convena* 
fcle, comme les pierres précieuf 
fes pour être fixes 6c ftahlesdans 
leurs cfpeces, font atribuées aù 
gouvernement des Etoiles fixesj 
ainfi de même les Métaux à eau* 
fe qu’ils font variables ôc inconf- 
tans, on les attribue aux Planée 
tes qui font des Etoiles earantes 
6c volubles de leur nature. 

< 3 ? 

< „ .•- / 
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CHAPITRE VI. 

Où ejî traité d'une opinion de Calife 
thenes , qui foâtient que la for¬ 
me des Métaux ejl une feule. 

C Alifthenes & autres Alchy- 
miftes fufcitérent un doute 
en Philofophie, fondés fur l’ex¬ 
périence de leur Art, & afirme* 
yent que l’or feul avoit la forme 
fubftancielle , & que tous les 
autres étoient des Métaux im¬ 
parfaits fans corps, qui tendoierit 
a la perfe&ion & a l’efpéce ôc 
nature de l’or, & pour cela ils 
inventèrent la compofition de 
leur élixir, qui eft un compofé, 
moyennant lequel, comme par 
certaine médecine guérifTent les 
infirmités & défauts des Métaux 
imparfaits , en les réduifaiû à 
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feue dernier terme formel (qui elï 
le huitième ) le tempérant de 
manière qu’il brûle ce qui fe doit 
brûler, qu’il adoucit ce qui doit 
fe molifier, qu’il endurcit ce qui 
doit être dur, qui donne cou¬ 
leur à ce qui ne l’a pas, & le 
poids au métal léger & fubtil. 

Les raifons fur lefquelles ils 
fe fondèrent, attelle Albert, n’a¬ 
voir pas pû les certifier & afir- 
iner ; feulement il en raporte 
quelques-unes d’Avicennes fie 
de Rafis, lefquelles il confute Ôc 
détruit. La plus forte raifort étoit 
celle d’Avicennes , difant que 
toutes les chofes qui font corn- 
pofées des Elémens en proximi¬ 
té & proportion , & qui ont 
une même manière de mélange, 
il paroît qu’ils ont une même for¬ 
me avec laquelle ils fe commu¬ 
niquent. 

. Il étoit fondé en çe que, fui* 
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Vant Platon, les formes doivent 
être conformes à lanobleffede 
la matière, & en ce que la gé¬ 
nération doit être de chofes con¬ 
venables , laquelle convenance 
eft impoflible qu elle piaffe exif- 
ter fit fe trouver en plufieurs 
chofes qui diférent particuliére¬ 
ment dans le mélange de quel¬ 
ques chofes de même efpéce, 
mêlées pour une même forme : 
donc, comme le mélange de 
tous les Métaux eft dun fec ter- 
refore, fylforeux fie de l’humide 
radical aqueux qui a été purifié 
dç fon onftuofité huileufe fie 
humeur fup£rfluë, il paroît évi¬ 
demment qu’à tous leur convient 
une feule forme ; puifque leur 
mélange eft un feul fans difér 
rençe dans la matière. 

Outre cette expérience , Avi- 
cennes a encore expérimenté que 
l’élixir des Alchymiftes conven 
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tit le cuivre en argent, le plomÜ 
en or & le fer en argent, ce qui 
feroit impoffible, fi dans la for¬ 
me ils n etoient point commu¬ 
nicables , en diverfifiant dans la 
matière feulement les accidens 
materiels facilement féparables 
de la matière, comme font la 
couleur, l’odeur, la faveur, la 
lègèretè, Tèpaifleur , la dou¬ 
ceur, la dureté ôc autres fem- 
blables , toutes lefquelles rai- 
ions font foibles ôc infufifantes , 
car c’eft une chofe très-notoire 
6c qu’on ne fçauroit contefter , 
qu’aucune matière ne peut exif- 
terfüivant nature, m avoir l’être, 
fans avoir en même-tems quel¬ 
que forme fubûantiellè. 

Puifque nous voyons que l'é¬ 
tain, le fer, le cuivre ôc les autres 
métaux exifient 6c font perma- 
nens ; il eft impoffible que la ma¬ 
tière foit en eux fans avoir une 
forme. 


Digitized by Google 



Livre I. Chap. VL $ P 
- Bien plus, les chofes qui ont 
des propriétés, vertus & par¬ 
iions diverfes, il faut quelles 
ayent raifon de fubftance ; tout 
cela fe trouve diférent dans les 
Métaux, par où il paroît qu’ils 
font diférens en raifon & fubf¬ 
tance. 

Car s’il étoit vrai qu’une mê¬ 
me matière de mélange devroit 
néceflairement engendrer &pro- 
duire une même efpéce, & tou¬ 
tes les chofes de ce monde fe- 
roient d’une même efpéce, parce 
que le mélange de toutes eft des 
quatre Elémens feuls. Cela eft 
xnanifeftement faux, parce qu’à 
diverfes proportions & nombre 
de chofes qui fe mêlent enfem- 
ble, s’attribuent en diverfes forâ¬ 
mes de chofes qui s’engendrent, 
& en la génération des Métau* 
concourent, les mélanges de 
chofes diférentes $veç diyejfçÿ 
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proportions & manière de mix¬ 
ture, comme nous dirons enfon 
lieu ; d’où l’on voit clairement 
que cette raifon d’Avitennes ôc 
deRafis, comme aulfi de tous 
les autres ci-deflus, font faufles 
& foibles , qui ne prouvent ni 
ne concluent y avoir une feule 
forme elfentielle dans tous les 
Métaux, fuivant le fentiment de 
Çalifthénes. 


CHAPITRE VII. 

Qui traitent dune autre opinion 
dHermes qui afirmoit , quen 
chaque métal il y avoitplujieurs 
formes. 

N E fut pas moins erronée 
l’opinion & la fentence 
d’Hermes & de quelques autres 
philofophes anciens 
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plus chiches comme Califthé- 
nes, puifque lui fe contentoit 
avec une feule forme dans les 
Métaux, ôc à eux encore plu¬ 
sieurs en châque métal, leur 
durent paroître peu, car ils ofé- 
rent dire, fe conformant prefque 
à Anaxagoras, que les Métaux 
avoient une forme au dedans 
.d’eux, ôc une autre au dehors , 
* une fecrete & l’autre manifefte 
& publique, une en lafuperficie 
& une autre dans le centre, at- 
teftant que le plomb avoit au de^ 
dans de l’or, ôc que l’or au con¬ 
traire contenoit au dedans du 
plomb, & ils afirmerent que la 
même conformité & compagnie 
fe trouvoit au cuivre avec l’ar¬ 
gent, ôc ainfi des autres métaux; 
chofe digne d’admiration, par-* 
ce que la qualité ôc nature pro-* 
pre des chofes homogènes étant 
celle d’avoir ôc confetver un® 
Tome L J) 
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même efpéce tant au dedans 
qu’au dehors, tant aparente que 
feçrete, ôç les Métaux étant tous 
homogènes, ils oferent afirmer 
une fentence aufli incompatible, 
ôc notoirement fàufle. 

Pour fe fouftraire de cette fau¬ 
te , ils inventèrent cette précau¬ 
tion , difant que ce dedans ou 
dehors, deflus ou deflbus, fecret 
ou fuperficiel des Métaux, ne 
fe deyoit point entendre , fui- 
vant la fituation fit la diférence 
des parties, mais fuivant les pro¬ 
priétés ôc nature du prédomi¬ 
nant ou non prédominant ; ce 
que s’il étoit vrai, en donnant 
feu au plomb, lorfqu il fe feroit 
tout confumé & entièrement 
évaporé, l’or refteroit purifié, ôc 
donnant feu au cuivre, l’argent 
refteroit de même. ) 
Mais l’expérience nous But 
tf ois tout le contraire f ôc non? 
> * 
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«feulement cela eft hors du bon 
fens, de la vraye & bonne Phi- 
iofophie, mais abfurde ôt hors 
de raifon. Ils ont dit cela par 
avanture, perfuadés parla confi- 
rdération de l’afinké ôc refîem- 


blance des matières des Métaurç, 
.parce que nous voyons par Inex¬ 
périence Alchymique , que le 
plomb qui eft naturellement hu¬ 
mide , aqueux fuperflus avec une 
groffiéreté enflammable qui fe 
peut enflammer , prenant faci¬ 
lement le feu, & fon terreftre 
eft mal mêlé avec l’humide ôc 
impur, il arrive qu’en le fubli- 
mant ôc évaporant l’humide fi> 

Î ærflus, par la force de la çha- 
eur ôc fe confumant le groffier 
huileux & enflammable, ôc fe 


purifiant le fec fulfureux, s’élè¬ 
vent des humidités ôc vapeurs , 
qui étant mêlées par fufocarion 


de l’alambic ou 


ludel, fe çoa» 

Pii 
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44 Traité de Métallique , 
vertiffent en une ma fie refplari* 
dUTante femblable à l’or, qui 

S ourtant eft faux & fophyftique. 

lais en tel cas on ne pourra 
pas dire que cette maffe foit du 
plomb , étant plutôt une autre 
pouvelle fubftance , parce que 
tout le plomb fe corrompt en 
l’œuvre naturelle & fe convertit 
en fin or, & par l’art il le fera , 
félon l’habilite del’Ardftequile 
travaillera. 



CHAPITRE VIII. 


Qu eft traité de îintention , & de 
la pcftibilité de P AIchy mie en la 
tranfmutation des Métaux . 

C ’Eft la Sentence d’Huften 
Philofophe, qui dit que par 
l’Art feul des Alcnymiftes peu¬ 
vent être altérés, cbaffés & intro-t 
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chiits les accidens dans les Mé¬ 
taux,mais on ne peut point chan¬ 
ger les efpéces, ni d’une matière 
en engendrer une autre. A vicen- 
nes en expliquant cet endroit 
conclut,que tout ainfi que le Mé¬ 
decin en apliquant des remè¬ 
des ôc des agens naturels qui ont 
diverfes qualités & propriétés t 
purge Jes mauvaifes humeurs & 
purifiant les corps avec bénéfice 
& fecours de nature & fa pré¬ 
voyance donne lafanté. 

Par la même forme & ordre 
l’Alchymifte fçavant en purgeant 
les impuretés du foufre & argent 
vif des Métaux, & les purifiant 
par fon Art, il eft poffible qui! 
qngendre une nouvelle efpéce 
par la corruption totale des Mé¬ 
taux. Dans lefquelles opérations 
tant le Médecin que l’Alchymif¬ 
te ne font que les inftrumens $ ôd 
îg nature & JL’Ajt en font les Ma# 
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très, faifant par le moyen de lb 
chaleur leur digeftion , parce 
que les effets que font les vertus 
des Etoiles dans les vaifTeaux 
naturels & ooncavités de la terre* 
ils peuvent le faire -fans aucun 
inconvénient dans les vaifTeaux 
artificiels, s’ils fuivent la même 
voye & forme que la nature a 
établi ; la décodion ôc digeftion 
que fait la chaleur du Soleil * 

{ >eut aufll la faire tout de même * 
a chaleur du feu étant tempe* 
4 rée & proportionnée, en quoi 
confifte principalement toute la 
dificulté de cet Art. Parce que 
cette chaleur doit être réduite 
à un point qu elle ne puifte ré* 
foudre & confumer la vertu in* 
formative, qui par fon mouve¬ 
ment difpofe & détermine la 
madère à un autre métal, félon 
la proportion de la matière ôc 
lie. fon mélange par le fècouæ 
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Île l’Art, Gomme les vertus des 
Etoiles ôt du Ciel font commu¬ 
nes , influent & communiquent 
à chaque chofe, fuivant la con¬ 
venance & la poflïbilité de la 
matière > fe déterminant par la 
vertu de ces chofes qui fontfoû- 
mifes par la nature ; ce qui fe 
manifefte très-clairement parles 
animaux, les infeètes & par les 
plantes, les vers 6c autres cho¬ 
ies femblables, qui s’engendrent 
de la putrefàdion , fans s’éloi¬ 
gner de leur efpéce, par lignes 
indivifibles, naiffant les uns des 
autres , fuivant qu’il arrive très 
communément. 

De forte que l’Art de l’Alchy- 
mie par fon bon ordre & difpo- 
fition en corrompant quelque 
chofe minérale, la tire hors de 
fon efpéce, & fe fervant de ces 
vertus 6c chofes qui font dans 
la madère introduit une nouvelle 
.efpéce. 
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C’eft pourquoi les diférenteS' 
voyes que les Alchymiftes ont 
inventé pour leurs operations, 
la meilleure & la plus certaine 
eft celle qui eft conforme à la 
pâture, ayant toujours en vûe 
la putréfaction du foulfre & du 
mercure par cuiflon & fublima-* 
tion, & le foin de les mêler à 
propos avec la matière du mé-» 
tal qu’il prétend d’engendrer. 

Parce que ces Alchymiftes , 
qui par moyen de médecine 
opèrent, donnant avec un élixir 
la couleur aux Métaux , tels 
qu’ils fe trouvent, fans féparer 
leur forme de leur matière, fe* 
Ion le fentiment de tous les bons 
Philofophes, font dans l’erreur ÿ 
& on peut les apeller de vrais 
trompeurs & fophiftes , parce 
que le métal quus font, quoi" 
qu’il paroiffe d’une belle cou¬ 
leur t &. qu’il ait toutes les apa- 

rencçs 
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fences de l’argent ôc de l’or , 
il eft pourtant feux & vifible- 
ment fophiftique , & contient 
en dedans fa première forme de 
métal qu’il avoit ayant que la 
médecine s’incorporât avec lui, 
ôc de cette forte d’or on en fait 
qui ré/ifte à plufieurs fontes , 
comme aufli d’argent, & ils foufc 
frent même l’épreuve que les 
Artiftes nomment Royale, 6c 
étant affiné fept fois ôc davanta- x 
ge ne diminuent point en poids 
ni en volume. 

Mais, dans la fuite, leur humi¬ 
dité relie fi épurée ôc fi mal 
jointe avec le terreftre, que ne 
pouvant fe foûtenir l’un ÔC l’au¬ 
tre , le tout s’en va en fçories, 
ôc cette manière de procéder 
eft fuivie par tous, ou la plus 
grande partie des Alchymîftes , 
a caufe quelle ell facile; ôc ne 
nous trompons point, ni ne nou$ 
Tome /. E 
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^bufons pas, nous hommes, niant 
la poflibilité de l’Alchymie, que 
la îcience & le difcours naturel 
de la raifon rendent poflible : il 
ne fufit pas de dire que nous 
n’en voyons point l’expérience, 
ni n’avons connu homme vivant, 
qui avec du foulfre ait fait de l’or, 
& de l’argent avec le Mercure, 
parce que, quoique nous foyons 
certains que plufieurs le favent 
faire ôc y travaillent, ceux qui 
y réunifient gardent le fecret, 
d’autant plus que nous lavons de 
fcience certaine que plufieurs 
en ont fait. Je dis cela afin cjue 
les Artiltes & Maîtres, Ouvriers 
& autres perfonnes foient fur 
leur garde à ne point fe lailfer 
tromper fur les pierres ôc fur les 
Métaux , qui font des chofes di- 
ficiles, mais point impofiibles; 
que fi je voulois exécuter ce que 
j’ai vû ôc éprouvé moi même , 
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quoique je pourois le faire en 
toute liberté & fureté de ma 

f erfonne , fi la confcience me 
eût permis, je ferois aflez ri¬ 
che & beaucoup plus que je ne 
le fuis. Je n’en dis pas davanta¬ 
ge fur ce fujet afin de ne pas 
réveiller le chien qui dort. 


CHAPITRE IX. 

Où eft traité de la forme du lieu 
où les Métaux font créés & J 
engendrés . 

D Ans le prefent Chapitre 
nous parlerons de la forme 
des endroits où les Métaux font 
engendrés , parce que fuivant 
que nous lavons dit, le lieu ôc 
fa difpofition ont une grande for¬ 
ce dans ( la génération des Mé¬ 
taux , & parce que nous dirons 
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ailleurs , en la féconde Partie 
de ce Traité f en parlant des 
Métaux en particulier, où, & 
en quel endroit ils font créés & 
fe trouvent. 

Ici nous toucherons feulement 
la forme du lieu, & la manière 
en laquelle le Métal eft produit; 
on doit préfupofer que pour la 
génération des Métaux, eftre- 
quife une commixtion, & mé¬ 
lange de l’humide avec le fec, 
pomme dit eft. Parce que la ma¬ 
tière doit être convertie en métal 
fuivant la diférence de la forme 
par art & fublimation de nature, 
çar dans quelque endroit que ce 
foit des entrailles & profondités 
de la Terre où fe trouve un tel 
mélange, par le concours de la 
chaleur, commence à fe faire 
une cuiffon naturelle, laquelle 
a la mefure de la nature qui eft; 
le maître , fe tempere, de fçfts 
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Qu’elle purge ce mélange de fec 
ôc d’humide de toute impureté 
qui peut empêcher la produ&ion 
du Métal. Et par la dilpofition 
de la vertu formative, procède 
en la matière , & par la vertu 
des Etoiles & du Ciel fe déter¬ 
mine à la forme , en tel cas ôc 
conjoncture le mélange de la 
matière étant fait, s’élève une 
vapeur ôc des fumées, où toutes 
les vertus font incorporées ôc 
réfoutes avec la même matière, 
& par la force de la chaleur 
montent par les concavités de 
la T erre, qui font naturellement 
pénétrables jufqu’à ce qu’arri¬ 
vant aux endroits étroits & refer¬ 
rés s’y arrêtent ôc s’épaiflilfent, 
fe fufoquant & .retournant en 
elle-même la vapeur fe congèle 
peu à peu par la force du froid ôc 
fufocation du plus fubtil du mé¬ 
lange ôc madère informe, qui 

E iij 


Digitized by Google 



54 Traité de Métallique , 

voltige autour de la vapeur Sç 
des fumées, & cela eft la caufe 
que par tout où il y a des vei¬ 
nes de Métaux , il y a tou¬ 
jours des pierres ôc des roches 
teintes de la fumée , & rôties 
de la chaleur qu’elle porte avec 
elle. Ainfi pareillement la cau¬ 
fe que les pierres ou mines où 
ce Métal s’engendre toûjours 
le plus, & le meilleur d’icelui eft 
le plus intérieur & le plus pro¬ 
fond. Parce que le plus pefant 
& le plus chargé de matière fe 
trouve toûjours le plus bas de 
l’orifice, & du conduit de la con¬ 
cavité où il fe congèle. 

C’eft pourquoi on ne doit point 
prétendre & foûtenir que les mi¬ 
nes qui font fur la fuperficie de 
la Terre, foient les plus riches, 
parce que cela eft contre la rai- 
fon & le bon fens ; j’en excepte 
les mines qu’on apelle de tête, 
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Çui font très-riches en la furfàce 
de la T erre, & qui ordinairement 
finiffent bien-tôt, & la cave du 
Métal d’icelles dure très-peu de 
tems. La raifon, ce me femble, 
eft évidente ôc claire, parce que 
la fumée & la vapeur qui s’élè¬ 
ve du mélange qui eft profond, 
monte par les conduits fans être 
détournée , & rencontre l’en¬ 
droit le plus étroit de l’orifice, 
autour de lafuperficie de la Ter¬ 
re, par interpofition & preffe- 
ment des rochers, qui font 6c 
forment des conduits étroits, ôe 
là s’arrête la fumée ôc retourne' 
jufqu’en bas fuyant le froid, ôc 
repouftfant tout ce qui monte à 
ce qui eft en haut, jufqu à ce que 
s’épaiffiffe 6c coagule la matiè¬ 
re Métallique en la fuperficie de 
la Terre ou elle réfléchit. Mais 
comme la fumée 6c la force du 
feu qui l’açompagne mettent fort 

£ iiij 


Digitized by 


Google 


ytf Traité de Métallique t 
peu d’empêchement, brûle le* 
Hoches & les rend tellemenr 
fbongieufes, que comme font 
Superficielles & qu’il y a peu de 
chofe à pénétrer , les defeche de 
manière que comme par un cri¬ 
ble paffe à travers & fort fans 
aucun empêchement, & élevant 
avec foi les matières vaporeufes 
en l’air, la génération du Métal 
celfe, & refte la mine riche dé 
tête, mais venant à manquer la 
fucceflion de la congélation,par¬ 
ce que les vapeurs & les fumées 
s’eri vont, fans empêchement 
tout droit,quoique le mélange ne 
manque point en bas, qui eftle 
commencement, le Métal pour¬ 
tant manque, parce qu’il n a pas 
un lieu propre & convenable 
pour qu’il puiffe fe coaguler. 

Les lieux les plus difpofés na¬ 
turellement pour cette généra¬ 
tion Métallique, font les mon- 
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tâgnes ôcles eaux, par la raifon 
qu’ils font plus vaporeufes ôc plus 

f >ropres pour fufoquer ôc congê- 
er le Métal. L’or qui s’engen¬ 
dre dans le fable des Rivières 
ôc RuilTeauxfe fiât d’une vapeur 
digerée en chaleur fubtile , la-, 
quelle s’étoufe ôc digère parmi 
la matière fablonneufe. Parce 
que comme de foi-même elle eft 
relentie ôc preffée par la froi¬ 
deur de l’eau ôcfa fréquentation, 
le fable eft naturellement difpo- 
fé pour retenir Ôc congeler cette 
vapeur, ôc pour cela l’or eft plus 
beau. Et aufli parce que par la 
force de la chaleur ôc licéité du 
fable, le foulfre ôc le mercure 
dont l’or eft engendré s’épure 
mieux. 

Cela s’entend fort bien par la 
forme, manière ôc ordre du lieu 
ôc des vaifteaux, où les Alchy- 
xniftes font leur fublimation en 
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la tranfmutation des Métaux qui 
étant amples en bas, & étroits 
dans l’endroit où la vapeur s’atta¬ 
che puiflament fe congèle ôc fe 
fait élixir. 


CHAPITRE X. 

Qui confirme ce qui efi dit ci-defius f 
& prouve pim clairement la 
pojfibilité de tAlchymie. 

C ’Eftune chofe, celle-ci, fi 
certaine & fi naturelle, qu’il 
arrive à ceux qui creufent des 
mines, de pourfuivre un puits ou 
veine d’argent, ou en fouillant 
la Terre plus bas que la mine, 
- ils rencontrent une roche per¬ 
cée, 6c de ladite roche en bas 
ils trouvent une mine d’or fans 
aucun mélange d’argent, de forte 
que dans le vaifïeau inférieur y 
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par l’étreciflure de la roche, qui 
naturellement eh pierre à feu , 
les vapeurs s’arrêtent ôc fe dé¬ 
bordant fe mêlent, & la digeftion 
des matières fe fait par la cha¬ 
leur , féparant les fuperfluités , 
& s’engendre l’or des fumées 
qui paffentpar le trou des roches 
au vaifleau fupérieur , ne pou¬ 
vant pas s’afiner le mélange, au¬ 
tant qu’il le faut, quoiqu’incor- 
,poré dans les matières , elles fe 
coagulent 6c font de l’argent, 
de forte qu’étant le mélange & 
la vapeur une même chofe, & 
la matière une feule, par ladif- 
pofition diférente du lieu, 6c fe 
purifiant davantage la vapeur de 
fon humide terreftre , s’engen¬ 
dre un Métal tout diférent d’un 
autre, parce quec’eft une chofe 
inconteftable 6c très-certaine que 
la matière des Métaux eft tou¬ 
jours la même , 6c Jti’eft point 
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déférente l’une de l’autre , m 
de près ni de loin, finon en di- 
geftion ou indigeftion, & d’être 
plus ou moins nette & purifiée ; 
de forté qu’en mettant une va¬ 
peur par les trous de la Terre , 
qui naît d’une même veine ou 
racine, s’en va dans diférentes 
caifles fuivant la diverfîté de la 
chaleur ou du froid, digérant ôc 
purifiant plus ou moins leur de¬ 
gré, & le convertit en plomb, 
argent, cuivreou or, en fer, ou en 
quelque autre Métal que ce foit. 
Et nous voyons par expérience, 
que dans toutes les veines voyant 
les Métaux mêlés, jamais ou ra¬ 
rement vienent pur or tout feul 
ou argent feul, cela n’arriveroit 
pas, fi les matières mêlées aux 
vapeurs que produit un Métal, 
étoient plus diftantes & diféren-* 
tes dans leurs accidens & quali¬ 
tés des matières, defquelles les 
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autres font produites & engen¬ 
drées. 

D’autant plus que confidérant 
Philofophiquement, fuivant qu’il 
eft traité dans les Livres de la 
génération, toutes ces chofes 
qui font fymboliques qui s’imi- 
tent,font femblables en leurs ver¬ 
tus , puiffances & qualités natu¬ 
relles , ôc facilement fe conver- 
tiffent les unes dans les autres , 
comme nous voyons quefe corn? 
muniquant l’eau avec l’air > dans 
l’humide de l’eau fe fait air en fe 
raréfiant, ôc l’air fe fait eau en 
s’épaifliflant, parce que fe joi¬ 
gnant la chaleur à l’eau , qui 
puifle vaincre fa froideur ôc la 
châtier» elle fera chaude ôc hu- 
mide, Ôc fera air en recroiflant 
la madère ; ôc au contraire de 
l’air fe forme l’eau, ôc pour cela 
fujyant la Sentence de Trifme- 
gilfe, Pere des Philofophes, fes 
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Métaux agiflent de même, étant 
fymboliques parmi eux, & fè 
communiquant dans leurs natu¬ 
res & qualités comme font les 
Elémens. Puifque nous voyons 
que le digefte par le mélange 
de l’indigefte fe raréfié & l’impur 
par le mélange de digeftion, & 
Fa verm fe netoye & fe purifie. 
Et que les matières des Elémens 
fe tranfmuent en fe digérant, & 
font changées des unes aux au¬ 
tres, fe convertiflant le fer en 
acier, & l’air en eau, & l’eau en 
terre leur, étant les Métaux & 
leur matière femblabfës, font 
propres à la même tranfmuta- 
tion ; & par raifon naturelle , 
d’autant plus ils fe reflembleront 
dans les matières Métalliques , 
mieux & plutôt feront tranfinués 
& convertis en une autre efpéce ; 
& par cette raifon l’Artifte avec 
fon art & fon travail, s’il procès 
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de bien dans ces opérations imi¬ 
tant ôc fuivant la nature , fera 
beaucoup plus facilement de 
l’or avec l’argent qu’avec tout 
autre métal, parce que ces deux 
métaux ont beaucoup de con¬ 
venance enfemble ôc font fem- 
blables à la couleur au poids 
près, qu’on peut aifément don¬ 
ner à l’argent en confumant l’hu¬ 
midité, ôc y ajoutant ôc augmen¬ 
tant ce qu’il y manque dans fa 
maturité ôc fixation complette. 
De forte que tant la nature que 
l’art, nous enfeignent que les 
Métaux font fymboliques, qu’ils 
s’imitent dans leur nature ôc 
fphére, ôc que facilement fe 
tranfmuent des uns aux autres, 
comme font les Elémens, ce qui 
a donné grande occafion ôc jufte 
motif à ces anciens fages de 
s’adonner à un exercice fi no¬ 
ble qui imite fi bien la Nature 
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de y remedie, & qui découvre 
de fi grands fecrets. 


Fin du Livre premier. 
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De ce Traité ou eft parlé & dé¬ 
cidé des chofes accidentelles 
des Métaux, ôc où on raporte, 
& découvre les caufes de leur 
congélation, fufion,maléabili- 
té ôc douceur; de leur couleur, 
faveur & odeur, Ôc pourquoi 
les uns font plus inflamma¬ 
bles que les autres. Ce qu’étant 
bien entendu, nousfervira de 
guide fur pouf fairçla décou¬ 
verte de plufleurs fecrets. 


CHAPITRE PREMIER., 


Qui déclare la caufe pourquoi les 
Métaux font faciles à fejondre 
& fe coaguler. 


A Yant parlé fufifamment 
des fubftances ôc des parties 
des Métaux, il èft à propos de 
Tome I , f 
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dire & déclarer quelques acci- 
dens qui leur font propres, com¬ 
me de fe fondre ôc liquéfier, de 
fe congêler ôc coaguler, d’être 
obéiflans au marteau, de leurs 
couleurs, odeurs ôc faveurs, ôc 
de leur facilité à s’embrafer, ce 
qui eft un inftru&ion ôc fcience 
très-utile pour avoir la connôif- 
fance de ce qui manque à cha¬ 
que Métal en particulier pour 
être parfait, ôc ce qu’il a de trop 
qui l’empêche d’être tel, ôc de 
la manière ôc forme comment 
on peut les corriger ôc reformer, 
leur donnant la finelfe ôc perfec¬ 
tion à laquelle la Nature les avoit 
deftinés. 

Dans le prefent Chapitre nous . 
dirons la caufe pourquoi ils font 
faciles à fe fondre ôc liquéfier, ôc 
pourquoi enfuite ilsfe coagulent. 

Or comme toutes chofes fe 
liquéfient ôc fe fondent , ç’eft 


Digitized by Google 


Livre II. Chap. I. 67 
moyenant le chaud, fec, froid, 
& humide, cette régie n’eft point 
générale & toutes chofes ne font 
pas de même,car les Métaux en la 
manière defefondre fontdiférens 
à toute autre chofe quelle que ce 
foit qui eft fufible, l’expérience 
nous montre que la cire, le fel ôc 
autres chofes femblables, en fe 
fondant fe délient, de forte qu’il 
ne refte partie qui ne fé détache 
de l’autre, & qui ne coule, s’arrê¬ 
tant & s’attachant au corps & fu- 
perficie par où elle palfe ôc l’hü- 
meâe ; mais les Métaux feuls 
étant fondus, coulent de telle 
maniéré qu’ils ne fe divifent point 
dans leurs parties, ni s’arrêtent, 
s’atachent aux fuperficies dés 
corps par où ils paflent, & en les 
touchant ils ne les humeétent 
point. La caufe de cela nous l’a¬ 
vons déjà dite ailleurs en parlant 
du bon mélange du fec ôc ded’hu- 
mide. F ij 
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De forte qu’étant fondu au feu 
l’humide fe joint & s’incorpore 
avec le fec, & le défend de la 
chaleur afin qu elle ne le brûle , 
& le fec reçoit en foi l’humide, 
& l’empêche de s’envoler, ôc 

f >our cela l’humidité fe délie avec 
e métal fondu, mais elle ne fe 
fépare point du fec par la difcon- 
tinuation des parties, c’eft pour¬ 
quoi où va l’humide., le fec y 
va aufli, & où refte le fec, l’hu¬ 
mide y eft incorporé par un mé¬ 
lange égal & parfait, & tout de 
même que le fec fait avec l’hu¬ 
mide , l’humide le fait avec le 
fec, mais le ^mélange n’étant pas 
tel, c’ell-à-dire égal, par la force 
du feu, le terreftre fe brûle , & 
l’humide s’exhale, ne pouvant 
le défendre l’un l’autre. 

De tels Métaux & de cette 
elpéce qui ont un mauvais mé¬ 
lange de fec & d’humide, ont 
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tme grande partie de froideur ôc 
puanteur defoulfre, & font beau¬ 
coup de fcories, le terreftre le 
brûlant. 

Les autres Métaux parfaits » 
comme l’or qui ont une jufte 
proportion de fec & d’humide , 
étant fondus nefe brûlent point; 
le fec terreftre ni l’humide ne 
s’exhale ni ne jette des fumées 

i mantes & grofliéres, maisfeu- 
ement une fumée claire & fub- 
tile, laiflant très-peu de fcories 
& de cralfe ; mais la congélation 
des Métaux eft en tous la même 
chofe fans aucune diférence , 
parce qu elle eft caufée par le 
fixe qui comprime l’humidité au 
centre du fec, où il fe lie & s’at¬ 
tache , empêchant l’entrée aux 
parties terreftres féches ôc im¬ 
pures. 

Le même doit s’entendre des 
çhofes qui s’amolliffent, mais ne. 
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fe fondent pas par chaud ôc fec, 
dans lefquelles l’humidité don¬ 
ne lieu & coule, emportant avec 
foi les parties terreftres, mais ne 
coule pas tant quelle fe fonde ôc 
fépare du terreftre où la nature 
l’avoit envélopé. 

Les chofes qui font de leur 
nature confùfes dans le mélange 
comme l’étain, plus on les fond, 
plus elles fe defféchent^c devie- 
nent caffantes , parce que l’hu¬ 
mide qu’elles ont en plufieurs 
parties s’exhale & fe fépare du 
fec par le mauvais mélange qui 
fe trouve en icelles. 

Le Philofophe apelle le mé¬ 
lange de tels Métaux de nature 
confufe ôc bègue , dont l’humi¬ 
de & fec dans certaines parties 
fe mêle bien ôc dans d’autres mal. 
C’eft pourquoi le métal étant 
fondu au feu, les parties féchent 
s’embrafent ôc s’alument, parce 
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qu’elles ne font point fecouruës 
par les humides. Ce mélange 
s’apelle confus ou bègue, parce 
que l’homme bègue , quelque¬ 
fois prononce les lettres bien ôc 
quelquefois mal. 

Une marque évidente de cela 
eft que le plomb & l’étain par 
raport à leur mauvais mélange 
. étant long-tems coagulés fansfe 
fondre par la partie extérieure, 
de blanc qu’ils font devienent 
grifâtres, cendreux ôc noirs, la 
raifon de cela eft, parce que 
l’humide de la furface s’enferme 
en dedans du lec par la compref- 
fion du froid, ôc les parties de¬ 
meurent féches. 

L’autre, parce que l’humide fe 
refout avec la chaleur de l’air 
qui l’environne ôc s’exhale, ôc de 
là vient qu’un plomb ne peut 
être foudé avec un autre plomb, 
fi auparavant on ne ratifie le fec 
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de la fuperficie du lieu quon' 
veut fouder, pour découvrir l’hu¬ 
mide intérieur, parce que le fec 
empêche la coagulation qui eft 
une qualité qu’il a en foi-même, 
étant détaché & feul. 

Le cuivre foude le fer & l’ar¬ 
gent fur tous les Métaux , la 
caufe de cela eft parce que le 
Mercure qui eft incorporé avec 
l’argent ôc le cuivre, eft bon & 
fubtil, très-pur gluant & par fa 
vertu pénétre les fubftances des 
Métaux qu’on foude, & s’incor- 

i )orant avec eux, les retient ôc 
es colle enfemble. 

Pour faire couler lefdites fou- 
dures on fe fert de quelques 
agens qui font la gomme, la poix- 
réline , le borax, le fuif ôc autres 
choies propres à fouder qui font 
pnêtueufes. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE IL 

De la malêabilité des Métaux , 
qui les fait étendre fous le mar¬ 
teau, les fait pajfer par la filière, 
<ùr les rend propres à mettre en 
oeuvre, 

C E qu’on doit confidérer, 
outre ce qui a été dit des 
Métaux , c’eft la maléabilité, 
qui eft une qualité qui les difpofe 
à foufrir le marteau , ôc tout 
travail fans refiftance, ni fans fe 
cafter. La caufe de cela eft l’hu¬ 
mide, qui quoiqu’il foit incorpo¬ 
ré avec le fec / toutefois n’en eft 
pas totalement délié & détaché. 
Lequel humide étant ainfi, qu’il 
fe détache par l’expultion du 
froid qui le ferre ôc le congèle, 
ne fe féparant pas du fec, cela 
Tome I. Q 
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s’apelle maléabilité ou du&ibilî- 
té, & c’eft une qualité qui le 
trouve beaucoup diférente dans 
les métaux, parce que l’or eft 
celui qui fe travaille le mieux, 
après lui eft l’argent, enfuite le 
cuivre purifié, enfuite le fer, le 
plomb & l’étaing tiennent le der¬ 
nier rang. L’or eft fi doux & 
obéiflant, qu’il fe laifle filer tout 
feul, & encore mieux paffer par 
la filière, lorfque fur une partie 
de ce métal on y en ajoute cinq 
d’argent fin, parce que l’or tout 
feul ne refifte pas fi bien au coup 
de marteau , comme quand il 
eft acompagné avec l’argent. La 
caufe de cela eft que l’humide 
fubtil embraffe le fec & le rend 
doux & facile à s’étendre. 

Deux chofes empêchent ordi¬ 
nairement la douceur ôcfoupleffe 
des métaux, & les rendent diff¬ 
iciles à s’étendre, favoir ou l’hu- 
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mide groflîer, mal purifié, ou le 
mélange bègue, car en frappant 
les parties mal mêlées d’humide, 
fe détachent des féches. Et pour 
cela les métaux qui font faits par 
les Alchymiftes, ont ordinaire¬ 
ment ce défaut d’être aigres ôc 
durs & ne fbufrent pas aifément 
le marteau , parce que dans le 
tems qu’on incorpore le mercu¬ 
re avec les couleurs blanches 
& citrines en la compofition de 
l’élixir, le fec fe mêle avec l’hu¬ 
mide d’une mauvaife manière ôc 
qualité , ôc ainfi nous voyons 
que dans la bronze qui fe fait de 
mélange de cuivre ôc d’étaing, 
étant une compofition de par¬ 
ties métalliques qui fe joignant 
enfemble, ne fe mêlent point, 
ni ne s’incorporent , fi non en 
nature bègue , aulïi n’eft point 
maléable, ôc ne foufire point le 
marteau, fe caffant plutôt que 
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de s’étendre. De forte que le 
métal qu’on peut travaillera cau- 
fe de fa ficcité déliée & déta¬ 
chée de l’humide, il faut nécef- 
fairement le purifier ôc le pur¬ 
ger de fa terreftréité fuperfluë , 
qui n’eft point radicale. Pour ce 
faire on trouve diverfes matiè¬ 
res corrofives, ôc la meilleure 
de toutes eft la chaleur du feu 
qui de fa propre nature fépare 
i’éterogene de ce qui lui eftfem- 
blable ôc homogène n’éxcedant 
point ni en la qualité , ni en la 
quantité ni en la tempérance. 
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CHAPITRE III. 

Ou eft traité de la couleur des Mé¬ 
taux. 

L A détermination des cou¬ 
leurs des Métaux n’eft pas 
bien dificile, parce qu’il y en a 
de trois efpéces feulement. Une 
qui eft commune à tous les mé¬ 
taux, eft une lueur ou éclat qui 
paroît comme incorporé avec 
eux en guife d’une lumière. La 
fécondé fe trouve en plufieurs 
métaux qui eft la blanche, ôcla 
plus douce eft celle de l’argent ÿ 
enfuite celle de l’étaing , puis 
celle du plomb ôc du fer. La 
troifiéme couleur eft la blonde, 
& le plus blond c’eft l’or, en- 
fuite le cuivre, dont la couleur 
blonde tire fur le noir brûlé. 

Çi uj 
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Pour ce qui eft de la couleur 

Î >remiére luifante ôc réplandif- 
ante qui eft commune à tous 
les métaux, il faut favoir que la 
fin de tous corps clairs eft la 
couleur, mais fi un tel corps 
clair eft joint avec cet épais con- 
denfé, clair ôc pur néceffaire- 
ment une telle couleur refplen- 
dit, parce que l’épaiffeur du corps 
retient la lumière qu’il reçoit. 

Ainfi comme la puiflance 
reçoit l’a&e dans les oeuvres na¬ 
turelles , de forte que les Métaux 
étant luifans ôc épais par caufe 
d’une humidité épaifle, fubtile 
6c pure qu’ils ont tous, doivent 
être par force réluifans ôc ref- 
plendiffans, & d’autant plus lorf- 
que le métal a plus de cette hu¬ 
midité, en le poliflant, parce que 
le métal qui n’eft pas poli, les 
parties qui font hautes ôc élevées 
font ombre aux autres, ôc la lu- 
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miére ôc fplendeur eft détour¬ 
née, celui qui brille le plus eft 
l’or & après l’argent. 

Quoique lès Alchymiftes afir- 
ment que le fer purifié & con* 
verti en acier brille comme un 
miroir à caufe que l’humide refte 
bien difpofé pour être bien poli 
& perfectionné, pour raifon que 
l’humide reçoit les images & à 
caufe de fa perfection les retient 
6c les reprefente. Et pour cela 
quoique l’acier reçoive toutes 
les images dss chofes certaine 
l’eau, ne les retient point ni les 
reprefente, parce que comme 
chofe fpirituelle les reçoit , 6c 
manquant de terme ne les re¬ 
tient point, ni les difpofe dans 
un lieu où fe reprefentent pafïant 
à travers d’icelui, comme par 
une cheminée, mais ne leur don* 
ne point l’être, comme un corps 
déterminé. La couleur blanche 

G iiij 
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eft caufée dans les métaux de 
l’humide du lieu terreftre , fub- 
td, digéré comme confie par les 
eaux. Mais les métaux qui ont 
un fec terreftre , fale, plein de 
fcories & impur, ou font gris 
couleur de cendres ou noirs, 
comme l’on voit dans la fuye , 
ôc ainfi le plomb tire fur la cou¬ 
leur de gris de fer, parce que 
fon terreflre eft auffi fale, point 
brûlé, ôc l’étain un peu moins, 
parce que fon terreftre eft moins 
bourbeux. L’argent eft très- 
blanc , parce que fon endroit de 
l’humidité eft terreftre, fubtil, 
pur, bien digéré. Le fer parce 
que fon terreftre eft fale, brûlé a 
la manière de fuye, a la couleur 
noire, ôc à caufe de cela fait de 
la rouille, n’eft autre chofe,li¬ 
non la même qui eft la putré¬ 
faction dans les corps , ôc les 
çhofes douces ôc tendres,parce 
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que l’humide étant confumé 6c 
exhalé, le fec relie feul réduit 
en cendres, la marque de cela, 
eft qu’en y jettant des chofes 
brûlantes ôc cauftiques,. comme 
du fel, du foulfre ôc de l’arfenic 
fur le fer, fe brûle ôc engendre 
de la rouille ôc de la fuye. Et il 
y a plufieurs chofes qui brûlent 
l’argent ôc point l’or, ôc nous 
voyons que le foulfre jetté brû¬ 
lant fur l’argent le fait devenir 
noir, parce qu’il brûlé le terref- 
tre qui ell en lui. Mais en le cui- 
fant avec du fel ôc du tartre , il 
reprend fablancheur, parce qu’il 

f mrifie le terreftre en feparant de 
argent le brûlé plein de fuye. 

La couleur citrine jaune dans 
les Métaux, eft caufée par le 
foulfre qu’ils ont, parce que la 
chaleur cuifant fortement l’hu¬ 
mide qui eft mêlé avec le terref- - 
tre, fe convertit en couleur jau- 
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ne tirant fur le rouge , comme 
l’on voit dans les opérations Al- 
çhymiques, dans les leflives ôc 
dans l’urine, fi le terreftre eft 
pur ôc l’humide aufli, la chaleur 
ne peut point les féparer ni les 
brûler, mais elle les digère ôc 
altère la couleur en jaune écla¬ 
tant, qui eft la couleur de l’or , 
ôc pour cela quoiqu’on jette du 
foulfre fur l’or tout brûlant, il ne 
peut pas le brûler ni le tacher. 
Si le terreftre eft impur ôc mal 
mêlé avec l’humide, là chaleur 
qui le digère, le brûle ôc devient 
jaune, ôc en très-peu de tems 
fe change en noir de couleur de 
fuye y comme nous voyons dans 
le cuivre , dont toutes les ima¬ 
ges , ftatues ôc vaifleaux par l’an¬ 
cienneté deviennent noirs, ôc y 
jettant du foulfre fur la fuperficie 
brûlant le cuivre, fe brûle ôc fe 
riffole, parce que le terreftre du 
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cuivre eft beaucoup combuftible, 
& étant mêlé avec l’humide s'a¬ 
bîme facilement. 


CHAPITRE IV. 

Des couleurs & faveurs des Mé¬ 
taux. 

N Ous parlerons ici des cou¬ 
leurs ôc faveurs des Métaux, 
parce que l’odeur eft la fequelle 
de la faveur , & une efpéce de 
veftige quelle laiffe après elle. 
Cela eft généralement dans tous 
les métaux,qui par le foulfre qu’ils 
ont, leur faveur eft falée plus ou 
moins, félon la grande ou moin¬ 
dre quantité du foulfre, & quoi¬ 
que cette faveur aigue, on ne 
la fente ni fe trouve dans le 
plomb ôc étaing, qui fuivant l’a- 
parence pourroit y être, étant 
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des métaux doux & tendres. 

On découvre même par l’ex¬ 
périence , qu’en buvant de l’eau 
qui coule continuellement par 
des caneaux de plomb ou d’étain 
rougis, elle ulcère les inteftins ôc 
les boyaux. De l’or ôc du cuivre, 
on connoît fort bien cette faveur 
& odeur aigue qui fe trouve dans 
iceux, étant des Métaux chauds 
principalement le cuivre dont la 
fubftance eft adulte ôc brûlante , 
pareillement aufli les faveurs ôc 
odeurs des Métaux, font généra¬ 
lement puantes, parraport au mé¬ 
lange qui eft incorporé avec eux. 

L’or eft moins puant ayant 
fort peu dé mélange de ce foul- 
fre malin, à caufe qu’il eftfubtil, 
ôc que feulement il a une onc- 
tuofité temperée , ôc toutes les 
autres humidités impures ôc fu- 
perfluës fe trouvent confumées 
en lui j ôc comme de lui-même 
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cft un métal compare & épais, 
s’évapore fort peu ôc jette’fort 
peu d’odeur de fa matière. 

L’argent a fon terreftte non 
brûlé, finon qu’il peut fe brûler, 
& pour cela s’évapore davanta- 
ge, & jette de fa matière plus 
d’odeur que l’or, mais beaucoup 
moins que le cuivre, en coni- 
paraifon duquel, l’argent a la fa¬ 
veur douce, parce qu’il a quel¬ 
que peu de goût du foulfre. 

Dans l’or le foulfre ne fent 
prefque pas, le fer a fon terreftre 
plus mêlé avec les fulfureux ; le 
plomb fie l’étain par la grande 
aquofité , ont les faveurs ôc 
odeurs, plus marquées ôc plus ca- 
ra&érifées ; dans les métaux fon- 
dans on s’aperçoit fie on con- 
noît mieux les faveurs par la va¬ 
peur odoriférante qui fort d’eux. 
Et comme le cuivre eft plus fa¬ 
cile à s’évaporer que tous les au- 
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très Métaux, & après lui lefet* 
pour cela infe&e davantage les 
laveurs ôc odeurs des eaux qui 
naifient autour de leurs veines , 
ôcajnfi l’eau qui naît dans les mi¬ 
nes de cuivre, eft amére ôc mor¬ 
telle , tellement que mettant du 
vin, d’huile, du vinaigre ou d’au¬ 
tre liqueur, excepté l’eau dans 
quelque vaifleau de cuivre fans 
être étamé,devienent fiaméres ôc 
ôc défagréables qu’on ne fauroit 
les boire. L’eau ne s’altère point 
fi-tôt, parce que fa froideur re¬ 
prime ôc retient les vapeurs du 
cuivre, mais fi elle y féjourne 
long-tems tant que la chaleur 
puiffe pénétrer la fuperficie, l’eau 
aufli s’infe&e ôc prend le goût 
du cuivre, ôc pour cela les vaif- 
féaux de cuivre qui doivent 
fervir aux liqueurs , on les éta- 
me en dedans. 

On doit favoir que quoique 
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(quelques métaux foient réputés 
doux en faveur, ils font toujours 
de mauvais goût, mais doux eft 
apellé celui qui a de l’acrimonie 
& de la puanteur. 

Les odeurs Sx vapeurs des 
métaux font féches , &pour cela 
font très-propres pour la gùéri- 
fon dès yeux larmoyans, quoi¬ 
qu’elles foient très-préj'udiciables 
aux entrailles de ceux qui travail¬ 
lent à la fonte des Métaux & des 
Minéraux , s’ils n’ont pas la pré¬ 
caution de boucher leurs narrines 
& la bouche, & de fe pourvoir 
des remèdes néceffaires , quoi¬ 
que les pierres ayent de l’odeur 
Sx laveur, cela eft plus propre 
aux Métaux, gommes & larmes, 
comme aufli le Karabe ou ambre 
& le Jayet. 



■$ 8 Traité de Métallique j 


a 


3 


CHAPITRE V. 

De la caufepourquoi certains Mé¬ 
taux fe brûlent & s'enflamment 
plus les uns que les autres. 

U Ne des chofes qui nous 
fait mieux connoître les 
fubftances des Métaux, eft leur 
facilité ou dificulté à fe brûler , 
c’eft-à-dire, voir s’ils fe brûlent 
ou s’enflamment dans le feu ou 
non. 

Pour déterminer cela, il faut 
lavoir que toutes ces chofes na¬ 
turellement fe brûlent dans le 
feu, qui ont une humidité onc- 
tueufe incorporée avec elles, 
mêlée avec une fubflance ter- 
reftre féche, & par cette raifon 
lefoulfre étant de cette nature & 
qualité, eft facile à s’enflammer 

& 


Digitized by Google 






Livre IL Chap. V. gp 
& fe brûle promptement. Outre 
cette humidité, qui eft la pre¬ 
mière, & la plus fup'erfîcielle du 
foulfre, il y en a une autre plus 
antérieure qui participe plus de 
la naure de l’eau que la première. 
Le foulfre a aufli une troifiéme 
humidité qui eft fixée en lui ra¬ 
dicalement, & la complexion eft 
fi incorporée quelle ne peut fe 
féparerde lui, ni defafubftance, 
fans fe détruire totalement, & 
pour cela les Alchymiftes puri¬ 
fiant le foulfre par des lotions 
réitérées de vinaigre, de lait ou 
petit lait de chèvre, d’eau de poix 
ou d’urine par décoâion, & en 
le fublimant ils purifient le foulfre 
de ces deux humidités qui font 
combuftibles & fe confument 
dans le feu, & confument aufli 
le métal en l’évaporant, laifTant 
feulement le foulfre mêlé avec la 
troifiéme humidité. 

Tome /. H 
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Nous devons aufli conftdérer 
le Mercure, qui eft l’autre ma¬ 
tière des Métaux, qui doit être 
pur dans fon terreftre, bien lavé, 
fubtil ôc reçu ôc défendu par le 
bon mélange de l’humide aqueux, 
fans qu’il excède, ni manque, ôc 
étant bien proportionné en quan¬ 
tité au terreftre, en tel cas il le 
défend l’un de l’autre dans le 
feu, lorfqu’on les fait fondre , 
parce que le terreftre retient l’hu¬ 
mide & ne le laifle point éva¬ 
porer, ôc l’humide pareillement 
hume&e le fec ôc l’empêche de 
fe brûler ôc s’enflammer, maisli 
le terreftre eft mêlé avec quel¬ 
que matière boueufe, ou quelle 
excède l'humidité , ou quelle 
foit moindre en quantité, s’alu- 
me dans le feu ôc brûle le métal, 
fi le foulfre ôc le vif argent que 
les Alchymiftes apellent Mer¬ 
cure , n’ont pas ces qualités, ôc 


Digitized by Google 


Livre IL Chap. V. p i 
cette pureté de complexion ôc 
fubftance, les Métaux où ils font 
incorporés, fe brûlent, s’embra- 
fent jplus ou moins, félon que 
l’excès eft plus grand ou moin¬ 
dre. 

Il y a encore une caufe pour¬ 
quoi le métal fe brûle ôc fe con- 
fume, qui eft lorfque l’humidité 
n’ell pas bien digerée ôc conve¬ 
nable à la complexion du métal, 
ni achevée , ou par exprès, ou 
pour n’avoir point la dûe propor¬ 
tion qui eft requife. Par ce qu’é¬ 
tant tel, il s’évapore dans le feu 
ôc fe gâte, laiftant la fubftance 
feule ôc féche du métal, s’enflâ- 
me ôc fe brûle , dë forte que le 
métal d’autant plus il aura de ces 
caufes dans fa fubftance ôc ma¬ 
tière , tant plus facilement il fera 
difpofé à fe brqler. Et ainfi l’or 
par la bonne qualité de fon foul- 
fre ôc mercure njêlangé de feç 
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& d’humide, n’ayant en foi au¬ 
cune matière de celles qui font 
caufe que les autres Métaux fe 
brûlent, refifte puiflament au feu, 
& ne peut être brûlé, quelle 
véhémence que le feu puiffe 
avoir. 

Il y a des matières qui puri¬ 
fient beaucoup l’or & le rendent 
net comme le fel, la poudre de 
brique, defoulfre & d’arfenic. 

L’argent, parce que fon foul- 
fre contient un peu d’humidité 
aqueufe, qui eft la fécondé ef- 
péce, comme nous l’avons dit, 
& par conféquent fon mercure 
s’évaporant, & cette humidité 
venant à fe confumer, les ma¬ 
tières qui ont la puifTance de 
brûler, commencent par la noir¬ 
cir & brûler. 

Le cuivre fe brûle facilement 
parce que fon foulfre eft beau¬ 
coup terreftre, fec & mal mêlé 
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avec l’humide du Mercure ,• de 
forte que fouvent il arrive dans 
les mines de cuivre , qu’apro- 
chant quelques pièces de bois à 
la pierre minérale, l’alume par la 
grande on&uofité du foulfre. 

Le fer fe brûle aufli beau¬ 
coup à caufe de la grande terref- 
trité du foulfre. 

L’étain & le plomb, étant 
des Métaux qui ont leur matiè¬ 
re & mercure impur mal purifié 
de leur humidité boueûfe, grafle, 
grofliére & vifqueufe, pour cela 
leur humidité a une qualité fem- 
blable à celle de l’eau commu¬ 
ne, c’eft pourquoi elle s’évapo¬ 
re au feu , & ce qui eft onc¬ 
tueux , fe brûle & brûle en mê- 
me-tems le métal. 

Fin du Livre fécond. 
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LIVRE III ; 


DE LA METALLIQUE 
où eft traité de la Nature 
particulière des Métaux, 
& en premier lieu de la 
Mine d’or & de la qua¬ 
lité & vertus. 


CHAPITRE PREMIER. 

Où ejl traité de la nature de tor , 
de fa qualité & propriété. 

C ’Eft le fentiment des Phi- 
lofophes & de tous les an¬ 
ciens Sages, que l’or étant un 
compofé minerai, qui nait dans 
les entrailles de la terre plus par- 
laits que tous les autres Métaux, 
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tion-feulement le plus beau ôc 
refplendiflant, mais outre cela , 
il a plufieurs autres vertus ôc 

f roprietés qui font très-utiles à 
homme, c’eftpourquoi c’eftla 
chofe la plus eftimée ôc la plus 
précieufe parmi les.chofes ina¬ 
nimées , pour cette raifon ayant 
à traiter dans ce Livre des pro¬ 
priétés ôc nature des Métaux, il 
m’a paru à propos de rendre juf- 
tice à l’or, en commençant par 
lui, traitant particuliérement de 
la manière en laquelle il eft en¬ 
gendré , ôc de fes qualités apa- 
rentes. Et nonobftant que c’eft 
un métal très-connu ôc fouhaité 


de tous les hommes, il y a pour¬ 
tant fort peu de curieux ôc ama¬ 
teurs des fciences , qui s’apli- 
quent à la connoiflance de fa 
fubftance, de fes qualités ôc pro¬ 
priétés. 

Et parce qu’aujourd’hui, non- 
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feulement nos Efpagnols, mais 
tous les autres ne çonnoiflent 
l’or que de nom par la couleur 
& fuperficie qu’il repréfente, il 
eft à propos que nous difions ôc 
déclarions quelle eft fa propre 
matière ; la matière de l’or donc, 
n’eft autre chofe que des fubf- 
tanees élémentées, avec égale 
quantité ôc qualité proportion¬ 
nées entr’elles, lefquellesfe mê¬ 
lent avec force égale, fe fait un 
aimable & parfait mélange, lef- 
quelles fubftances fe cuifent, fe 
fermentant 6c digérant, fe ren¬ 
dent fixes .ôc permanentes , de 
telle manière quelles font pref- 
que inféparables,ne pouvant être 
divifées ni féparées par aucune 
force, ôc finalement par la vertu 
du Ciel ou par la fuite du tems , 
ou par l’ordre ôc concert de la 
Nature ou de toutes ces chofes 
jointes enfemble, ces fubftances 

fe 
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tb convertirent en un corps mé- 
talliqueapellé or, lequel par fa 
grande température ôc très-par¬ 
faite union ôc incorporation fé 
rend fi condenfé, épais & com¬ 
pare, que non-feulement il a une 
permanence commune comme 
toutes les autres chofes corpo¬ 
relles , mais encore une certaine 
exiftence qui paroît, incorrupti¬ 
ble , n’ayant en foi aucune cau- 
fe fuperflue, ni en grande ni en 
petite quantité, & de-là vient 
que l’or, quoiqu’ilféjourne long- 
tems dans l’eau, ou dans la terre 
n’engendre point de la rouille, 
ni moufle ni moififlure., parce 
qu’aucun de lès deux élémens, 
ne lui nuit, ni même le feu ne 
peut l’endommager, ôc quoiqu’il 
loit un élément fi fort qu’il ré¬ 
duit tout en cendres, ou en air 
& fumée, l’or feul lui réfifte , 
jeftant toujours plus pur ôc net» 

Tmk I 
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Outre cela Ton parfait mélange 
fait que le corps de l’or eft fans 
phlegme,&fans on&uofitéfuper- 
flue ôcexceflive, ôt pour cela il 
eft toûj ours brillant & clair, avec 
fa couleur naturelle, fi net qu’en 
le maniant & le frottant avec les 
mains ne tient point comme font 
les autres Métaux , ni ne jette 
aucune couleur ni faveur de fon 
corps dont l’homme puifle s’en 
apercevoir, ôc étant avalé vo¬ 
lontairement , ou par cas fortuit 
n’empoifonne point , comme 
font plufieurs autres Métaux, ôc 
il eft plutôt une médecine falu- 
taire pour plufieurs maladies ca« 

Ç itales. Parmi les vertus que la 
Nature lui a communiquées, il 
a une faculté particulière pour 
conforter Je cœur foible,pour 
engendrer la joye & le coura* 
ge , laquelle vertu , difent les 
£ages, <jui foi çftdonuée par 

Ji » - . .1* 
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influences bénignes du Soleil. 

Les hommes riches qui en* 
ont beaucoup dans leurs cailles 
pourront en faire les épreuves 
fufdites. 

Pour conclufion,. l’or eft un 
corps métallique, malléable, lui- 
fant, relplendiflant, femblable en 
& couleur à celle qui repréfen¬ 
te les rayons éclatans du So¬ 
leil , 6c il a en foi une -certaine 
vertu naturelle d’atirer parce 
qu’étant vu, difpofe les hommes 
aie fouhaiter, ôc outre cette 
vertu il en a d’autres qui le ren¬ 
dent plus précieux , quoiqu’il 
ait plufleurs hommes qui font 
très-mécontens de lui y & qui 
peftent contre lui, l’apellant-fe- 
mence peftilentielle ÔC mônf- 
trueufe d’avarice , la fource ÔC 


la caufe dej:ou$les mauxôc mal¬ 
heurs qiû<amvénh 

{£ ;p$iïi r xi 
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m m î \ ^ sasaamm^m 

CHAPITRE IL 

1 Qui pourfuit la nature & génère^ 
tion de [or. En quels lieux il 
Je trouve. 

i. 

L E Métal de l’or s’engendre 
en plufieurs endroits, en 
Scythie, en Orient, 6c en plus 
grande quantité dans les Indes 
de Portugal ôc dans celles du 
Ponent; l’endroit le plus riche 
eft le Pérou qui éft de l’Empire 
de fa Majefté Catholique le Roi 
dp Caftille, Don Phflipe nôtre 
Seigneur, j • 

- Il, y en a aufli dans ^Europe , 
comme en Silefie, Bohême ôc 
Hongrie, ôc Pline a écrit qu’il- 
y en a en Autriche ôc Portugal ; 
je crois même qu’il !y en a dans 
tops les lieux & endroits'oh 1§ 
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Lnel infliie feS difpofitions élè 1 - 
mentaires. 

Ayant à traiter <îe Cette ma¬ 
tière , je dirai mon fentiment ÔC 
ce que j’ai vu de mes yeux. Jé 
dis donc que l’or s’engendre dans 
diverfes efpèces de pierres dans 
les montagnes efcarpèes, rudes 
à monter , fans terres ôc fans 
arbres , ni herbes , defquelles 
pierres , la meilleure eft celle 
qu’on apelle Lapis-Lazuli, cou¬ 
leur d’azur femblable au Saphir^ 
mais moins dure ôc moins trans¬ 
parente. 

On en trouve aufli dans l’or¬ 
piment ôc en compagnie du fer , 
cuivre ôc argent, ôc .autres Mé¬ 
taux, dans les fables des ruiffeaux 
ôc rivières, dans des Provinces 
particulières ôc remarquables. 

L’or qui fe trouve dans les 
montagnes Ôc pierres , eft en ma¬ 
nière de certains filets encliaffés 

I 11/ 
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entre la ; pierre, & la pierre cfe 
Lapis-Lazuli, cette mine eft très* 
.bonne, lorfque la pierre eft pe- 
fante foncée en couleur & par- 
femée de pailletés d’or. 

On ajQTure que l’or s’engendre 
suffi dans une certaine efpéce 
de marbre amorti, ôc dans le 
jafpe jaune ayant des taches rou¬ 
ges. 

Il s’engendre auffi dans de 
certaines pierres noires fembla- 
J>les aux cailloux des rivières, 
e’engendre auffi en certaine terre, 
comme de bitume gluante, qui 
eft comme de l’argille ou terre 
gratte, laquelle terre eft pefante, 
ayant quelque peu d’odeur de 
foulfre. Et l’or qu’on trouve dans 
cette terte eft très-Æn, quoiqu’il 
foit pénible pour le ramafter , 
parce quelle eft très-menue, de 
aorte qu’on ne fauroit la divifer, 
jcet.or eft apellé or de Tibar ou 
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Etar, c’eft-à-dire or fin flc pur» 
L’or eft engendré aûfli dans 
les fables des Rivières, 'comme 
dans le Tage , grand Fleuve 
tf Efpagne, qui fe décharge at>- 
defTous de Lisbonne dans la Mer 
Atlantique, dans le Guadalqui- 
vir, grande Rivière large & pro¬ 
fonde d’Efpagne , dans D arien, 
Rivière de T Amérique Méridio¬ 
nale , dans Penal en Italie, dans 
le Tefin, Rivière du Duché de 
Milan, dans l’Ada, Rivière d’I¬ 
talie, dans la Lombardie, dans le 
Pô, Rivière large & profonde 
•du Piémont, dans le Gange, 
Rivière d’Afie , la plus grande 
des Indes Orientales, qui les fé- 
pare en deux & dans plufieurs 
autres Rivières, lequel or ne 
s’engendre point en tous les en¬ 
droits des Rivières, finon en 
quelques courans 'd’eau, ou par 
le débordement des eaux en hp*. 

-w •••• ** 
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Ver, fe forment des bans de 
feble menu, avec lequel l’or eft 
mêlé en grains très-petits. 

Les Auteurs en parlant de 
cette matière ont fait naître des 
difputes & queftions parmi les 
hommes favans, car les uns di- 
fent que l’or s’engendre dans les 
mêmes Rivières parmi le fable , 
& les autres foûtiennent qu’il eft 
engendré dans les veines & mi¬ 
nes des montagnes , & que les 
pluyes les entraînent dans les 
Rivières & Ruiffeaux profonds. 

.. Lopinion la plus véritable ôc 
la plus certaine eft, ce me fem- 
ble, que l’or j’engendre dans 
les veines des • montagnes , par 
plusieurs raifons que je ne rapor- 
te pas ici. 

•L’or s’engendre auffi dans le 
fandarac, la crifocole, le borax 
naturel, le vitriol ou couperofe, 
dans les pierres à fufil & quel; 
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quefois pur ôc d’autre fois mêlé 
avec d’autres métaux , il fe trou¬ 
ve aufli dans la marcaüte, fnais 
ordinairement très-peu. La meil¬ 
leure marque de la mine & vei¬ 
ne de l’or, eft lorfqu’on y trou¬ 
ve de l’orpiment. 

La mine riche de l’or eft celle 
que pour le moins de cent livres, 
ou un quintal de terre donne 
trois onces d’or pur & fin, ôc 
l’argent de cent livres de terre 
ou pierre pour être bonne mine 
doit donner trois livres d’argent. 

L’or qui fe trouve dans les 
Rivières , c’eft le fentiment de 
plufieurs Savans, qu’il eft de 
trois elpéces, parce qu’on n’en 
trouve plus, & il eft meilleur dans 
les Rivières ôc Ruifleaux qui ont 
leurfource du côté du Levant,' 
& quelle région que ce foit, ÔC 
courent vers le Ponent, lavant 
les pentes de$ montagnes ôc leç 
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tochers qui font vers le Nord'; 
6c à côté du Midi, & du côté 
du Ponent ont des plaines ôc 
campagnes plates. 

Dans le fécond rang font les 
Rivières ôc ruifleaux qui ont 
leur fource au Ponent ôc cou¬ 
rent vers le Levant, ôc lavent 
les pentes des montagnes qui 
font au Nord, ôc ont un terrain 
plat au Midi. 

Le troifiéme degré ont des 
Ruifleaux dont la fource eft au 
Nord, ôc courent vers le Midi, 
ôc baignent les pentes des mon¬ 
tagnes qui font du côté du Le¬ 
vant. 

Mais dans les Rivières qui 
ont leur fource au Midi , bai¬ 
gnant les pentes des Montagnes 
«qui font du côté du Ponent , ôc 
courent au Nord, on ne trou¬ 
vera jamais fl grande quantité 
dor ni qu’il s’y en engendre. 
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Quoiqu’Agricola dans le Li¬ 
èvre qui parle de la génération , 
& caufe des Métaux, & de tout 
ce qui s’engendre dans la terre, 
difputant contre Albert, dit qu’il 
ne répugné point au bon fens, 
ni hors de raifon, ni contraire 
à l’expérience que l’or fe trouve 
& s’engendre en quelle que ce 
foit dilpofition où fe trouvent 
les Rivières qui naiflent & cou¬ 
rent de l’endroit quelque ce puifle 
être. 

M|.'" ===^=^S==SSa 

CHAPITRE III. 

'Dans lequel ejl traité de la géné¬ 
ration ae fargent, de fa qualité 
& vertu. 

T Ouchant la génération de 
l’argent, il y a des contefta- 
tions parmi les Savans & les Doc- 
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tes en cet Art* Parce que les utfS 
dlfent quil a une veine propre ôc 
une mine particulière, où il s’en¬ 
gendre •& naît j les autres difent 
que non» Mais confidSrant aten- 
tivement & prudemment, il pa- 
roît qu’ils parlent mieux que ceux 
qui difent que oui, puifqu’il eft 
vrai que nous voyons la matière 
de l’argent fèparèe & diftinguèe, 
& outre cette expérience, que 
plulieurs fois l’or, le cuivre & le 
plomb, fe trouvent purs & nets 
dans la mine, n’ayant aucun mé¬ 
lange d’autre métal & en fi gran¬ 
de quantité , ainfi que. l’écrit 
George Agricola & Biringuc- 
cio le raporte que le Duc de 
Saxonie fit faire une table d’un 
feul morceau d’argent fin, qu’on 
trouva dans une mine , fans 
qu’aucun Maître Artifte y mît 11 
main, étant faite naturellement 
informe de table d’argent très* 
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pur & net. Et dans mon tems 
j ai fçû de bonne part que dans 
la mine Guadal, Canal en Èfpa- 
gne, on a tiré de l’argent de 
toute fineffe 6 c pureté , Birin- 
guccio afirme n’avoir jamais vû 
métal qui fçrtît de la mine pur 
excepté le cuivre, mais il ne pa- 
toit pas hors de raifon qu’il y en 
ait & qu’il fe trouve purifié j 
& dedà s’enfuit que plus il y a 
de mélange de Métaux dans l’ar¬ 
gent en la mine, d’autant plus 
font diférentes, 6 c fe changent 
lps fumées , les teintures & les 
couleurs, qui font à nôtre vûë des 
marques, des endroits & lieux 
des mines, & de la qualité 6c 
nature du Métal qui eft en bas , 
& de fà pureté & fineffe, parce 
qu’un chacun, fuivant fa nature 
& couleur, marque dans les pier¬ 
res la qualité du métal , d’où 
ijgfljgignément il provint # % 
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laiflant les autres Métaux à part* 4 
Les Philofophes ôc les Naturalis¬ 
tes difent que l’argent s’engen¬ 
dre d’une fubftance plus de na¬ 
ture d’eau, que de feu, de plus 
grande perfection que les autres. 
Métaux, excepté l’or, qui eft 
d’une plus grande pureté, en ce 
que la lumière ôc l’influence du 
Soleil excède celle de la Ljune. - 

L’argent s’engendre dans une- 
pierre dure de marbre blanc ou 
gris blanchâtre. 

Il fe trouve aufli dans la pierre 
noire, lorfqu’il eft mêlé avec or, 
pu fer, ôc dans la pierre verte, 
lorfque par hafara il fe mêle 
avec du cuivre. La pierre ou mi¬ 
nière de l’argent eft beaucoup 
pefante, ôc lorfqu’elle eft parfe- 
mée de petits grains fort menus 
& luifans, elle eft d’autant plus 
pure ôc fine. 

. JLorfque la mine eft de pierrçi 
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blanche, & couleur de plomb* 
elle eft beaucoup meilleure parce 
quelle fe fépare de la pierre, fe 
fond & fe aébarraffe au plomb 
plus facilement; on eftime aufli 
très-bonne celle qui fe trouve 
au commencement de lamine*. 
& fur la furface de la {erre, & 
celle qui eft grife ôt fort obfcure 
& profonde, & qui pouffe dans 
les rochers : quelques-uns l’efti- 
ment la plus riche & la meil* 
leure. 

La marque principale de la 
richeffe de la mine d’argent, ôc 
de tous les autres minéraux eft 
les pirites & jnarcafites, laquelle, 
d’abord paroît ou delfus le mine# 
ral toute feule ou féparée, ou 
envelppée dans la minière ou 
mêlée dans le métal, '. 

Laquelle marcafite plus elle 
eft jaune & plus elle eft fembkw 
blç à |or ; d’autant plusmonu» 
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de la chaleur, ôc eft facile à fe 
brûler, ce qui eft contre la qua» 
lité ôc nature des métaux ; ainfi 
la connoifTance la plus fure de 
cette mine eft la couleur de cette 
matcafite, parce que fi elle eft 
beaucoup jaune, la mine eft très- 
pauvre de métal, ôc moins elle 
eft jaune plus elle eft riche. Et 
fi la mine eft blanche elle eft 
riche de métal, ayant des grains 
menus ôc en petite quantité. On 
trouve fouvent une mine de mé-» 
tal, qui, quoiqu’elle foit groffe 
a peu de vertu, ôc par raport à 
la dureté de la pierre, la dépenfe 
excède lç profit. On trouve or¬ 
dinairement l’argent avec du cui¬ 
vre ôc du plomb, ôc fouvent s’en¬ 
gendrent avec l’argent des fubfi 
tances métalliques aduftes, beau¬ 
coup aqueufes, tout ainfi com¬ 
me eft le foulfre ôc le mercure, 
çu le mercure non fi*e, qu’on 

apellg 
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Scelle arfenic, ôc l’argent étant 
mis à fondre dans le feu, le foui- 
fre le brûle, l’arfenic le corrompt 
& le fait aller en fumée, de for¬ 
te qu’il ne refte que des fcories 
de fa terreftreité , & pour cela 
dans le tems qu’on le fond, il 
faut mettre avec le métal des 
fondans, qui le falfent liquéfier 
d’abord en le défendant du feu. 

Biringuccio dit, & .l’expé¬ 
rience nous le prouve affez,, que 
lorfqu’on ouvre la mine , on 
trouve d’abord de la marcafite & 
autour le minéral, il faut ceffer 
le travail parce que ç’eft une 
marque que la mine eftSuper¬ 
ficielle, & quelle contient fort 
peu de métal. 

Plufieurs prétendent & veu¬ 
lent que la richefîe de la mine 
commence en la fupèrficie de la 
terre, certainement : ce feroit une 
Jbonne affaire, parce que nous 
Tome 1. K, 
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travaillerions toûjours aux dé¬ 
pens de la mine Ôc non de notre 
fcourfe , mais cela arrive très» 
rarement que les mines foienr 
bonnes à la tèrre, c’eft-à- dire , 
au commencement & quelles 
foient naturellement bonnes ôc 
fixes jufqu’au fonds & de durée» 
Il faut remarquer le métal qui 
fe trouve fur la fuperficie de la 
mine , êc s’il eft bon , on doit 
aprofondir tout au moins fix fta- 
des, & ne trouvant point la vei¬ 
ne 6c la fource , ne furvenant 
aucune nouvelle caufe , il faut 
. ceffer le travail, parce qu’il eft 
incertain dé la trouver en fouil¬ 
lant plus avant' * & la dépenfe 
augmente beaucoup, on ne fau- 
roit donner aucune régie cer¬ 
taine fur cela, on peut fe trom¬ 
per quelquefois & travailler eu 
vain & quelquefois non» 
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CHAPITRE IV. 

"De la nature du cuivre, du lieu > 
& de la manière quil ejl 
engendré. 

T Ous ceux qui écrivent ôc 
font expérimentés en la 
connoiflance du cuivre ôc des 
mines de ce métal, difent ôc 
avouent que le cuivre ainfi que 
les autres Métaux, s’engendrent 
dans les rochers ôc pierres deS 
montagnes, d’une fubftanceélé¬ 
mentaire terreftre avec peu d’a- 
quofité ôc proportion ôc accord 
des autres qualités des fubftari- 
ces néceflaires gouvernées par 
l’influence de la Planete Vénus 
ç avec de certaines qualités que 
la nature a affemblé dans tous 
les Métaux qui ont la vertu ôc 
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ta force de produire & engett*' 
drer ; ôc parce que les fubflanceil 
dont le cuivre eft engendré ne 
font pas auffi pures, ni aufli fub-* 
tiles que celles de l’or ôc de lai*» 
gent ,.pour cela elles ne peuvent 
pas faire un fi bon mélange ôc 
digeftion. Et de là vient que les 
Philofophes difent que le cuivre 
eft un métal chaud ôt fec , & 
dans le tems que la fubftance 
s’engendre, elle eft quelque peu 
adufte & brûlée ôt facilement 
s’enflamme, cela eft çaufe que- 
ce métal eft rouge, ôc le mau¬ 
vais mélange de fes fubftances 
qui le compofent eft caufe qu’il 
eft un métal imparfait , ôc pour 
cela tous ceux qui connoiftent 
& travaillent fur ce métal favent 
par expérience que lorfqu’ils le 
trouvent feul ôc fans mélange 
d’autre, en le travaillant, il fe coït* 
vertit en fcories , ôc fe tourne 
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facilement au feu en chaux, ôc 
pour Cette raifon on f apelle mé¬ 
tal maigre, terreftre & vil, ÔC 
quoiqu’il paroiffe- que cela foit 
contraire à la difpofition qu’il a 
d’être obéiffant à l’Artifte pour 
le travailler au tour, ôc d’en faire 
tout ce qu’il veut, eft une chofe 
poffible par l’on&uofité Métal¬ 
lique minérale. Et biffant cela 
à part comme chofe inutile à la 
pratique-, je dis que le cuivre 
naît ôc s’engendre dans les mi¬ 
néraux de aiférente couleurs ôc 
de pierres très-diverfes avec le£« 
quelles on trouve fouvent du 
plomb , de l’argent ôc de l’or 
mêlé. 

Lorfque le cuivre vient feu! 
ôc fans mélange,~ on le connok 
en ce que la minière n’eft point 
de couleur bleue ni jaune. 

La mine de cuivre riche f <3 
connoîtpar les fentes de la pie^ 
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re & rupture des veines où il naîè,' 
parce que par fa chaleur excelfi- 
ve, il difcontinue les veines & 
les fubftances humides, & parce 
que bien fouvent on fe trompe 
à la vue ne pouvant pas pénétrer 
au fond de la mine, il faut pour 
cela que l’eflai nous falfe con- 
noître ce qu’il y a dans la terre. 

Ainfi il faut prendre de la 
pierre de la mine de la fuperficie 
de la terre & l’examiner, & fi 
elle ell de couleur bleue , cou? 
leur d’eau, dans une pierre grife 
parfemée de veines vertes ou de 
couleur jaune, on doit en efpé- 
ïer un grand profit & la regar¬ 
der comme très-riche ; mais fi 
avec les autres couleurs la pierre 
étoit de couleur morte ôc pale, 
la mine fera réputée pauvre. 

La véritable marque pour la 
Chercher & la trouver, c’eft de 
voir fi les pierres des montagnes 
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{ ' découvertes ont quelque brillant, 
& reluifent comme le talc qui 
eft une terre dont les Potiers fe 
fervent pour donner la couleur 
d’or ou d’argent à leurs pots & 
vaïfleaux pour boire, ôt qui font 
fort minces & de diverfes cou¬ 
leurs f de laquelle terre on en 
confume beaucoup en Portugal, 
à Kamore 6c aux environs. 

Il faut enfuite confidérer les 
ruifleaux ôc les marais qui cou¬ 
lent par les montagnes, fi l’eau 
eft verte ôc a faveur de métal, 
ôc fi dans l’Eté font fort froides, 
ôc dans l’hy ver beaucoup chau¬ 
des ôc tiédes, ôc fi où elles re- 
pofent ôc féjournent, elles laif«• 
fent un fond une certaine pu- 
trefaftion verte, gluante ôc gro£ 
fiére. 

De ce métal on en fait le lé- 
ton Ôc la bronze en le teignant 
avec une térre qu’on apelle Gia? 
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lumina, chalemie > ou avec âè 
la tutie, & il fe convertit en 
chaux, & fe met en poudre avec 
le foulfre ôc le fel ; on le rend 
blanc avec l’étaing en les mê¬ 
lant enfemble , 6c le fondant 
avec larfenic ou avec quelques 
autres efpéces métalliques veni- 
meufes. 

Il y a certains Artiftesfort haï 
biles qui, par une certaine ma¬ 
nière fécrete, tirent du cuivre 
une certaine partie d’or, qui ne 
fe peut féparer par la fufion, ôc 
difent que cet or fe trouve naH 
turellement dans le cuivre , ôc 
qu’il ne s’en trouve jamais fan? 
quelque peu d’or. 

C’eft une très-bonne marque 
fi en fouillant la mine on y trou¬ 
ve de la couperofe ou de la chri- 
focole ( qui. eft du borax ) ou cha- 
latis mifî. ( qui eft une efpéce de 
Couperofe ) ou la terre noire.. 
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dont Te fervent les Ménuifiers 
pour marquer leurs mefures fur 
le bois , dont on en peut faire 
aufli de l’encre. 


CHAPITRE V. 

De la génération & nature du 
Phmb. 

L E plomb par l’abondance 
de fon aquofité, & par le 
mauvais mélange des fubftances 
& chofes qui contribuent à (à 
génération, eft un métal impur, 
imparfait, point fixe, ce qu’on 
çonnoît par fa facilité àfe liqué¬ 
fier , par la grande quantité de 
fcories & terrçftreïté qu’il lailTe 
étant fondu & par la grande 
noirceur qu’il a , puifqu’en le 
touchant il teint les doigts , 
avec tout cela c’eft un métal 
Tçme U L 
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très-utilë & profitable, comme 
l’expérience nous le fait voir : 
abfolument fans lui il feroit im- 
poffible de féparer l’argent du 
cuivre, ainfi que l’or, & nous ne 
pourrions nous fervir des pierres 
précieufes & les travailler fans 
fon fecours. 

Les mines de ce métal fe trou¬ 
vent & s’engendrent en plufieurs 
endroits, & dans des pierres & 
terres diférentes, il s’y trouve pur 
fans mélange , ou mêlé avec or 
ou argent; communément il naît 
dans une pierre fpongieufe, grof- 
fiére, blanche , marbrée, avec 
certaines taches menues tirant 
fur le noir , très-dure & dificile 
à rompre. 

Ce métal s’engendre aufli dans 
Ja pierre grife cendreufe, com¬ 
me nous le voyons dans l’Anda- 
loufie, & dans les Royaumes de 
Murcie Çrepade pu U y en % 
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mais la meilleure mine de plomb 
eft celle qui vient dans la pierre 
blanche avec des grains menus 
ou clairs, ou en forme de cer¬ 
taine terre déliée qui en remu an t 
le métal s’en fépare facilement. 

C’eft un métal qui fe tire fa¬ 
cilement de la terre, fe fond & - 
le fépare du minerai avec faci¬ 
lité. 

Le plomb fe réduit en chaux 
dans le fourneau de reverbére, 
ou étant fondu avec du foulfre 
ou avec du fel ou arfenic. C’eft 
un métal qui s’allie avec tous les 
autres Métaux, & s’en fépare 
facilement, excepté de l’étain. 

La meilleure marque pour 
connoître li la mine de plomb 
eft riche, c’eft lorfqu’on aperçoit 
dans la mine de l’effence. d’ar¬ 
gent , apellée communément li- 
targe d’argent. 


Lij 
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CHAPITRE VI. 

De la nature & génération de 
ï Etain. 

L ’Etain eft un inétal fembla- 
ble à l’argent en fa couleur, 
& en fa dureté au plomb 
Ce métal elUe venin & lç poi- 
fon de tous les métaux , telle¬ 
ment qu’avec fa feule odeur , 
quoiqu’il ne foit point mêlé avec 
eux , il les trouble ôc les fait 
changer de couleur, principale¬ 
ment l’or & l’argent, êf. rend le 
cuivre & le fer caflans, le feul 
plomb n’eft point altéré par lui, 
ayant une nature femblable à la 
lienne, à ce qu’il paroîr, & pour 
cela onnomme l’étain du plomb 
blanc. . 

C’eft un métal qui, où il eft 
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engendré fe trouve toujours en 
grande quantité ; le plus blanc 
eft le meilleur, & ainfi, étant , 
rompu, , on s’aperçoit qu’il eft 
granulé & crêpü, ou étant mor¬ 
du , il craque tout ainfi que font 
les glaçons étant rompus. 

Les mines de l’étain fe trou¬ 
vent eii peu d’endroits ; c’eft en 
Europe où il y en a le plus : ce¬ 
lui d*Angleterre pafle pour le 
meilleur, il s’en trouve aufli en 
Flandre* dans la.Bohéme ôc dans 
la Barbarie. Ce métal naît dans 
les montagnes entre- certaines 
pierres blanches , tirant fur le 
jaune ou gris obfcur, il s’engen¬ 
dre aufli dans une pierre fpon- 
gieufe femblable à la pierre où 
s’engendre le plomb. 


* ••• 
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CHAPITRE VIL 

De la nature du Ver & de fa géné¬ 
ration. 

L E fer eft un métal bâtard, 
& le plus utile de tous les 
Métaux, il eft d’une fubftance 
terreftre, grofliére & forte qui, 
par fa grande ficcité, s’adoucit 
dans le feu, plutôt que de fe 
fondre , & par fa porofité ôc 
mauvais mélange, Û engendre 
la rouille, ôc en le travaillant il fe 
met en écailles , ôc fe conver¬ 
tit en fcories, lorfqu’il eft mêlé 
avec l’étain, il fe cafte ôc on ne 
peut point le travailler. L’endroit 
où s’engendre l’or eft un feul ôc 
d’une qualité particulière. 

La bonne mine de fer doit 
être claire ôc ferme, pefante , 
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ayant beaucoup de grains, nette 
de pierres ôc de terre ôc de mê* 
lange d’autre métal : fa meilleu¬ 
re couleur eft la noire ; ôc celle 
quieft comme la pierre d’aimant, 
ne vaut rien, parce qu’il y a du 
cuivre mêlé. Il y a quatre fortes 
de mines de fer : La première eft 
une pierre claire & pefante.La fé¬ 
condé eft de certains grains me¬ 
nus & luifans qui fe brifent en ma¬ 
nière de poudre de farine, celle- 
là n eft pas trop bonne. La troifié* 
me eft. noire avec les grains gros 
comme la pierre d’aimant celle- 
ci ne vaut rien. La quatrième qui 
eft noire & qui aies grains menus 
eft raifonnable plus ou mains 
fuivant la couleur ôc forme de 
la pierre en laquelle elle fe trou¬ 
ve. Si le métal qui fe mêle avec 
le fer eft en petite quantité, en 
lui donnant unJeu violent, il fe 

confume ôc fe&ettoye -, ôc s’il y 
* » • ••• 
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en a en quantité on le féche 6c 
on le purifie le mieux qu’il eft 
poflible, & le feu fert pour le 
fondre pour en faire des balles 
d’artillerie -, plus il a de métal 
étranger avec lui, plus il eft caf- 
fant, & fragile comme le verre. 

Le fer s’engendre ordinaire¬ 
ment dans les montagnes, où il 
y a des bonnes eaux & en gran¬ 
de quantité, & l’air y eft bon. 
Il naît aufti dans la pierre blan¬ 
che marbrée, mais peu fou vent, 
6c avec grande dificulté il fe fait 
fer doux. 

Ce métal s’engendre aufti en- 
velopé dans une terre rouge dé¬ 
liée , caftante, qui a quelques 
taches noires, 6c des grains jau¬ 
nes luifans, aufti dans une terre 
jaune en façon de mortier, mais 
cette minière n’eft pas bonne, 
6c on ne doit ppint perdre fon 
tems à la fouillé. 
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La meilleure marque de là 
bonne mine de fer, & pour con- 
noître Ci elle eft riche, eft celle 
où on trouve du bol d’Arme- 
nie j ou une terre roügê, qui 
en la frottant oü en la palfant 
fous les dents ne craque point 
comme la terre. 

Le Païs où il fe trouve plus 
grande quantité de fer, c’eft en 
Italie, & le meilleur eft celui qui 
vient ( à Tille d’Elbe fur la côte 
delà Tofcane) & enfuite celui 
de la Bifcaye en Efpagne. 


CHAPITRE VIII. 

Ou eft traité de la nature de ïAcier, 

L ’Acier, quoique quelques- 
uns foutiennent être un mi¬ 
nerai ôcmétal diftingué & de difé* 
rente elpéce que le fer, paroît par 
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le témoignage des Artiftes & 
Ouvriers qui le travaillent, qui! 
n’eft pas tel. 

L’acier n eft pas autre chofe, 
linon un métal qui fe fait du fer 
purifié & netoyé par l’art, ôc à 
force de feu, cuit ôc digéré, ôc 
réduit au parfait mélange ôc qua¬ 
lité qu’il avoit en l’ado u cillant ÔC 
altérant ; la première ficcité qu’il 
avoit naturellement par un peu 
d’humidité nouvelle , que l’at- 
traâion ôc vertu de quelques fubf> 
tances convenables qui font in* 
corporées dans les chofes qu’on 
mêle avec le fer, lorfqu’on le 
fond, lui communiquent pour fe 
convertir ôc réduire en acier, 
devenant un métal plus blanc , 
ôc plus compare , de forte que 
la première nature du fer fe fé- 
pare prefque de lui ; ôc lorfque , 
dans la fufion, les pores du fer 
font bien dilatés, étendus ôc ren- 
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dus fouples par la force du feu , 
éteignant fa chaleur naturelle 
ou ordinaire avec la froideur de 
l’eau, il devient une matière 
dure & caffante, de forte quelle 
le rompt facilement ôc fe met 
en pièces au premier coup de 
marteau qu’on lui donne. 

L’acier peut fe faire de toutes 
fortes de mines de fer, quoique 
les unes foient meilleures que les 
autres, & fur tout lorfque le fer 
eft pur fans mélange & facile à 
fendre & plus dur. • 

Nous enfeignerons ailleurs la 
manière de faire l’acier. 
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CHAPIRTRE IX. 

Du Souffre, du Laiton & de leurs 
qualités. 

T Out ainfi que, du fer fe fait 
l’acier à force de feu , fon¬ 
dus & mêlés avec des chofes 
particulières; de même, du cui¬ 
vre fe fait le laiton en le fondant 
& le mêlant avec d’autres chofes 
Amples particulières , comme 
par exemple avec la gialamina 
ou calamine ou la tutie. 

On le teint en plufieurs en¬ 
droits principalement en Flan¬ 
dre, à Cologne, à Paris, à Mi¬ 
lan , avec une certaine terre qui 
vient dans de certaines mines & 
veines particulières qu’on nom¬ 
me Gialamina ou calamine, qui 
cft de couleur jaune. 
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Pline dans Ton Hiftoire Natu¬ 
relle, l’apelle oripeau ou airain. 
& il affûre qu’on le trouve dans 
fa propre mine, chofe qu’on n’a 
jamais vû dans nos tems, ni n’en 
avons aucun autre témoin. 

Gommç le cuivre fe teint, &c 
pomme qpfait le bronze, nous 
l’çnfeignejrons en fon lieu, parce 
qu’ici nous traitons feulement 
de la naure des Métaux & du 
lieu où ils font engendrés, 

a 

Fin du Livre troifième , 
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Où eft traité des demi-Mi- 
neraux, de leur nature 
8c propriété 8c du liei^ 
où ils iont engendrés. 


CHAPITRE PREMIER. 

Où ejl expliqué ce que c'ejl que demi - 
Minerai. 


A Ayant traité des Métaux , 
il convient dans cet endroit 
dire quelque chofe des demi- 
Mineraux avant que de paffer 
outre. On les apelle ainfi, parce 
qu’ils ne font ni pierre ni métal, 
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dont il y a plufieurs efpéces. 

Ceux qui font femblables aux 
pierres, font terreftres , durs & 
dificiles à fondre , lefquels ne 
font utiles que pour la peinture. 

Il y a d’autres demi-mineraux 
qui fe fondent facilement tout 
comme le métal , ôc de cette 
efpécefontle foulfre, l’alcohol, 
la marcafite -, la chalemie , la 
tutie, la cadmie ou calamine , 
le faire, le manganefe ôc les au¬ 
tres femblables. 

. Il y en a d’autres de qualité 
& nature de l’eau , quoiqu’ils 
foient épaiilis ôc ayant corps, ils 
fe diffoudent en eau , moyen¬ 
nant quoi ils font réduits en 
leur perfection. Toutes les efpé¬ 
ces de fels font de ce nombre 
comme le vitriol ou coupérofe, 
l’alun, le nitre ôc lé mercure. 
Tous ces demi - minéraux, ou la 
plus grande partie, font naturel- 
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iement difpofés, ôc ont une vertu 
fort corrofive, delïicative, brû¬ 
lante 6c vénéneufe. 

Après les avoir tirédes mines 
6c veines où ils font, on les tra¬ 
vaille en diverfes manières, on 
les prépare , on les cuit, com¬ 
me nous dirons de châcun en 

J )articulier 6c en fon rang dans 
es Chapitres fuivans. 


CHAPITRE II. 

JDu Mercure ou vif-argent, & de 
la manière qu'il efi engàndré dans 
les entrailles de la terre. 

L E vif-argent ou mercure efi; 

un corps dune matière cou¬ 
lante 6c qui efi prefque comme 
de l’eau, d’une blancheur bril¬ 
lante , compofé par la nature 
d’une fubftance yilqueufe 6cfub- 

tils 
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tile avec abondance d'humidi¬ 
té & froideur, difpofée à être 
métal, félon le feritiment des 
Philofophes ôc des Chymiftes , 
qui difent être la femence & 
commencement de tous les Mé¬ 
taux , qui n’ayant point la cha¬ 
leur & ficcité néceflaire, ou 
le tems déterminé & convena¬ 
ble, na pû fe congêler & ell 
demeuré imparfait, ayant feu¬ 
lement la forme du métal. 

Les Anciens l’ont apellé Mer¬ 
cure, parce qu’il eft moyen entre 
les Métaux parfaits, ainfi com¬ 
me les Poëtes difent que Mer¬ 
cure étoit médiateur parmi les 
Üieux. 

En le fublimant & mêlant avec 
le foulfre,on en fait le cinabre du 
-vermillon, & en le fublimant 
avec le fel armoniac on en fait 
le fublimé corrolif. 

Ordinairement il s’engendre 
Tome I. M 
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dans une pierre blanche, pâle oïl 
femblable à la chaux, ou dans 
la pierre couleur de cinabre, ou 
vermillon, qui eft fpongieufe 
comme de la pierre ponce ; ôc 
dans le trou & creux de la pierre, 
il naît en forme de goûte d’eau. 

Toutes les montagnes où il 
s’engendre font abondances d’eau 
& de forêts toufuës & verdoyan¬ 
tes , couvertes d’hetbes fraîches 
bien vertes & en grande abon¬ 
dance , parce qu’il eft un miné¬ 
ral très-froid, & il ne s’exhale ni 
fort de fa matière aucune fumée 
féche comme font le foulfre, la 
coup.erofe & le fel. Mais ces ar¬ 
bres ne portent point de fleurs ; 
& fi par hafard ils en ont, ils ne 
mûrifTent point, ni ne font au¬ 
cun fruit, ils pouffent des feuilles 
dans le Printems plus tard que 
les autres, ce quiparoît extraor- 
.dütëire. On connoît où il y en 
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a dans les mois d’Avril & Mai. 
Le matin, avant le levé du Soleil, 
lorfquele tems eft calme ôc fe- 
rain, il s’élève de certaines fu¬ 
mées & vapeurs, groffiéres & 
épaiffes des endroits, d?s mines, 
qui par leur pefanteur montent 
fort peu haut, & par cetté mar¬ 
que on le tire de la, terre ; & on 
aiTûre que c’eft une expérience 
certaine que fi la veine va droit 
au Nord, elle eft fort riche. 

. La manière comment on tire 
l’argent-vif ôt tous les autres 
demi-mineraux, nous en parle¬ 
rons dans un autre endroit plus 
convenable. 
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CHAPITRE III. 

Dufoulfre, de nature & qua~ 

lité & du lieu où il ejl engendré. 

L Efoulfre eft un minerai très-: 

connu, qui fe produit ôc 
ôc s’engendre d’une fubftance 
terreftre, on&ueufe, très-chau¬ 
de, femblabie à celle du feu , 
néanmoins il a une certaine por- 
on ôc partie d’humidité, com¬ 
me choie nécèffaire à tout corps 
mixte, laquelle humidité le fait 
fondre facilement ôc paroître 
métal. 

Le foulfre fe trouve en plulieurs 
endroits de diférentes couleurs, 
blanche, jaune, citrine, verte , 
grife ôc noire. On dit auili qu’on 
le trouve rouge comme le cina¬ 
bre , il n’ell point dans les mines 
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bar veines, comme les autres 
Métaux, parce qu’il y a des mon¬ 
tagnes qui font toutes de foulfre, 
comme dans les Ifles Eolides, 
dans la Sicile, dans le Mont* 
Ethna ou Mont-gibel, à Pozole 
& S. Philipe dans le Siennois. 

Sa fubftance efl fi fixe & pure 
qu’en aucun tems elle ne fe cor- 
xomp ni par chaud ni par humidi¬ 
té, quoiqu’on le tienne dans l’eau 
pendant très - long-tems , il ne 
s’amollit point ni n’augmente, il 
tle diminue point de Ton poids, 
e’eft une matière très-caffame j 
on peut la réduire en poudre im¬ 
palpable. 

L’odeur de l’ail l’amollit & le 
rend impalpable: 

Sa minière eft plutôt terre que 

{ >ierte , fa mine fe connoît paf 
odeur forte quelle pouffe, ôc 
par les fources ôc fontaines d’eau 
chaude qui découle de ces en* 
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droits. Le faifant bouillir dans 
une leffive de cendres avec beau¬ 
coup de chaux, il devient très- 
blanc , & ne peut point s’alumer 
ni brûler. 


CHAPITRE IV. 

De P Antimoine ou Alcohol,defa 
nature & qualité & du lieu 
où il ejl engendré. 

L ’Antimoine eft une compofi- 
tion de fubftances que la na¬ 
ture avoit affemblées pour créer 
quelque métal avec abondance 
de matière chaude ôc féche, ôc 
avec un mauvais mélange d’hu¬ 
midité , qui font tous des effets 
contraires à la compolition du 
métal, & par ainlï c’eft un monf- 
tre métallique , ou s’il eft pofli- 
ble qu’il foit une matière diipor 
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fée à fe faire & réduire en m&- 
tal, elle a été corrompue & em* 
pêchée de l’être. • 

La mine de.ee demi-minerai 
fe trouve dans les montagnes 
d’Italie & d’Allemagne, elle fert 
pour faire les miroirs, & pour 
mêler avec le métal des cloches 
afin quelles ayent meilleurfon; 
& ce fecret vient des Vénitiens 
qui s’en fervent beaucoup ; il 
guérit les playes invétérées & 
préferve de corruption, & il eft 
bon pour être apliqué à diverfes 
maladies : & avec icelui on ver¬ 
nit les vaifleaux de terre de di¬ 
verfes couleurs. 
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CHAPITRE V. 

De la Marcâjjitè dés Métaux » 
de fa nature & qualité , & A 
dit lieu oit il sengendre. 

L A Marcaflite eft de plufieurs 
efpéces, parce que châque 
métal, crée, engendre la fienne, 
& je crois que la marcaflite n’eft 
autre chofe que la matière fe^ 
conde , 6c les menftruës de la 
conception des Métaux, qui pat 
défaut de tems ne font point par** 
venus à leur perfe&ion ôc no- 
blefle ; ou c’eft une vapeur ôc 
fumée qui monte des minières 
de la terre, qui s’attache ôc ad-. 
hère aux pierres ôc aux rochers. 

On en trouve de diverfes cou¬ 
leurs , dorées, argentées, for¬ 
mées en grains, quarrés en ma¬ 
nière 
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tolère de dez , entrelaffées les 
unes dans les autres dans la ro¬ 
che , en les frottant & en les 
fondant jettent une odeur de 
foulfre, la menue eft eftimée la 
-meilleure par ceux qui fe con» 
noiffent en mines, on la nom¬ 
me autrement Pirites. 

Il y a une autre efpéce de 
marcaiïitè qu’on apelie magne- 
fie, qui eft fort groUe & brillante 
dont on fait des miroirs comme 
du criftal, celle-là eft toujours 
Ja guide de tous les Métaux. 



Tome J, N 
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CHAPITRE VI. 


J)e la nature & qualité du fâtriol, 
ou Couperofé , de quelle maniéré 
& comment il natt & ou il s erir. 
gendre. 

L E Vitriol Romain eft une 
fubftance minérale par Ve*, 
halaifon & fumée de laquelle 
quelques-uns difent que s’engen¬ 
drent & s’uniffent les matières 
& fubftances élémentaires, qui 
produifent & créent les autres 

Métaux, fpéoialepient l’or, 

Ce vitriol, ou çouperofe n eft 
point vapeur de métal, quoiquil 
paroiffe qu’il en a quelque peu 
d’odeur, il eft toutefois très-fem- 
blable à l’alun. Il a une fubftance 
ou propriété mortificative & 
, aftringente ou goût qui 
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pique la langue, il fe réfout fa¬ 
cilement dans l’eau, & très-vite 
en lieu humide. 

Il eft de telle qualité qu’il par¬ 
ticipe de cinq propriétés, métal» 
liques, parce qu’il a la-propriété 
dufoulfre, fait l’effet de l’alun, 
ronge & corrode comme le fel- 
nitre & le fel. 

Parmi les Métaux il paroît 
avoir la propriété du cuivre &C 
du fer. Sa mine fe trouve dans 
les champs & dans les forêts qui 
ne font point rudes à monter, 
dans une terre grife, ou pierre 
morte, dans de la terre qui a 
des taches jaunes ou vertes, elle 
charrie avec foi devant ou der¬ 
rière ou étant incorporée avec 
le métal une certaine aparence, 
6c partie de foulfre, en grande 
ou petite quantité, lorfqu’on tire 
cette mine de la terre, il en fort 
line odeur puante ôc brûlée qui 

Nij 
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si l’odeur du foulfre , 6c les eatjjf 
qui paffent fous cette mine , font 
grofliéres, terreftres, pourries, ou, 
chaudes, 8c à l’endroit d ou elles 
fortent, elles jettent des fumées ; 
de forte que lors qu’il y a beau-» 
coup de ces minéraux il parole 
un enfer. Il y en a beaucoup en 
Italie, quelques - uns difent que 
ces mines marquent qu il y a de 
l’or auprès, ce que je n’afirme- 
rai pas, la meilleure mine eft cel¬ 
le de Cypre, de Babilone, 8c 
celle d’Italie ; la plus baffe 8c 
la moins eftimée eft celle d’Al¬ 
lemagne, parce quelle tire fur 
le jaune. Les Alchymiftes fe fer¬ 
vent du vitriol pour en faire 1 eau 
forte, 6c les Peintres pour fé* 
cher leurs couleurs quand elle* 
font trop humides. 
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CHAPITRE VIL 


* 

De la nature & quarté de t Alun ; 
comment & en quel lieu il 
s'engendre » 

L 'Alun, qu’on apelle de ro* 
che t eft une îubftance de 
terre congêlée, luifante & tranf- 
parente ; de fa nature il eft chaud 
& fèc ; âpre au goût, falé, onc* 
jtueux, ayant une qualité aftrin- 
gente ôt corroftve ; il s’engendre 
.parmi les rochers & les pierres, 
defquelles il faut le tirer avec art. 

H y en a de blanc & de rouge. 
Pline dit qu’il y en a de noir. * 
La matière de l’alun eft beau¬ 
coup gluante ôc fe diffout dans 
l’eau & au feu. * 

Il s’engendre dans les mon¬ 
tagnes quoiqu’enpeu d’endroits , 

N iij 
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parce que les Anciens écrivent 
qu’il y en avoit à Cypre , en Ar¬ 
ménie, en Macédoine, en Bi- 
thynie, en Afrique, en Sicile, je 
jn’eit.connoi^ à prefent que dans 
l’Hélefpont , dans l’Ëfpagne & 
dans l’Italie. 

L’alun blanc s’engendre dans 
«me pierre blanche, marbrée, pb- 
fantey fixe, il n’y a aucune pierre 
âivant qu’elle foit cuite dont oïl 
puifle juger avec certitude quelle 
ait de l’alun. A la furface de la 
veine il y a de la marçaffite. Il 
j a une autre efpéce d’alun qu’on 
apelle carin , un autre fameni 
ou alun de vifage, ÔC celui de 
plume» 
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CHAPITRE VIII. 

De la nature & qualité de lAr- 
Jente, de ïOrpiment, du Réal* 
gai, comment & le lieu où ils 
font engendrés . 

I ’Arfeiiic ou Orpiment, font 
^t,deux fubftances minérales, 
métalliques de femblable nature, 
ils font très * purs, fans mélange 
d’aujçune autre efpéce , & par 
lçurs; qualités que nous voyons 
comprenons; que leur com*- 
pçfttion eft'üoe terre brûlée 6c 
purifiée par une fubtiledigeftioni 
ils font deux Amples chauds ôc 
aulq^attiéme degré, corror 
fifè & vénéneux *uh -t v 1 
-jrtiLjarferttQieft deldeùx efoéèes, 
l’Ain eft blanc i, : qu'on apefle crit 
jalin, 6c l’autre verd citrhu L’qo* 

Niiij 
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piment eft d’une feule efpéce de 
couleur d’or, quoiqu’ils s’engefl- 
drent ertfemble dans une même 
mine, ils font deux chofes difé- 
rentes, l’un & l’autre , ont • des 
écailles ôt feuilles déliées com¬ 
me du papier les unes fur les au¬ 
tres , qui fe féparent facilement, 
fe brifent & fe mettent eli pou-, 
dre. 

La mine de celui-ci fe trouve 
à l’Hélépont & en Capadoce, 
cet arfenic, difent tous les Sa- 
yans, qu’il s’engendre toûjours 
autour des Métaux tous en gé± 
néral, & qu’il eft la caufe qu’ils 
fe brûlent & confirment lorf- 

3 u’on les fond fans les mêler avtec 
es agens qui puiflent les aider à 
les faire fondre vite & les faire, 
fortirtôt du feu. : : 

Le Réalgaliè fait en mêlant 
l’arfenic & l’Orpiment & lesTu- 
blimant tous deux enfemble, il 
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'% une propriété qu’eft fondant 
icès minéraux châcun à part, ils 
fe consument ôc s’en vont en 
fumée , Ôc en les mêlant avec 
cl’autres métaux, ils s’incorporent 
avec eux ôc s’unifient enfemble, 
ôc les rendent cafians, de forte 
qu’on né peut les mettre eh œu¬ 
vré, ôc qu ils deviennent inutiles 
Ôcde nul ufage.Dans les veines oh 
ils font, ils s’engendrent en gros 
morceaux en forme de mottes 
très-pefantes.Et fi ceux qui tirent 
ces demi-mineraux de la terre * 
n’ont foin de fermer la bouche, ôc 
favoir pleine de vinaigre, la fu<- 
mée qui en fort les empoifonne 
ôc leur caufe la mort. 
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CHAPITRE IX. 

De la' nature & < qualité du Seti 

& de toutes fes efpéces. • 

* ' 

L A nature produit & engen* 
dre diverfes efpdces de fel 
en diférentes patries du Monde; 
Quoique de tontes les leflives 6b 
cendres, & des urines des ani¬ 
maux onpuiffe tirer des fels > ils 
ne font; i pas fort effentiels 6® 
profitables a l’homme, & pour 
cela.on-en trouve deux iefpé-i 
ces feulement qui font; utiles 6c 
très-néceflaites à l’homme ,1a 
première , eft un fel qu’on tire 
des eauxfalées des fontaines, des 
ruifteaux ou de la mer,foit en les 
coagulant, ou en les diffolvant. 

L’autre efoéce eft ce fel que 
nous tirons de la terre, creufant 
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les montagnes ôc les rochers de 
felqui eft un fel réluifant refplen- 
diffant comme du cryftal, ôcde 
diverfes couleurs, commeil y enà 
en Catalogne & en Aragon, dans 
' le Duché de Cordoiie ôc autres 
endroits, mais tout fel quel qu’il 
puifle être tiré de l’eau , de la 
terre ou des pierres, eft de la na^ 
ttire chaud Ôt fec, de mélange 
terreftrè, de faveur ; falée, môr- 
dicant, avec une certaine puifc 
fance métallique, dont la vertu 
eft de ronger toute chofe où 
©h le met-, ôc ett defféchanr les 
corps M les conferve ôc lëS préfe 
fèrvd de corruptioÜ. - rr; , 

♦ Le fel commun eft diférènt 
j du fel nitre, en ce que le fel nitre 
àime le feu ÔC*fé plaît avec luîl 
ôc le fel commun l’abhorre Ç* ôc 
fl on l’en aprbché il ; pétillé* faütè 
ôc s enfuit. 

Il y a d’autres fels comme 1 § 
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Xèl gemme ôc le Tel armoniac | 
le fel alkali qüi font plüsmédé* 
cinaux, & fervent dans l’Alchy- 
mie, qu’utiles pour la nourrirute 
des hommes, des propriétés def- 
quels nous ne parlerons pas en cô 
Chapitre. 

Le fel armoniac efi plus fort 
que le fel nitre ) on dit qu’on lè 
tire de Ciréne ôc d’Arménie, il 
naît dans des caves minérales 6c 
dans lès Veines de la terre. On 
dit aufli qü’il s’engendre dans le 
(àble très-fec 6c dans les bains. 

Le fel gemme eft un fel qui 
j)âroît une pierre précieufe, tranf- 
parente 6c fe trouve en Honr 
grie. 

Il y a un autre fel artificiel 
qu’on apelle fel alkali f d’autres 
le nomment fel de verre, d’au¬ 
tres alun catin. U fe fait des 
cendres d’une certaine herbe 
qu’on nomm e fonde, autrement 
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'gaîla, pu dufnea , d’autres 1* 
nomment difelti, en Çaftillan on 
l’apelle jofa. 

Il y a un autre fel qui s’apeller 
indien, de couleur noire, qui 
eft une compofition de fel de$ 
Alchymiftes, qu’ils font Ôc s’en 
fervent dans leur art, lequel fel 
ils le tirent de toutes çhofes qui 
ont une propriété mordicante 6c 
âpre. Il y a un fel qu’on nom¬ 
me nitre, lequel eft de dey* 
fortes, favoir, artificiel Ôc na¬ 
turel, il eft proprement'minéral 

& fuit ordinairement l’eau, mais 
cettp efpéce de fel n’eft point 
connue chez nous a préfent, 
nous n’en voyons point, 

Le nitre artificiel eft apellé 
proprement fel nitre ou falpêtre, 
on le tire d’une terre fumée trè$- 
féche f difpofée à recevoir une 
certaine grofiiéreté de l’air 6c fou 
humidité, laquelle fe coagufe 
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en manière de glace , comme 
nous voyons fur les vieilles mu-- 
railles & les anciens parois, fur 
tout dans les caves & autres 
lieux humides, & dans les en¬ 
droits où l’on jette le fumier & 
toutes autres immondices , qui 
ont refté un très-long-tems fans 
avoir été mouillées par la pluye 
ou autres eaux. 

Le nitre artificiel s’alume & 
s’enflamme beaucoup plus faci¬ 
lement , & plutôt que le naturel. 


CHAPITRE X. 

De la Gialamine & du Zafre , & À 
de la Maganefe, & de leurs 
qualités, 

L A Gialaminç ou Calamine, 
eft un demi-minerai jaune , 
gui s’engendrç ôt fe trouve dans 
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les-mines de plomb , avec la¬ 
quelle on teint le cuivre, & on 
en fait le léton, elle eft de fa 
nature chaude & féche comme 
la marcaflite ; étant fondue toute 
feule, s’en va en fumée, & fon¬ 
due avec le cuivre, elle l’aug¬ 
mente de hui£t pour cent. Elle 
fe trouvé en Italie, à Milan & 
en Allemagne, cçû un minéral 
très-peu connu. 

Il y a un autre minéral qui 
s’apelle zafre, pefant comme le 
métal, lequel ne fe peut fondre 
dtantfeul, étant mê]é avec des 
chofes vitreufes, fe réduit en eau, 
& teint de couleur d’azur toute 
forte de vaiffeaux , il fert pour 
les Verriers. 

Il y a un autre demi-minéral 
qu’on apelle maganefe, de cou- 
leur dé rouillé- obfcure, lequel 
foüt feufne fe fond point, com* 
piple métal, & étant méléaveq 
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autre chofe, teint les vaiffeaux 
de couleur d’eau très-fine, pur¬ 
ge & purifie le verre verd ou 
jaune, & le rend blanc, les Ver» 
riers & les Potiers de terre fe 
fervent de ces demi-minéraux 
avec profit. 


CHAPITRE XI, 

De la fierre-dtAimant, & de fa 
vertu. 

L A Pierre-d’Aimant s’engenr' 
dre dans les veines du fer , 
& çlle g la couleur de fer, mais 
elle ne fe fond point au feu.Elle a 
la vertu d’attirer à foi l’acier êc 
beaucoup d’autres propriétés qui 
fçn notoires.Pline écrit c^u’il y en 
a de blanc, & qui attire a fç>i l’pc 
& les autres Métaux, de la phaiï 
humaine# 

CeljJÎ 
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* ‘ .Celui que nous voyons éom- 
tnunément eft celui qui attire le 
1er, & je n en ai jamais vû d’au¬ 
tre, l’o4eur du fuç de l’ail, N du 
laid de chèvre ôc l’on&ion de 
l’huile détournent la vertu de la 
pierre d’aimant & fon effet. 

On la nomme autrement cala¬ 
mite, & d’autres l’apellent pierre- 
d’Hercule. Tout le monde fait 
qu’elle fert auffi aux Boufolles, 
dont on fe fert pour la naviga¬ 
tion dans lesVaiffeaux fur la Mer. 


CHAPITRE XII. 

De là qualité & nature de TOcre , 
du Md Arménie, de FEméril 
& du Borax, 

L ’Ocre eft un demi-minéral, 
compofé par la nature de 
terre, de couleur jaune, caufée 
Tome I, O 
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par les fumées de la; mine- cfe 
plomb. Elle n’a aucun mélange 
de métal, mais elle aide les Mé¬ 
taux à fondre, fit fèrt aufli aux 
Peintres. - 

Le bol d’Arménie eft une 
terre rouge, vifqueufe, defïica- 
tîve ôc de qualité aftringente. Il 
eft engendré des fumées du fer 
dans les mines de fer, c’eft une 
tnedécine contre le poifon : les 
Peintres & les Doreurs s’en fer¬ 
vent pour apliquer leur or en 
feuilles fur la peinture *& autres 
ouvrages. 

L’éméril eft un demi-minéral 
compofé en forme de pierre 
noire & dure, il eft très-corrofif 
& fort, on travaille aveclui tou¬ 
tes fortes de pierres précieufes. 

Le borax eft naturel ou artifi¬ 
ciel, le naturel eft une pierre 
luifante , qui fe fond en manière 
de lucre candi, ou de fel géra- 
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’ <fee. IL fert'aux! < Qrjfévrespoüt 
fouder l’oi & l’argent. ■ • v 
L’artificiel fe fait avec l’alun 
de Rome£t le felarmoniac'if eft 
beaucoup en ufage chez les Or* 
févresj* : •< '< • ^ 



CHAPITRE XIIL 

De t Azur , du verd ét Azur, dr 
de /éîtn natüres, qüaiités & 

• propriétés. 

L ’Azur dont fe fervent les 
Peintres, qui eft un demi- 
minéral , eft dé deux fortçs, un 
qui fe nomme outre-mer, & par 
autre nom azur fin, lequel fe 
trouve dans kf lapis lazuli, qui 
eft la mere de la mine de l’or, 
qui fe broyé , fe lave & fe met 
en poudre très-fine ôc impalpa¬ 
ble, & on en tire l’azur avec 

Pi; 
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un certain paftel quon fait avéô 
des gommes, des réfines ôc autres 
ingrediens. 

Cette couleur eft très-fine 6c 
très-précieufe & plus chere que 
i’or même* parce qu’outre qu elle 
eft la plus fine de toutes, elle ré? 
fifte au feu & à l’eau. ' : " 

Il y a un autre azür , quoi* 
apelle azur d’Allemagne, qui eft 
une teinture des fumées des vei¬ 
nes de l’argent* on le tiré des 
roches de la mine, & on le broyé 
fort menu, & en le lavant, le 
fin fe précipite au fond de l’earr, 
qu’on a foin de ramaffer & bien 
laver pour lavoir bien pur. 

❖ 


Digitized by Google 




tAmmx'ùiim. tfy 



, CHAPITRJE XIV* 


Du Verte ,defa fiattire & qualité', „ 

L E verre eft un demi-miné* 
rai, brillant, caftant, qui fe 
fond comme du métal, ôc il eft 
obéiflant à la main de l’Artifte 9 
il en peut faire tout ce qu’il lui 
plaît, U eft de la famille des pier* 
res précieufes, ôc le criftal reçoit 
facilement toutes fortes de cou* 
leurs qu’on lui donne, il eft un 
demi- minéral très-pur ôc net ÔÇ 
prefque incorruptible , qui ne 
donne aucune mauvaife odeut 
de lui-même, il n’engendre aucwi 
ne rouille ôc craffe, n’a aucune 
mauvaife faveur, ôc étant manié, 
il ne teint ni ne noircit aucunes 
ment les mains comme les autres 
^Métaux ; la manière comme il 
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fe fait, on le dira en fqn Heil 



CHAPITRE XV. 


JDu Criftiïl- & des Pierres précie 
; fÿè\de-If^r 'Haturt ' .* 

O Uoiqù’il patôiffeque le erifc 
tal & les pierres précieufes 
ne loiéht point des Métaux ni 
demi - minéraux pour quelques 
raifons que je ne raporté point 
ici, il m’a paru convenable d’en 
dire quelque chofe dans ce Cha¬ 
pitre , & je dis que le criftal eft 
Une pierre tranfparente, brillante 
& claire, compofée par la natu¬ 
re dune fubftance tout à fait 
aqueufe, de forte qu’il y en a eti 
quelques-uns qui ont dit que la 
ftaturel’avoit produit contre l’or¬ 
dre naturelle pure eau congé-? 
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f£e par force de froideur ; niais 
en vérité le criftal & toutes les 
pierres précieufes font une mê*> 
me fubftance d’eau & de terre 
avec la même conjonction né- 
ceffaire des élémens , diférem*- 
ment , fuivant l’efpéce de chai» 
tjue pierre, parce quïl y a trojs 
efpeces de pierre que la nature 
produit ; les unes de plus grande 
terreftreïté , qui font celles qui 
s’engendrent dans toutes les 
montagnes & lieux ou l’on trou¬ 
ve communément des pierres. 
Les autres font moyennes entre 
les pierres communes & les pier¬ 
res précieufes , 6c on les met au 
nombre des précieufes, on les 
nomme opaques , ou pierres ob£ 
cures. 

La troifiéme forte de pierres 
eft la claire refplendiflame. Ces 
deux dernières fortes de pierres 
précieufes font de diférentes cou? 
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leurs. Le diamant eft blanc 81 
d’ime très-grande valeur & d’une 
dureté incomparable & tranlpa- 
rente, qui ne peut être domptée 
par le feu, ni par le fer qui ne 
iauroit l’amollir & le divifer dans 
les parties. Le plus gros diamant 

3 u’on ait jamais vu dans le mon- 
e, eft celui que le Grand Sei¬ 
gneur pofTéde, il eft un peu 
moins gros qu’une demie noix. 
Un autre un peu moindre eft 
celui que le Pape a à Rome au 
fcord d’une vefte Pontificale. 

Il y a fix fortes de diamans^ 
les plus fins font clairs , & com¬ 
me les meilleurs font de la pre¬ 
mière forte. Les plus gros font 
ceux de l’Arabie, des Indes ôc 
del’Ethyopie, ceux de Macédoi¬ 
ne & de Cypre ne font pas tels; 

Il s’en trouve d’autres plus 
obfcurs & épais , fort opaques 
très-durs. 

La 
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• La troifiéme efpéce a une 
couleur un peu jaune , la qua¬ 
trième violete , la cinquième 
verte, la fixième rouge pâle. La 
forme & la figure des diamans 
eft deux pyramides à coins par 
dehors, attachées les unes avec 
les autres qu’on apelle pointe de 
diamans ; c’eft une pierre à la¬ 
quelle on attribue plufieurs ver¬ 
tus ôc propriétés particulières. 

Le rubis tient le fécond rang 
parmi les pierres précieufes,il eft 
moins dur que le diamant 
rent ôc plus coloré, agréa- 
la vue. Lorfque le rubis 
eft fort gros on le nomme efcar- 
boucle. 

Il y a une feçonde efpéce de 
rubis qu’on dit être la mere des 
rubis, ôc s’apelle rubis-balais, 
cette efpéce eft moins colorée, 
ôc plus pâle que l’efcarboucle. 

Il y a une troifiéme efpéce de 
Tome I, ' P 


un peu 
tranfpa 
ble a 
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rubis qu’on nomme grenat, qui 
eft de couleur de fleur ôc grains 
de grenade. Le rubis a pareille¬ 
ment fes vertus particulières, 1 q 
rubis-balaïs eft plus tendre que 
le rubis, ôc le grenat *eft plus ten¬ 
dre que le rubis-balaïs. 

La troifiéme elpéce de pierres 
précieufes eft l’émeraude, c’eft 
une pierre tranfparente, dure , 
mais plus tendre que le rubis , 
elle eft verte, de couleur très* 
fine. Il y a douze fortes d’éme¬ 
raudes , la fineffe de ces pierres 
fe diftingue par la couleur, la 
clarté ôc la dureté, ôc lorfqu’elles 
lont nettes de toutes taches & 
nuages. 

Il y a une autre forte de pier¬ 
res précieufes qu’on apelle faphir, 
de couleur bleue de ciel, elles 
font tranfparentes, dures ôc lui- 
fantes, ôc il y en a de plufîeurs 
fortes , mais les meilleures ôc les 
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Î )lus fines font celles qu’on apel- 
e Orientales ; on peut, du faphir, 
en contre-faire un diamant. 

Nous nenfeignons point ici 
la manière de le faire, parce que 
ce n’eft point une . matière qui 
.convienne en cet endroit, & 
quoique j’aurois beaucoup à dire 
fur les autres efpèces & difèren- 
tes pierres , nous le paflerons 
fous filence, edmmeèàint une 
chofe très^éloiggèe denotre pro¬ 
pos , & de la principale inten-, 
ceT«ûté. 

tin du Livre quatrième . 
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mmmmmn 

LIVRE V 

Ou eft traité de plufieurs 
choies particulières qull 
faut lavoir auparavant 
que d’entreprendre le tra¬ 
vail des Métaux, âc la 
cave des Mines, ’ ! 



CHAPITRE premier. 

• -■ V; .. . ... 

De ce que doit faire & obferver 
celui qui entreprend le travail 
des Mines pour les faire valoir 
& en tirer d^profit t 

I L y en a plufieurs qui penfent 
& croyent opiniâtrement, que 
les naines font de cçs chofeg qn; 
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fë trouvent par hafard, que le 
travail ôc foin de l’homme y ont 
peu de part, mais certainement 
ceux-là font dans l’erreur, parce 
que tout au contraire, il arrive 
que celui qui fouille les mines 
ôc qui eft au fait de ces recher¬ 
ches , plufieurs fois & fouvent 
lies trouve fe fervant de certaines 
marques & indices qu’il connoîr, 
ôc les ayant trouvées,il les travail¬ 
le ou les abandonne moyennant 
l’expérience ôc connoiflance 
qu’ü a des Métaux ôc de l’Art 
Métallique, parce que non feu¬ 
lement tout homme neft point 
capable de faire la découverte 
des mines , mais il faut que ce 
foit un homme fort favant ôc ex¬ 
pert en beaucoup de chofes par¬ 
ticulières , ôc qu’il fâche à fond 
toutes les parties qui compofent 
cet Art. Parce que premièrement 
il faut examiner la nature des 

Püj 
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montagnes, fi elles font des val¬ 
lées oü des collines, de qualité ÔC 
nature que facilement & à peu 
de frais l’on puifle caver, creu- 
fer & travailler les mines fans 
empêchement de roches vives 
ou d’eaux trop hautes qui nailfent 
fur la furface de la terre, ou qui 
par la proximité des ruilfeauxfont 
détournées ou interrompues. 

En fécond lieu il doit remar¬ 
quer les fentes & jointures des 
rochers, & les veines de métal 
qui font dans iceùx ; il doit con- 
noître plufieurs terres diférentes 
en couleur, comme aufli toutes 
les roches & terres des pierres 
précieufes, des marbres & des 
métaux & fucs, tous les diférens 
arbres, herbes, plantes & fa voir 
juger s’il eft néceflaire d’ouvrir 
la terre, ou non, & fi la mine 
en vaut la peine, il faut pareil¬ 
lement qu’il foit bon Artifte pour 
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effayer les métaux & les prépa¬ 
rer comme il faut pour en faire 
les épreuves & les fondre, car 
on doit elfayer l’or d’une façon, 
l’argent, le cuivre, le fer, le 
mercure , le plomb, l’étaing, 
d’une autre; de forte que le bon 
Métallifte pour être habile Artifte 
doit pofféder plufieurs & diver- 
fes Sciences & Arts. 

Il doit en premier lieu être 
Philofophe pour avoir la con- 
noilfance de la nature de toutes 
les fubftances & fucs qui s’en¬ 
gendrent dans les entrailles de la 
terre. Il doit être Médecin pour 
connoître les remèdes qu’il faut 
pour prévenir lés maladies qui 
peuvent furvenir à ceux qui creu- 
fent les mines , & leur donner 
par précaution des antidotes pour 
qu’ils puiffent travailler fans dan¬ 
ger d’être malades. 

En quatrième lieu, il doit (à- 
Plllj 
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voir la Géométrie pour enten¬ 
dre les termes ôc limites des vei¬ 
nes, comment il faut caver ôc 
pourfuivre les puits, & où, fui- 
vant la raifon,répondent ôc abou- 
tilfent les fouterrains. 

L’Arithmétique pour compter 
& fuputer ôc taxer les dépenfes 
des mines, ôc les confronter avec 
le profit, pour voir s’il convient 
de les pourfuivre, ou faire ceffer 
le travail de la mine. 

Il doit être Peintre pour tra¬ 
cer ôc deffiner la figure de tou¬ 
tes les machines ôc attirails qui 
font néceflaires pour ce travail, 
afin qu’on puiffe les fabriquer ; 
mais ce qu’on voit communé¬ 
ment dans cet Art, attendu qu’il 
eft dificile de trouver un feul 
homme qui polféde toutes ces 
fciénces, eft que les uns font fa- 
vans pour trouver ôc découvrir 
les mines, les autres font habiles 
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pour ouvrir ôc caver les Métaux, 
d’autres pour les laver 6c les 
broyer , d’autres pour les fondre, 
d’autres pour les afiner, d’autres 
pour faire les fourneaux 6c les 
machines pour égouterles eaux, 
d’autres pour dillribuer à un cha¬ 
cun les emplois dont il eft ca¬ 
pable , fuivant la mine ôc le mé¬ 
tal. 


CHAPITRE II. 

De la nécejfité & profit des Mé¬ 
taux & des Minéraux. 

P Arce que plufieurs eftiment 
chofe inutile la pourfuite à 
creufer les mines, ôc traitent 
d’infenfés ceux qui s’occupent à 
leur recherche , fe contentant 
eux-mêmes de vivre dans l’oift- 
veté ôc d’exercer les ufures, les 
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prêts à gros intérêts, & les fra¬ 
ncs illicites au préjudice de leur 
prochain. Je dirai en ce Chapitre 
combien il eft utile ôc néceflaire 
aux hommes qui ont 4 U pen¬ 
chant à la découverte des Mé¬ 
taux , de s’occuper à la recher¬ 
che des mines. Four cela il faut 
confidérer ôc remarquer deux 
chofes : la première, fi cet Art 
elt utile ôc profitable à ceux qui 
l’exercent ôc en font au fait ; la 
fécondé, s’il eft profitable ou pré¬ 
judiciable à tous ceux qui ne s’y 
occupent aucunement ni ne l’en¬ 
tendent. Touchant la première 
raifon, ceux qui difent que c’eft 
fans profit, aléguent que de mille 
hommes qui fouillent les mines 
ôc qui en font la recherche, font 
en très-petit nombre ceux qui 
trouvent, ôc que même il ne 
s’en trouve aucun ; ôc qu’à la 
place d’un qui s’enrichit, il y en 
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ft cent ou mille qui fe ruinent* 
Et que çeux qui les trouvent 
avec efpérance de s’enrichir , 
font des dépenfes exceflives, & 
îe plus fou vent ils font ruinés & - 
miférables après avoir confumé 
tout leur bien. 

Au premier argument & rai- 
fon, je répons, que tous n’ont 

{ >as le don de favoir chercher 
es Métaux & l’adreffe de trou¬ 
ver les veines, hors ceux qui tra¬ 
vaillent avec connoiffance de 
caufe & par certaines marques 
& indices, ni de caver les mines 
& les faire profiter, finon celui 
qui les examine avec foin, qui 
les elfaye & les voit avec atten¬ 
tion, & fait diftinguer celle qui 
coûtera le plus ou le moins à 
caver, & qui fait fi les dépenfes 
excédent le profit ou non, fi le 
métal peut enrichir, & s’il mérite 
la dépenfe qu’on fait pour l’avoir. 
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Mais foit que ceux qui font 
peu habiles, ôt qui cependant 
favent quelque chofe, entrepren¬ 
nent la cave des mines à leur 
profit ôc fortune. Quel inconvé¬ 
nient y a-t-il ? Et quelle charge 
fi importante, puiîque les La¬ 
boureurs courent le même rifque 
de ne point recueillir ce quilâ 
fement, ni de favoit tous prépa¬ 
rer la terre par les labourages né- 
ceffaires, ni la choifir avec routes 
les conditions qui conviennent, 
faute d’entendement, étant igno- 
rans dans leur Art & Profeflion ? 

Par même raifon ce qui fait 
tomber plufieurs dans l’erreur 
6c dans l’égarement en cet Art, 
eft le grand profit qu’ils en ef- 
pérent , ôc la grande avidité 
avec laquelle ils travaillent, par¬ 
ce que le fruit qu’on en peut 
recueillir, n’eft point une chofe 
qui ait du rifque, ni une chofe 
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piquetant une Pois recueillie,puiffe 
être cafuelle & avanturée, mais 
bien un métal fixe & folide, qui 
en tout tems avec notre profit y 
& fans aucune fujetion d’acci¬ 
dent a toûjours fa valeur. 

J’ai confidéré plufieyrs fois 
;que ceux qui ont des enfàns & 
qui les aiment bien, les deftinent 
; à divers états & genres de vie, 
; les uns au mariage, les autres au 
, «Cloître, d’autres dont nous ne 
.pouvons être les maîtres nous 
'les envoyons à l’armée , & qui 
dès le feuil de la porte de notre 
niaifon font deftinés & çondam- 
.nés à la mort, d’autres les re- 
,lèguent avec gr^pde joye aux 
Indes,. ou au moins, avec de 
grançjgf efoérances , dans lef* 
' quelles Indes je demande où 
comment fe cherche, fe trouve, 
&,£e r^aJTei j’qr naît daps 

bojr i^ns |Ç* 
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Heurs des herbes, ou fi c’efi uni 
Huit des arbres , un excrement 
des bêtes brutes, champêtres ou 
domefiiques, ou fi ce font des 
pierres qui roulent fur la terre 
comme toutes les autres, & 
qu’il n’y a qu’à fe baifler & les 
prendre fans aucun travail ni 
peine. 

Le dommage principal des 
mines eft que quand nous les 
cherchons, c'eft lorfque ou én 
négociant, en travaillant la terré, 
jouant, ou vivant dans lé vice, 
nous avons foin de perdre tout 
notre bien & confumer toutes 
nos facultés, & nous entrepre¬ 
nons des chofes qüi ne font point 
de notre connoiflancè, 6e que 
nous n’avons jamaîs ; pratiqué , 
ce qui eft plutôt notre faute que 
celle dé lÀrt. De dire ici ôc 
citer le nombre de ceux que la 
recherché des mihes enrichiréit, 
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8c de ceux qui en profitent fans 
les travailler, ce feroit unechofe 
fort inutile ôc Superflue, fie perdre 
fon tems en chofe qui eft très- 
notoire, fufit de dire que c’eft 
véritablement une richefle que 
Dieu notre Seigneur a caché 
dans le profond de la terre, 
moyennant laquelle nous con- 
noiffons combien eft plus grand 
fie plus certain le tréfor qu’il nous. 
a caché dans le Ciel, ce que 
nous devons croire, car puis¬ 
qu'un corps fi défait ôc fi mé- 
prifé de tous, queft celui delà 
terre, où toutes les immondices 
fie impuretés de l’Univers "vont 
fe rendre fie fe joindre enfemble, 
eft le cofre fie la caiffe d’un fi 
grand bien , doit- on héfiter à 
croire que celui qui eft caché 
dans le Ciel, qui eft un corps 
d’une perfection ôe vertu admira-, 
ble, ne foit beaucoup plus grand' 
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& meilleur, & ainfi il eft permis 
à tous de chercher le tréfor de 
la Gloire qui eft en haut, occu¬ 
pés dans les travaux & peines 
de cette miférable vie, il eft aufli 
permis & convenable à l’hom¬ 
me, pour fon utilité & ufage , 
qu’il s’occupe à la découverte 
d’un fi grand bien temporel que la 
terre nous cache, lequel n’étant 
point cherché fe perd,parce qu’il 
n’a point de voix pour nousapel- 
îer ni de bouche pour nous par¬ 
ler , ni des pieds pour venir jouir 
de la lumière & clarté du Soleil. 

En paflant dans la Caftille & 
autres endroits, j’ai vu plufieurs 
fois dans les colines & monta¬ 
gnes & dans les campagnes une 
grande foule de gens tirer hors 
de la terre des trufes & cueillir 
des afperges & autres légumes , 
^.phofe de peu de valeur ; & j’ai 
Tyû plufieurs fois s’en- retqurner 
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les mains vuides , ayant perdu 
leurs peines , ou avec il peu , 
que les chofes qu’ils avoient ti¬ 
rées de la terre ne leur payoient 
pas le tenas qu’ils avoient perdu 
pour les chercher. J’ai vû la mê¬ 
me chofe dans les chaffes & pê¬ 
ches , dans les trafics ôc com¬ 
merce des hommes : car fi l’on 
comptoit tout ce qui fe perd & 
fe gagne, ôc qu’on en fift la ba¬ 
lance , je ne fai quel nombre fe- 
roit le plus grand de l’un ou de 
l’autre dans le compte , dans le 
gain ou la perte, comme tous 
ces trafics ôc occupations font 
communes à tous , aucun ne 
peut fe moquer de l’autre qu^il 
ne fe moque de foi-même. 

L’occupation ôc exercice des 
mines eft Une chofe rare , qu’on 
voit peu fouvent y du moins dans 
certaines terres , ôc dans aucu¬ 
nes jamais ; nous ne repriman- 
Tome I. Q 
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dons pas ceux qui cherchent ufl( 
nouveau genre de vie, & une 
diférente manière de s’enrichit 
de celle que nous pratiquons. 

Il faut remarquer ici qu’ont 
doit toujours chercher les mines 
dans des terres ou endroits qui 
donnent des indices & veftiges 
de mines anciennes, ou qu’ü y 
ait du moins le fentiment des 
anciens ou le témoignage des 
Livres & des Savans , de les 
avoir eues & trouvées dans de 
telles contrées, en autre tems , 
parce que fi un profit qui dure 
un mois ou un an eft beaucoup 
eftimé , combien plus fera efti- 
mé le fruit des veines qui eft fi 
grand & qui dure fi long-tems , 
comme nous le voyons dans les 
mines d’argent de Fribourg, qui 
félon que l’écrit Agricola, il y 
en avoit qu’on travailloit depuis 
quatre cens ans. 
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Les mines d’argent 6c d’or 
fchemonce ôc oremonce huit 
cens ans. Je paffe fous filence 
les mines anciennes de Celtibe- 
rie, ôc ceUes de Carthage. Je ne 
dis rien de celles de Guadal, 
canal en Efpagne, ôc de ce que 
J’y vois, lesquelles, quoiqu’il y 
ait peu de tems qu’elles font com¬ 
mencées , donnent des marques 
certaines quelles dureront long* 
tems ; ceux qui difent ôc fou- 
tiennent que les mines ne doi¬ 
vent point être cherchées ni tra¬ 
vaillées , quloique plufieurs Au¬ 
teurs leur répondent fufifam- 
ment, je juge que leurs raifons 
ne font point valables ôc indi¬ 
gnes de réponfe , ôc le tems 
qu’on employeroit à leur répon¬ 
dre feroit perdu. 


.Qij 
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CHAPITRE III. 

De la connoijance des veines, 
comment on doit chercher les 
Métaux , & premièrement ht 
connoiffance des lieux convéna « 
blés. 

P Arce qu’il eft dificile de trou¬ 
ver les veines, & que notre 
intention eft d’inftruire tous les 
hommes en général, de la ma¬ 
nière de les pouvoir trouver. Je 
dirai en cé Chapitre fommaire- 
ment ce quon préfupofe être 
néceffaire touchant la connoif¬ 
fance d’icelles, avant que d’en¬ 
treprendre leur recherche, celui 
qui veut travailler avec profit, 
doit confidérer fept chofes, & ce 
font les fuivantes. 

La première chofe eft le genre 
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t!ü lieu ou elles fe trouvent, l’ha¬ 
bitude ôc la difpofition qu’ont les 
eaux ôc le chemin, fi l’endroit 
eft fain, s’il eft Royal ou Sei¬ 
gneurial, ou quelle qualité de 
terre, ôc quels voifins elles ont, fi 
ces terres font éloignées ou près 
du menu peuple ou autres habî- 
tans.Toùchant le premier article, 
il y a quatre diférences ôc.genres 
de lieu, parce qu’à ces monta¬ 
gnes, ou collines, on cave plus 
facilement ôc on l’amende, parce 
qu’on peut faire des pompes pour 
les eaux qui détournent ordi¬ 
nairement les caves des veines. 

Dans les vallées ôc champs les 
veines font fouvent très-dificiles 
ôc difpendieufes, parce qu’on ne 
peut les égouter. 

Que le Chercheur confidérè 
avec attention quatre difpofi- 
tions du lieu , fi dans quelque 
endroit il y a quelque veine 
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découverte, ou par les courans 
des ruifleaux & des rivières fur les 
pentes des montagnes quiayent 
entraîné la terre de la furface & 
découvert la veine, parce que 
cela eft la principale connoiflan- 
ce, & fi par hazard la veine étoit 
découverte en quelques petites 
montagnes qui fût au milieu 
d’une campagne, il ne faut pas 
en faire grand cas, à la réferve 
quelle ne fe trouvât dabord ri¬ 
che par la dificulté à la caver, & 
par raport au travail qu’il faudrait 
y faire; il ne faut point non plus 
fouiller dans les montagnes qui 
font fort hautes, ni dans les baf¬ 
fes , mais feulement dans les 
moyennes, excepté que par ha¬ 
zard xm y trouvât la veine dé¬ 
couverte, & notoire, cherchant 
toujours dans les montagnes en¬ 
tourées de collines, ôc laiflant 
«celles qui fe trouvent feules au 
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milieu des campagnes , parce 
que les côtés de ces montagnes 
font de diférentes difpolitions, 
ilfautchoifir & confidérer celles 
qui ont moins de rochers ôc de 

{ >récipices moins dangereux , 
aillant toutes les autres à moins 
que la mine ne fût découverte 
ôc vifible. 

Dans les collines , les veines 
font plus rares, ôc fi on veut les 
Chercher il faut que ce foit dans 
les collines qui fe trouvent en¬ 
tre les montagnes ôc monts, fi 
on y trouve de la craye, c’eft 
une bonne marque. 

Les vallons, quelques-uns font 
fermés par les côtés, qui ont 
une entrée ôc une fortie ou ilïiië, 
apellés proprement vallons,d’au¬ 
tres qui font interrompus de 
montagnes, les uns font vaftes , 
ôc les autres étroits,les uns courts 
ôc ies autres longs. Ceux qui font 
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fermés par dés montagnes, oit 
ne doit point les fouiller ni ceux 
qui font ouverts, fi à la montée 
il n’y eût quelque champ uni ôt 
plain, plus bas, ou une veine 
qui defcende de quelque haute 
montagne. 

Parmi les campagnes & plai¬ 
nes , il ne faut jamais fouiller , 
& caver les baffes & profondes, 
ni celles qui n’ont rien autour , 
excepté que lefdites plaines rie 
fulfent dans quelque fommet de 
montagnes. C’eft-là tout ce qu’on 
doit obferver touchant la con- 
noiffance des lieux & des vei¬ 
nes. 

Pour ce qui concerne là dif- 
pofition ordinaire des lieux des 
mines, qui eft la feconde-chofe 
que doit confidérer celui qui les 
cherche, ou qui entreprend de 
les faire valoir ; on doit obferver 
en premier lieu, fi le lieu efî nud 

êt 
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éc fans arbres , faut qu’il confi- 
dérès’il ya affez de bois pour la 
fabrique des machines neceffai- 
res pour-brûler & faire du char¬ 
bon:/s iin’yena point, il faut 
examiner fi la mer eft auprès, ôc 
s’ily a des riviéres -, par où il 
puifle fe pourvoir à> peu de frais 
de bois de charpente y & de bois 
à brûler, ou s ? u y a dps montai 
gnes topt proche ; mais fi là mi*' 
ne qu’on découvre eft d’or ou- 
de pierrés préeieufèsf il faut tra¬ 
vailler en quel endroit que ce 
fbit, quoiqu'il foit inculte, en 
friche & fans bois , parce que 
les pierres n’ont befoin que d’ê¬ 
tre netoyées,, & l’or d’être pur¬ 
gé, il faut pareillement exami¬ 
ner fi dans l’endroit de la mine 
U y a dé l’eau, ou s’il n’y en a 
point/oit rivières ou ruifieaux au- 

Î »rès y cela eû excellent parce que 
’éau fett pour des choies impôt- 
'forint I. R 
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tantes à l’utilité de la miner» tant 
pbur le travail lé pour l’ufage 
des machines, ôc il faut que ces 
rivières ou ruifleaux ne; foient 
point trpp> éloignés, ni trop, près 
delà mine.’ . ;;; V i 

j II fautt Qbfetfyérifkle chemin' 
eft hoh ou. mauvais, s’il eft ëloi- 

f né ou près des habitations des 
èuples , parce que lorfquil y. a 
des Villes .ou tillages près de 
Ig mine., ks Hahitans fearendent 
inçpmiàddps jkcénxqui travail¬ 
lent qui nom quie leurs provk 
lions néceflâires, & le Maître 
de la minp ,ea foufre^ & tous 
ceux qui ry font employés, fe. 
fàifant .feWm dès rdéponfes inuti^ 
les. qui/ ne laüïënt pas jqnè idr’in- 
cojEûmoÜer y outre que «lies Ou¬ 
vriers font détournés & inreo. 
rompusdàns! leurs travaux, 

: Touchant l’humidité» -Quoi¬ 
que les mines foient ttès-profit 


Mrs? 
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laides, onne doit point les caver 
dans des endroits mal fains ôc 
peftîlentiels, qui ne font point 
arrofés par'l’ait & qui font opa¬ 
ques, fombr-ds ôt ténébreux. 

Touchant les qualités du Maî¬ 
tre.* Il faut confidérers’il eâ ava¬ 
re, où tyran > s’il fait des trafics 
injuôes, & gui fauffa nt les con¬ 
ventions, nous faffd travailler en 
vain ôc làns aucun profit^ ôc « a-* 
proprie ce qui nous eft dû. 

_ - Touchant le voifinage; il faut 
confidérerfi fendroit eft enfeu- 
reté . dfeà ennemis, qui nous peu¬ 
vent voler ôc dérober , empor¬ 
tant notte travail, comme il arri¬ 
ve dans les mines des côtes, ôc 
entre des frontières & limites de 
terres de Sëîgheuts étrangers, 
de forte que la mine doit être 
dans un lieu qui foit montueux, 
ayant une pente infenfible ôc 
point rude, qui ait des forêts qui 
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foient falutaires, dans un bonaîr 
ôc fur, & qui ne foit point éloigné 
de la rivière ou de quelque ruif- 
feau , où l’on puifTe laver le mé¬ 
tal , & le fondre, & que le che¬ 
min ne foit point trop rude, ni 
dificile, efcarpé, ni trop long , 
& la mine qu’on trouvera avec 
toutes ces qualités & çirconf* 
tances, fera bonne, donnant une 
marque de métal bon profitai; 
ble. 


- v— » - v» . ■■ ■■■ J 

CHAPITRE IV. 

Des Mines. & de la manière de les 
connottre. ‘ ; t 

• ‘x ' 

I L y a deux fortes de mines 
lçs pnes qu’on cherche &, 
qu’on trouve avec beaucoup de 
peine, & en creufant les champs; 
les autres que la pâture & çern 
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taines marques nous découvrent 
fansaucun travail de nôtre part, 
ôc fans la diligence importune 
de l’homme ; ces mines qui fe 
trouvent fans peine ôc fans., au¬ 
cun travail ni foin, leurs mar¬ 
ques font ordinairement des mor¬ 
ceaux de métal entraînés par les 
courans des eaux, ou fucs ôc li¬ 
queurs particulières; parce que 
les fontaines font les bouches 6c 
les foupiraux des veines de la 
terré ; il fout avant toutes chofes 
que les Chercheurs examinent 
fi parmi les eaux, il y à des grains 
d’argent ou, d’ûr , ou de pierres 
de bonne qualité ôc riches, ou s’il 
découle quelque lue ou liqueur, 
non-feulement, il faut laver les 
fables des fontaines, mais auffi 
des ruiffeaux, des marais ôc riviè¬ 
res qui en fortent; de forte qu’en 
premier lieu il faut laver ôc effuyer 
les fables des fontaines, enfuite 

R iij 
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des ruifleaux ôc rivières, il hô 
faut jamais les effuyer dans Ici 
champs, mais v à couvert. 

11 y a fèpt fortes de fîtes, ôc 

F our les connoître il faut goûter 
eau de la fontaine r fi elle eft 
falée , on en peot faire du fel , 
fi elle eft rtkreufeon en' fait du 
nitee , âpre ôc aftringente , eu 
faire de l’alun, en cherchant la 
veine ; fi elle teint, elle eft de cou- 
perofè, ou mine noire, fi elle 
fent mauvais, elle eft de fouifre, 
fi elle eft gluante , elle eft de bt* 
tume. De forte que ce qui nous 
découvre le plus' les veines ôc les 
inines, fans nôtre travail y eft le 
cours des eaux, cofnme il arriva 
aux veinesde Fribourg- 

En fécond lieu, ks vents qui 
par leur force arrachent' ées ar¬ 
bres, dans leurs 1 racines on trou¬ 
ve des morceaux de la veinedq 
métal attachés , qui en fe déta-» 
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chant du corps du métal, dé¬ 
couvrent la fuperfïcie, ou urt* 
rocher ou pierre hume&ée pàr 
les eaux, auffiles grandes pluyes 
qui entraînent la terre qui cou* 
Vre les veinps , quelquefois un 
tremblement de terre y ou un 
trou fait par la foudre , ou en 
labourant avec la charuê, enlè¬ 
ve des morceaux de veines, d’au¬ 
tre fois le feu qui fé prend aux 
montagnes , fuivant qu’on a vû 
. des Monts-Pirenés dans notre 
Efpagne, félon qu’écrit Siculusy 
Polidore ôc Lucrèce anciens 
Ecrivains, une ruade, un coup 
de pied d’animal fouvent décou¬ 
vre la veine , comme 11 arrivai 
en la veine de Gofclaria, mais 
les veines qui font cachées, que 
l’art & la fcience découvrent, 
les fables des fontaines, ou les 
morceaux ôtés & entraînés par 
lesinnondations des rivières, lef- 

R iiij 


Digitized by Google 



200 Traité de Métallique , 
quels s’ils font beaucoup pefans 
& âpres, il eft évident que la 
veine n’eft pas loin de là, 6c on 
pourra la trouver facilement, en 
examinant la fituation du terrain, 

6c d’où peut venir à^peu près, ôc 
s’être détaché ce morceau, aufïi 
de même le jour qu’il neige regar¬ 
dant les herbes, car celles qui ne 
fbntpoint couvertes deneigôJTonr 
immanquablement fut des mines 
ou métaux, qui par leur chaleur 
ôc ficcité ne permettent point , 
que la glace ni la neige fe con¬ 
gèlent aeffus. 

Comme aufli dans les mois 
d’Avril 6c Mai dans les endroits 
froids ôt en Septembre la rofée 
nefe coagule point fur l’herbe 
qui eft fur quelque mine, 6c fi 
la terre étoit chaude dans lefdits 
mois , l’herbe feroit baffe ôc 
courte.,' c’eft marque qu elle eft 
fur quelques veines, ou s’il y a 
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des endroits nuds où l’herbe l'oit 
efpace en efpace, & que l’herbe 
qtiiy eft fe trouvé plus courte, 
pâle en couleur , plus féche ôc 
moins verte le matin, c’eft une 
marque qu elle eft fur des mines, 
lorfque les arbres au Printems 
qui font fur les montagnes ont 
les feuilles jaunâtres, ôc que leurs 
rejetons font noirs ôc brûlés fans 
couleur naturelle, ôc de difé- 
rente couleur des autres arbres, 
ôc qui ont leurs troncs ôc tiges 
fendus ôc ouverts, que même 
il y en a quelques-uns rompus 

! >rèsdu tr'oü , ôc quand ori voit 
ong-tems quelques arbres de. 
mauvaife couleur, languiftans ôc 
noirâtres, coupés jufqu’au tronc, 
ôc qu’il y a- des filets allez longs 
parîemés de champignons ôc au¬ 
tres herbes de cette nature, com¬ 
me vefTe de loup étendue en 
long. Toutes ces chofesfont des 
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Marques certaines des veines^ 
on peut fouiller hardiment dew 
tels endroits, faifànt des puits de 
ouvrant la furface de la terre , 
par le fil du lignai qui eft au tra¬ 
vers, lorfquela veine, naturel¬ 
lement ou par hazard, n’eft point: 
découverte. 

CHAPITRE V. 

De la diférericc des veines des Mé¬ 
taux. 

L Es veines des Métaux font 
ordinairement diférentes Y 
ou en hauteur ou en largeur de 
longueur, parmi lefquelles il y as 
une forte de veine qui commen¬ 
çant à la furface de la terre des¬ 
cend au fond, de s’apelle veine 
profonde des Maîtres. 

Il y a une autre veine qui fe 
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Homme étendue ou ample, lar 
■quelle nei monte.du bas en haut, 
ni ne defcend.de haut en bas , 
mais dans le fond de la terre, 
s’étend vers fes côtés en forme 
de pain ou de .tourte ou en guife 
d’une foie, ' poiflbn de mer. 

Il ÿ a une autre veine qu’on 
àp elle accumolée,à cauie quelle 
a plufieurs autres veines qui n’eil 
forment qu’une, ôc en haut font 
un dépôt en manière de plat, ôc 
s’étendant vers le bas ; l’efpace 
qu’il y a.’ entre lés. deux veines 
s’apelle interpofttion ; dans.là ter* 
reJa veiné profonde fc trouve 
en : la fuperflcie, ôc là même 
veine s’étend au fond. 

: Les veinés profondes ont, leur 
diférence, parce que les unes 
font larges d’un pas, de deux cou¬ 
dées , dune coudée, d’un pied, 
de demi-pied, d’autres d’une pal¬ 
me f de trois doigts , de deux \ 
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& celles-ci font des étroites* T 

Dans les lieux où il s’érigent 
dre des veines très-larges , celles 
d’une coudée font réputées étroi¬ 
tes, dans les veines d’oremnicie 
l’on dit qu’il y eu a en certains 
endroits qui ont vingt pas de 
large. « 

Les veines larges ont leur di- 
férence en hauteur, parce que 
quelques-unes font hautes d’un 
pas, d’autres de deux ou davan¬ 
tage , d’autres d’une. coudée , 
d’autres d’un pied & d’autres d’ua 
dpmi , lefquelles font toutes re-* 
putées pour mines hautes, les 
autres font au nombre des balfesj 
fçavoir, celles qui font d’une pal¬ 
me, ou de trois doigts ou d’un 
doigt d’hauteur. 

Les veines profondes font dk 
férentes aufll en largeur, parce 
que les unes defcenaent du Le¬ 
vant au Ponent, d’autres dq Po* 
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Bttent au Levant, d’autres du Midi 
courent au Nord , d’autres du 
Nord courent au Micfi. 

- Pour voir fi la veine court 
du Ponent au Levant, ou du 
Levant au Pdnent, ou du Midi 
auNord, ou du Nord au Midi, 
fe connoît parla fuite des pierres 
ou la veine eft emboîtée , en re¬ 
gardant la partie vers laquelle 
elles inclinent, & les veines aufli 
& l’endroit où eft leur afliéte. 

Les veines larges dtférent aufli 
eadargeur, la partie vers laquelle 
elle s’étend paroît clairement 
par l’aflemblage des pierres de la 
boëte; Il y a certaines veines pro¬ 
fondes qui vont toûjours droit, 

& il y en. a d’autres qui font tor¬ 
tues & .courbées >en guife d’arc : 
Quelques veines defcendent par 
lé coteau d’une montagne de 
haut .en: bas JànS en fortir, d’au- 
jyçs defceqdent -embas des va» v 
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Ions d’en haut des coliœs de 
montagnei, de d’abord tournent 
à monter par une autre coline 
ou montagne, qui. fe trouve vis- 
à-vis ; d’autres defeendent des 
montagnes dans le» champs dé 
plaines de entrent dans iceux ; 
d’autres vont ; par les plaines des 
campagnes, des montagnes ou 
colincs i en longueur , piulieurs 
ibis s’entrecoupent de paflbnt à 
travers les unes des autres en 
croix, les veines profondes allant 
à divers endroits, quelquefois fe 
joignent enfemble, comme des 
carneaux bq chemins, de font 
un tronc en fbnsiexi’atbre ; d’au¬ 
tres fois étant joânces 1 enfemble 
prennent imite aune route à ce 
fond, & celle'quieftà'k droite 
tourne du cdté gauche, de celle 
qui eft à la gauch&coùrf àla droi¬ 
te;, â’auttro v ib« 4 a.itef»e tendon— 
tuant: un. rooher ; fe ^partage - do 
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forme des rameaux ^ lefquelsrey 
tournent enfuite fe joindre, ou 
s’en vont ainfi féparés comme 
des filets; pour connoître fi ces 
veines qui fe joignent ôc à. qui 
elles apartieanent en fe travers 
faut, fe connoît forfqu-elles Ce 
féparent dans ; les enchaflures 6c 
joints des pierres, en examinant 
vers du elles vont , par, leurs 
marques, fi elles defcendent au 
Posent ou au Levanc,ou au 
Nord, ouau Midijia vâinepro* 
fonde a commencement & fin, 
fondôttête : commencement où 
elle commence aie. former , fin 
où elle finitfond dansforiicem- 
tre le plus profond, y tête, en Ja 
furface de la terre ; b, veine large 
a fon con^ièwæmtaot fie fit fin , 
mais au lieu de tête fie de fond * 
elle a les flancs. 

La veine accumulée a comr 
mencemenr, foi, terre fie fbud* 
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comme la profonde : plufieurs 
fois la veine profonde coupe 6c 
traverfe la veine large, 6c la vei» 
ne accumulée eft jointe. 

> Il y a d’autres veines menuës, 
quon apelle fibres, lefquelles 
traverfent les principales , les 
acompagnent, ou les dilatent, 
& plufieurs fois les fibres defcenr 
dent de la furface de la terre , 
6c nous fervent de guide pour 
trouver la veine profonde, ces 
fibres détournent ordinairement 
l’ordre des joints des pierres de 
la boëte, 6c les font marquer du 
côté du Ponent dans le tems 
qu’elles dévoient marquer du cô? 
té du Levant, tronquant les lieux, 
à quoi il faut prendre garde ; ces 
veines 6c fibres, font épaiffes , 
mafïives ou creufes ; les folides 
6c mafïives n ont point d’eau, 
mais elles peuvent avoir quel¬ 
que air ; les creufes ont peu fou- 

vent 
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vent d’eau,, les veines & fibres 
maflîves font quelquefois dures, 
$c d’autres fois tendres, & d’au¬ 
tres moyennement molles. 

CHAPITRE VI. 

Où eji traité & décidé quelles font 
les meilleures veines & les plus 
lucratives. 

D Es veines Métalliques de la 
terre, lés meilleures ôc les 
plus lucratives, font celles d’en¬ 
tre les veines profondês,qui cou¬ 
rent du Levant au Ponent ,.par 
un coteau de montagne qui.pen- 
che vers le -Nord, dont la terre 
qui la couvre, regarde le Midi, 
& eft expofée au Soleil, èç le 
profond d’icelle eft vers le Nord 
ja l’ombre, & la tête de la mine 
OU.ygifte jeft aufli pareillement a 
Tome 1 . S 
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l’ombre du côté de là montagne? 
auquel état 'doit Üdûjours être la 
fondement & lapui de la mine y 
qui eft la terre la plus profonde 
au-delïbu^djiXÜe.On apelle toit 
& couverture làns îes mmerîS 
plu&groffiecôt terreftrçquieA au- 
deffus du corps du métal ; les vei¬ 
nes qui courent du Ponent au 
Levant, fiïivewr après fie font au 
fécond degré avec les mêmes 
conditions que les premières, ôc 
ont letroiftéme degré de bqnté, 
les veines qui courent du Nord 
au Midi, du côté du Nord qui 
eft opoféau Levant, lefquelle» 
veines ont le tolft au POnént^ 
& le fondement '& tête au Le* 
vant, & les têtes des joints de» 
pierres de la boëte dé ta veine 
regardent le Nord, mais les mi¬ 
nes qui ont leur fondement ôç 
tête au Midi ,• & que lue tête» 
dés pierres de la boëte pàncheat 
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au Midi, ou au Ponent ne va¬ 
lent rien , ou peu de chofe ; c’eft 
le fentiment de plufieurs, que 
les veines defqoelles le Soleil 
par la force de fes rayons fond 
du métal, ne valent rien, quoi-*, 
que contre cela nous en avons 
des expériences toutes opofëes 
dans la mine d’Albertamis Lau- 
rencienne, laffiéte de laquelle a 
été trouvée for une montagne 
panchée au midi, 6c icelle côu- 
roit du Ponent en face du Le¬ 
vant , quoiqu’elle ait là tête, & 
fon fondement au Midi, laquelle 
veine a été très - riche , nous 
Voyons aulfi par expériençe la 
même chofe dans les veinés d’A- 
naberg, qu’il ne faut point mé- 
prifer rejetter les veines qui 
courent de la montagne vers le* 
Midi, & ont les terres au Po¬ 
nent , cth eftpoprtànt'ti-ès-ràteÿ 
êé rcértainement^on- voit ‘cela* 
* Si) 
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très-rarement dans les rivières* - 
Nous avon^ déjà dit ailleurs , 
que les veines qui courent du 
Levant au Ponent rez à rçz des 
montagnes , qui panchent du 
côté du Nord, ont de l’or lorf- 
quelles ont des campagnes du 
côté du Midi ou du Ponent ; 
après celles-là, celles qui courent 
du Ponent au Levant, & ont des 
montagnes du côté du Nord , 
& des plaines du côté du Midi, 
enfuite les rivières qui courent 
du Nord au Midi, & vont rez à 
rez des montagnes qui font du 
côté du Levant ; mais les riviè¬ 
res qui courent du Midi à la mon¬ 
tagne y & qui font entourées de 
montagnes, n ont point d’or, fui- 
yant le commun lèntiment. Ce 
<jue nous difons des rivières doit 
s entendre aüfli pour les ruiffeaux, 
mais s’il eft vrai que dans les riviè¬ 
res ne s’engçqd-e point d’or, qqi 
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* Vientplutôtdesmontagnes,ayant 
été entraîné par les courans de 
1 eau, il paroît qu’en quelle dilpo- 
lition que foient les rivières on 
pourra trouver comment elles fe 
cofhmuniquent avec une terre 
où il y ait des mines & des vei¬ 
nes de Métaux. 


a 


CHAPITRE VII. 

De la manière déprouver & ejjayer 
les Mines f & leur préparation , 
& de la chaleur des Fourneaux 
tir des Agens pour fondre tous 
les Métaux. 

A Vant que d’entreprendre la 
cave des milles, &. de pour- 
fuivre le travail, il faut les ef- 
fayer, en préparant en premier * 
lieu le métal, lequel fe prépare 
en le brûlant dans le fen > à en 
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le broyant & lavant, niais il faut 
pefer auparavant la pierre pour 
* voir combien elle diminue en 
la brûlant & lavant. On brûle 
& on calcine le métal de la mi¬ 
ne , afin qu’il s’amollifte &*fe 
puifle broyer & lavér , & fi le 
métal ou pierre droit fort dur t 
il faut le laver avec du vinaigre, 
& le laiffer tremper afin que lé 
feu puiffe mieux le pénétrer & 
brûler, & le rendre doux ; mais 
fi la pierre que nous voulons 
effayer étoit tendre, il n’eft pas 
nécefiaire de la brûler , mais feu¬ 
lement la broyer ôc laver, enfuite 
la fécher, & dans les lotio'ns la 
terre & la pierre fe féparent, '& 
finirent le métal toutfeul au fond, 
lequel étant defféché il faut l’ef- 
^fayer & le fondre ; & il faut re¬ 
marquer que fi la veine eft riche 
de métal, on ne doit point là 
broyer ni lavqr, afin qu’on- ne 
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perde point de métal, mais il 
faut feulement’ la brûler ôc l’at¬ 
tendrir , afin de le tirer par la 
fufion, laquelle pierre riche on 
ne doit point la brûler au feu , 
mais dans un pot bien couvert 
ôc luté ; la veine qui rieft pas 
riche, ôc qui plutôt eft pauvre, 
on peut la brûler au feu , en la 
couvrant de charbon, fans qu’il 
fe perde beaucoup de métal, ôc 
de la manière qu il faut s y prenn 
dre, nous en parlerons ample¬ 
ment ci-après, mais il faut re-r 
marquer qu’il y a de certaines 
chofes que les Fondeurs apellent 
fohdans ou agens qui ont la ver-r 
tu d’aider ôc adoucir les métaux* 
ôc les liquéfier, quoiqu’ils foient 
durs ôc dificiles à fondre, d’au^ 
très qui les purifient ôc netoyent, 
d’autres qui^es ouvrent ôc les dif- 
pofent à recevoir les impreflions 
du ieu i la.tearre bleue, l’ocre>, 
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la litarge, la mine de plomb, lô 
cuivre , & fa limaille ,les fcories 
de l’argent, l’or, le cuivre , le 
plomb, le. verre , le falpêtre , 
l’alun, le mercure, le fel décre- 
pité, les marbres ôc le fable blanc ; 
mais il faut favoir que le plomb 
ôc fes cendres, ôc la terre bleue, 
l’ocre, ôc la litarge font bons 
pour les métaux tendres & mois, 
mais la mine de plomb fert pour 
ceux qui font durs ôc.dificiles à 
fondre ; ceux du fécond degré 
font les fcories ôc les écailles du 
fer, le falpêtre, le tartre, ôc les 
fèces de l’eau forte ,. lefquelles 
chofes pénétrent beaucoup les 
métaux, excepté que l’écaille ôc 
les fcories de fer ont feulement la 
vertu d’échaufer le métal. Ceux 
du troiliéme' degré font la mar* 
cafite ôc les pirites, apellé à Paris 
fera mine, le verre , le fel, le: fer 
A fes limailles : mais, la marcafr- 

te 
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Ste a principalement la vertu d’em- 
trafier fortement le métal & le 
•défendre du feu ; mais il faut re¬ 
marquer que pour faire un effai , 
on peut bien foufrir qu’on mêle 
quelques-unes de ces chofesavec 
là pierre de la mine,'mais pour 
une fonte Une faut point le faire 
fans une grande attention, afin 
que la dépenfe n’excéde pas le 
profit. Pour favoir defquelles 
chofes il faut fe fervir pour faire 
liquéfier le métal fans trop de 
dépénfè ; il' faut remarquer la 
couleur de la fumée du métal, 
quieft en fonte, s’U qeint les te¬ 
nailles , ou la verge de fer que 
nous tenons à la main, fi la-cou¬ 
leur eft bien marquée, alors la 
mine eft bonne , & èlle n’a point 
befoin d’aucune chofe pour l’ai¬ 
der à fondre , fi la couleur eft 
d’un verd obfcur & noir, il faut 
y ’ jetter deffus quelques pain* 
Jomei, 2Ü 
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•faits de marcaflite de cuivre ; fi 
la couleur eft jaune,il faut y jetter 
de la litarge & du foulfre ; fi elle 
eft vermeille du falpêtre ou du 
fej ; fi elle eft verte de la veine 
de cuivre, litarge & fcories de 
verre, tous mêlésenfemble ôt 
bien incorporés ; fi elle eft noire, 
du fel fonqu ou des fcories de I 
fer & de la litarge ; fi la couleur 
étoit blanche, ilfaut y jetter du 
foulfre & du vieux fet rouillé ; fi 
la couleur étoit blanche & verte, 
des fcories de fer & du fable de 
pierres qui fe fondent, & ne fe 
rçduifent point en chaux ; fi au 
milieu, la fumée étoit jaune, & 
auxxdtés verte, on y jettera Sx 
mêlera la, même choie, on doit 
feiilement (obferyer, la couleur de 
la fumée, qui nous dit l’aide & 
l’agent que noys devons donne? 
à la mine > fi dans la fonte on 
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lignes de la pirite, qui eft envé- 
lëp'éèltvec ié métal, paré'é qüë 
la. couleur v-erte ôe noirâtre dé¬ 
note que le métal a autour de 
ljui du^leuj, la. jaqçie de l’orffe 
ment , la vermeille* 4 U fancfôfa- 
que • ou. graille,, la verte , de la 
çrifçcole ou borax, la noir? du 
bitume,, la couleur jao.ne, & aux 
côtés verte, dénote qu’il y a du 
foulfre autbur du métdl :iî LesVeS-' 
«es «voient de l’antimbine ou de 
l’aile obbly i il faut j etter au métal 
dts;feories dè fer ; s’iliyavoit dé 
la marcalfite ïïl.&ut y jetter de 
h. veinè^dc cuivré, tSc^u; labié 
fin-méèéide celui diwpt fë fervent 
les: xY erriers * s’il vaVoit du fer , 
ilfetot y; jetter de lai nàapcaffite ôc. 
dû foulfca • ' . 



Tij 


Digitized by Google 







àiô Traité dè Métalliquel 

CHAPITRE VIII. 

\ ' * ; 

jDfî comportions & mélanges qui 
fervent à la fonte des Métaux 
outre les Jufdits, félon fufageér 
la coûtume des habiles Attifes. 
& Fondeurs des Mines. 

- ' • . f ; -'1 - c- 

I L y -a; diférens mélangés Ac 
compofitions, qui aident ÔC 
facilitent extrêmement lés fit-- 
fions des métaux' durs , que lé 
feu ne peutüppint pénétrer ni 
ouvrir, ôcojpi'. font diférens. fie 
plus 1 a£lif$ 3qué) ceüx qbi Ont été 
donnes cwktfïus, defcÜts mêlan-i 
gfes, r ien'-voàttii un : prenez deisJe 
tiers de litarge d’or , &• une dè 
marbre, 6c les faites fondre en- 
femble dans le feu après les avoir 
bien broyés ôc incorporés ôc mi§ 
dans pn creufçt ? Je topt étant 
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ïbndu darisl’efpace de demi heu¬ 
re ou environ, fe réduit en eau r 
& après on le jette fur un' mar¬ 
bre blanc tout chaud, où il fe 
congèle ôc refte comme <îu vert 
re, lequel il faut rebroyer , ôc 
de çëtte poudre, lorfque nous 
faifons de„s effais, nous en jettons 
un peu dans le creufetelle fait 
des merveilles, car elle fépare 
les fcdries, ôc ont peu à la placé 
de litarge y jetter des cendres 
de plomb qui fe fondent aüfli, 
fondez le plomb dans un creu¬ 
fet ôc y jettez defïus du foulfre 
ôc le couvrez incontinent avec 
fon couvercle en dôme, lequel 
vous ôtez enfuité -, ôc vous y jet¬ 
tez d’autre nouveau foulfre, ôc 
y mettez un autre couvercle fait 
en dôme, que vous changez fuc- 
cefïivement jufqu à ce que le 
plomb fe confume ôc foit réduit 
en cendres. 

Tÿj 
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Une autre compofition adftti- 
rablefe fait de feliiitre préparé y 
du fel fondu, des fcoriesde ver¬ 
re , du tartre, ou lie de viii fé- 
ehe, de châquecîaofe une once, 
de litarge la troifiéme partie, de 
verre en poudre un douzième , 
le tout; mêlé avec égale partie 
de la mine. 1 ' r ; ; 

Une autre trèsrforte compoïi^ 
tionfe faitert prenant égale par-i 
tie de lie de vin blanc féche, de 
fel commun , & fel nitre prépa¬ 
ré , faut brûler tout cela dans un 
pot, ayant Couvert la compoft- 
tion de litarge , jufquace quele 
tout foit réduit en poudré blan¬ 
che, laquelle poudre faut la mê¬ 
ler avec autant pëfant de litarge, 
& il faut y mettre en même-tems 
la mine dans le creufet, favoir 
deux! parties de mine pour une 
partie de ce mélange. 

Une autre plus forte fe fait 
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avec des cendres de plomb, du 
lelnitrèj;del’orpiment,d’alcoholi 
& de feces d’eau forte, la cendre 
fefait én. mettant le plomb en la¬ 
mines déliées,enles mettant dans 
uncreufetlitfur lit avec du foul- 
fre en poudre , & le creufet étant 
pleiu, on y met le feu,& le foiilfre 
étant tout confumé,le plombrefte 
en cendresnl faut que les poids du 
foulfre ôc du plomb foient égaux, 
c’eft-à-dire, une livre de châcun, 
de fel nitre rafiné & bien broyé 
une livre (lequel doit être aupa¬ 
ravant mêlé avec une livre d’or- 
piment en poudre , & fondu au 
feu, & jetté fur une pierre pour 
qu’il fe congèle, & lors qu’il eft 
congêlé on le met en poudre ), 
puis il faut prendre > de l’alcohol 
, une livre, & du tartre demi livre 
& mettre le tout enfemble au 
feu, & étant fondü on le jette fur 
la pierre, la matière étant coagu- 

T iiij 
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lée, on la pile, on prend de cette 
poudre unelivre,d antimoine de¬ 
mi livre, cendre de plomb une 
livre, poudre de Tel nitre & d’or¬ 
piment une livre, on mêle le tout 
enfemble, on en fait une pou¬ 
dre de laquelle en en jettant une 
partie fur lamine, la fait fondre 
admirablement bien , & la ne- 
toye des fcories. 

Une autre compofition très- 
forte , en prenant deux dragmes 
de foiilfre, fcories de verres deux 
dragmes, alcohol, fel commun 
fondu, fel d’urine cuite, falpêtre 
préparé, litarge, delà terre noire 
déminé, tartre,fel de cendres, 
feces d’eau forte,alun calciné, 
de châque chofe demi once, une 
once de camphre, ôc de foulfre 
qui foit bien broyé, & mis en pour 
çre, on mêlera une partie de ce 
(oulfre avec une partie de mine 
& deux de plomb > ôc il faut cou- 
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yrîr le creufet avec du verre en 
poudre, ôc dans une heure ôc 
demi la mine fe fond, ôc fe pré¬ 
cipite au fond du creufet une 
maffe de métal, fe féparant ôc 
netoyant des fcories, laquelle en 
la rafinant fépare l’or du plomb. 

Il y a une autre compofition 
<qui purifie les mines ôc les Mé¬ 
taux , du foulfre, de l’orpiment 
ôtfandarac, avec lefquels ils font 
envélôpés, laquelle fe fait d’éga¬ 
les parties de fcories de fer, de 
fel & de tuf blanc, ôc après avoir 
netoyé & purifié le métal avec 
cette compofition, il faut le fon¬ 
dre en le mêlant avec du tartre. 

Autre mélange, prenez deux 
parties du minéral , une dé li¬ 
maille.de fer, une autre dé fel, 
& le tout étant mêlé, fondez-le 
dans le creufet. 

Autre,prenez parties égales 
du minéral 6c de plomb , 6c un 
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péu de limaille de fer, & fort* 
dez» 

Autre, jettez un lit de miné- 
taldans un creufet, & un autre 
de Tel trempé dans de l’urine 
trois oü quatre fois, ôc féché, ôc 
en continuant de mettre lit fur 
lit, templiffez le creufet, le cou¬ 
vrez de fon couvercle, luttez 6c 
fondez. 

Et fi la veine eft d’or, il faut 
prendre partie égale de minerai, 
6c de terre noire (qui eft unepierrô 
minérale dont les Menuifiers fè 
fervent pour marquer leur mefu- 
re ) du tartre, du fel, ôc fondez 
le tout. 

Autre compofition admirable 
donnée pour un grand fecret à 
la Princefle de Salerne.. 

Prenez du falpêtre préparé, 
du fel armoniac, ôc du fel alkali 
demi livre de chacun , borax 
calciné trois onces, mêlez le 
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tout après 1 avoir réduit en pou** 
dre fine, de cette poudre-prenez 
en deux parties, & une cle mine 
réduite en poudre fubtile, ôt 
pafféepar le tamis fin, & les fon¬ 
dez fur un feu modéré & doux. 



CHAPITRE IX. ; 


y 

Préparation, du Salpêtre , du Sel 
artificiel , & du Sel fondu 
& liquifié. . 

A Ttendu que dans les com- 
pofitions ci-deffus on fait 
mention du falpêtre prépàré', 
du fel artificiel, il eft a propos 
de déclarer en ce prefeat Cha¬ 
pitre , ce que c’eft que ces fels. 

Le falpêtre on je jette dans un 
pot, on le couvre de litarge, & 
defii s on y verfe plu fleurs fois 
de la leflive faite avec de la chaux 
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Traité de Métallique i 
vive, 6c on le cuit jufqu’à cé 
que le feu le confume, de forte 
que le feu ne puiffe point l’alu- 
mer. 

Le fel artificiel fe fait en plu-^ 
fleurs manières , la première en 
prenant égales parties de lie de 
vin, de vinaigre, d’urine d ? hom* 
me, faifant cuire le tout jufqu’à 
ce que l’humidité étant évapo¬ 
rée , il vous refte le fel congelé; 
on le fait aulïi d’égales parties 
de cendres , de chaux ôc de 
tartre, de fel fondu ôc de tou¬ 
tes ces chofes une livre de cha¬ 
que, ôc on les jette dans vingt 
livres d’urine humaine, ôc on fait 
cuire jufqu’à la diminution du 
tiers, après on le paffe à travers 
d’un linge, ôc on mêle ce qui 
refte avec une livre de fel com¬ 
mun , .ôc huitlivres de leflive , 
ôc le pot où on a mis le tout, 
faut le couvrir avec de la litarr 
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Ï.IVRE V. CHAP. IX. 22$> 
ge, & faut faire cuire julqu’à ce 
que tout l’humide foit confumé, 
éc que le fel refte congelé. 

On fait aufli le fel artificiel 
avec du fel cdnsmuri r & fèr-rouil* 
lé , mis dans-Uflpot,’4 faut le 
remplir d’urine Jiumaine & le 
Couvrir de fôn couvercle, faut 
le lettre e|i digeftiou dans le 
fumier pendant un mois, & que 
le fathier fait tiède y puis on tiré 
le fec, £c on le lave très-bien 
avec de l’urine, & ce qui refte 
bn fe' cuit jufqu à Ce qu’il fe con¬ 
gèle en fel, il fe lait aufli dans 
la leffive (tes -Cendres ôc chaux 
abec - ègalest parties ; de fel com¬ 
mun >ïav‘on> tartreiblanc, & faî- 
pêfrecuits tous Cnfemble jüfqu’à 
ce qu’ils foient réduits en fel. 

Le fel fondu fe fait en rem- 

? liftant un pot de fel commun, 
ayant bfen couvert & entouré 
fie feu (feichaïbdk autour, on 
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$ 3 o Traité de Métâllique £ 
le.laifle cuire jufqu à ce quelé 
fçl qui eft dedans fe fonde par 
la force du feuyiôc foréduife en 
Une pierre dure- II. y a d’autres 
manières de leiondrç, mais celle? 
ci eft; la plus (facile, r n , - 

r ' ; • ' ■ '- 

C H À P I T R E X. 

:.. . /. 'A- . fi : : v - 

De la manière dejjayer les Métauà 
■ & premièrement f ôr. À t 

t , . ' . •. .. . : •:!-!, I -i A 

P Uifque nous avons déclaré 
la préparation du minéral, ôc 
quelques autres. feçrots .concerT 
nant les veines,il fera, $e»>de 
dire l’ordre qu’pn dpît tenir pour 
Cn faire les : qftais pour connoî- 
tre la pauvreté ou la richeffe des 
Métaux & des mines., 

;(1 On doit, faire iun Pommeau , 
eu forge, oà ilo&ut.placer le 
oreufet >. & éem.rougeiàiR .y 
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JLivre Y. ChaP. X. ajf 
jetter dedans une demi balle dp 
plomb , ôc étant: fondue on y 
jettera deflus la mine envélopée 
dans du papier, & il faut la re-» 
puer avec, une verge de fer,* 
jufqu’à ce quelle fe fonde, Je 
jnétal s’incbrpore avec le plomb 
& les fcories nagent fur la ma-» 
tiére, il faut que le plomb n’ait 
aucun mélange d’argent, & fj 
Vous n’en ôtes pas fur, il faut 
l’examiner par fon poids, pour 
' voir combien il contient d’ar-? 
gent, afin de favôirau vrai corn-? 
bien d’argent ou d’or fort de la 
mine, & combien il y a d’alliage 
au plomb parce qu’autremen.t oit 
perdroit le tems, & lç trayait 
jferoit inurile. 

Il y a une autre m'aniére dp 
l’eflaypr, qyi eft de fondre la 
veine dans un creufet, avec quel-» 
que mélange de çompofition qui 
l’aide, & quijui fojt çpftvçnable* 
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Traité de Mêtaillique , 
après que le métal eft fondu, oft 
doit l’afiner dans une coupelle 
compofée, comme il fera dit ci- 
après en fon lieu, lorfque nous 
traiterons du départ des métaux, 
8c on doit en faire les épreuves 
8c les eflais ; de quelques-unes 
dés façons fufdites, il eft à pro¬ 
pos que nous difions quel genre 
de minéral apartient à un châcun 
d’iceux 3 8c lequel doit être effayé 
avec le plomb, ôc quçl avec autre 
mélange de compofition de cho-^ 
fes qui l’aident à bien fondre, ou 
s’il eft mieux que le métal foit fon¬ 
du feul fans mélange d’autre cho- 
fb , commençant par la mine de 
l’on ’ 

L’or eft aidé par quelle que ce 
foit de cés deux manières , tant 
pour l’effai que pour la fonte , 
en eflayant l’or, 8c voir de quelle 
manière lui convient le plus, on 
doit confidérer fi la mine paroît 

riche. 
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Livre, V. Chap. X. 2 3 $ 
riche, & fielle fond d’elle-même 
aufli-tôt f il ,faut prendre deuk 
dragmes du minéral, . ôc deux 
onces de plomb* ou une once & 
demi, & tout étant mêlé enfem- 
ble, il faut le jetter dans un creu- 
fet, jufqu’à ce qu’il s’incorpore, & . 
faut y jetter deflus un poids de 
fel commun déCrepité, ou de fel 
artificiel, & le rémuer avec une 
verge de fer , afin. que le plomb 
foit tout autour de l’or , & l’at¬ 
tire à foi, & en fépare les fco- 
ries, de forte qu’allant au bord 
du creufet en forme,de cercle, 
d’abord faut le jetter dans une 
lingotiére, & étant froid & con¬ 
gelé, faut le jetter dans une, cou¬ 
pelle & lui donner Un feu doux 
jufqu’à ce que tout le plomb fe 
confume & s’en aille en fumée, 
& que l’oeil refte p,ur< 

Mais ii la veine & minéral eft 
d’une qualité dificile, & dure à 
Tome L' Y 
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a 34 Traité dé MétÆqué, 
la fonte , cela ma^iiè-'-que Éf 
mine eft pauvre;,- il faut la câk 
ciner ôclabrûffer au feu dans un 
four ou dans un fourneau, ôe 
étant bien rouge , faut l'éteindre 
dans de farine d'enfant, dans 
laquelle on"aura auparavant dif- 
fout du fel > commun y ce qu’il 
faut reïterer tfjhifieurS foisy parce 
que plus on là 1 fermera & calci¬ 
nera , ôc d’autant'plus facilement 
elle fe mettra en poudré , 6c fe 
fondra dans le r féu, 6c fe. débar* 
taflera plus facilement 6c mieux 
dei fcories, dabord qUé la mine 
fera calcinée, faut la mettre ent 
poudre fine, 6c faut la pafler par 
le tamis, s’il eft né^effaire , ôt 

S u’elle eût : des parties trop dures, 
faut la bieri iaVer , &' ce cjùi 
léfterâ- an fond de l’eau -faut le 
faire fécher au’ feu, 6c on pren¬ 
dra une partie d’icëlle avec trois 
parties de quelques-unes des fu£ 
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Livre V. Chap. X . ^ 
dites compofitions, celle qu’on 
jugera à propos, 8c fix parties 
de plomb, on mettra le tout 
dans un creufet, & on donnera 
au commencement feu doux , 
jufqu a ce qu’il entre en chaleur, 
6 c après on l’anime peu à pevl 
avec le fouflet, jufqu’à ce qu’il 
fe fonde comme de l’eau, ôc s’il 
ne fe liquefioit pas, on y jettera 
un peu plus de la compofition 
mouillée avec de l’eau, dans la- 
quelleonauradétrempédelalitat- 
ge, 8c on la mettra dans le creu¬ 
fet, jufqu àce que la matière foit 
bien fondue , puis on verfe la 
matière étant bien nette 8c fépa- 
rée des fcories dans la lingotiére, 
6 c après ôn la fond dérechef dans 
un autre creufet net pour qu’elle 
fe purifie plus facilement , en* 
fuite on la met à la coupelle, 
6 c l’or qui reliera pour faivoir s’il 
eft mêlé avec de 1 argent, il faut 

V ij 
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2 3 6 Traité de Métallique i 
le toucher fur la pierre de touche; 
I*a manière de féparer l’or & l’ar¬ 
gent nous la dirons en fon lieu» 
On peut examiner & effayerl’or 
eh une autre manière : prenez 
deux dragmes de minéral ôc le 
mêlez avec des fcories, ôc du 
verre quatre dragmes, & s’il 
étoit dur à fondre dans le creu- 
fet, jettezyune dragme détar¬ 
tré calciné, ôc fi cela ne fait pas 
fon efet, jettez-y des fecés de 
vinaigre léchées une dragme , 
ou des feces d’eau forte brûlée , 
ôc d’abord le métal fe féparera , 
ôc fe précipitera au fond au creu- 
fet, ôc la fcorie furnagera ; mais 
• comme j’ai dit ci-demis , qu’il 
fallait regarder fila mine de l’or, 
étpit riche, ôc qu’il paroît difi- 
.cile de le connokre avant que 
d’en faire l’eflai ôc delà fondre, 
je dirai en cet endroit un fecret 
comment on pourra le connoî.- 


Digitized by Google 



r 

ErvftE V, Chap. X* û’fj 
| : Prenez la pierre de la mine 

fepellée pirite, qui eft celle qui a 
une couleur d’or , en manière 
de marcaflite, & la calcinez dans 
le feu, puis la jettez dans le vi¬ 
naigre, dans lequel on ait diiTous 
du ïel ou mêlé de l’urine d’hom¬ 
me, puis calcinez-là dérechef, & 
l’éteignez une autrefois, & fi elle 
ne perd point fa couleur, & la 
pierre ne fe fend, & nefe cafte 
point, il eft certain quelle con¬ 
tient de l’or, & fi elle change 
de couleur & fe fend , fe met 
en pièces , elle ne vaut rien , 
& la mine eft pauvre & fans 
or. * 

Il y a une autre manière pour 
connoîtrelilamarcaffite ou piri¬ 
te minérale contient de l’or, la 
touchant à la pierre de touche 
pour marquer le métal, & en- 
luite en la calcinant & récalci¬ 
nant , fi après on la palfe à la 
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15 8 Traité de Métallique t 
pierre de touche , ÔC donne I* 
même teinture quelle avoit don¬ 
née auparavant de la pafler *au. 
feu, c’eft une marque que la mine 
a de l’or. 

Il y a une autre manière pouf 
connoître fi la marcaflite con¬ 
tient de l’or, en la broyant & 
lavant, cequirefte en la lavure,la 
faifant fondre dans le creufetavec 
du charbon, ou dans un grand 
charbon creufé au milieu, cou¬ 
vrant le creux avec un autre char¬ 
bon : fi la marcafiite fe fond bien, 
ôc jettejpn d’odeur, ôc fi après 
avoir été fondue il refte une bon¬ 
ne couleur , c’eft une marque* 
que la mine contient de l’or« 
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C H A P I RT R E XI. 

Comment on afine for fans feu. 

P Our afiner l’or (arts feu, les 
Savans dans l’Art des Mé¬ 
taux nous ont laiffé & nous ont 
découvert la manière, & comme 
c’eft une chofe fi néceffaire, j’ai 
bien voulu en faire un Chapitre 
particulier, & fe fait ainlî qu’oit 
và l’enfeignët. 

c Prehez le minéral & le trem- * 
pez dans l’eau pendant un tems r 
ôc le brûlez un peu, c’eft-à-dire, 
autant qu’il faut pour l’échaufer, 
êc ne le tenez au feu que jufqua 
ce qu’il commence à jetter for* 
odeur, puis le mêlez dans un plat 
de. bois avec deux fois autant 
qu’il pefe de mercure crud ou 
dans un mortier de bois, ôc avec 
• * 1 
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&4o Traité de Métallique y 
un peu d’urine, il faut le biert 
broyer pendant deux heures avec 
un pilon de bois, jufqu’à ce que 
le métal augmente & s’épaiflifle 
en confiftence de pâte, lorfqu’a- 
vec de l’eàu elle eft broyée de 
manière qu’on ne connoiffe plus 
la mine ni le mercure, étant bien 
incotporés enfemble,alors lavez- 
là dans un plat avec de l’eau 
chaude, changez l’eau jufqua 
ce quelle en forte claire & nette, 
6c l’or 'reliera dans le plat avec 
le mercure incorporés enfèm- 
• ble, & la terre s’en ira avec les 
laveures , mettez cette maffe 
dans une écuelle d’eau fraîche, 
ou verfez dans le même plat dé 
l’eau fraîche, & par la force de 
l’eau le mercure fuit & fe ramaffe 
6c rejoint, & l’or demeure feul 
afiné, 6c féparé des fcories , 
alors nous prenons le mercure , 
nous le jettons dans ua linge 
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Litre V.Chap. XI. 241 
fcrud de chanvre, ou dans un 
filtre délié, ou dans une bourfe 
de peau de cerf, & on la lie très- 
étroitement avec un fil, ou de 
la fiflfelle cirée & forte, & en 
le preflant fortement entre les. 
doigts, le mercure fort, que l’on 
reçoit dans un plat, & l’or refte 
dans le linge, ou dans lè filtre , 
ou dans la bourfe, lequel on 
fond, & on le purifie en le met¬ 
tant dans un creufet. 

D’autres pour féparer l’or du 
mercure s’y prenent de cette ma¬ 
nière, ils jettent le mercure ÔC 
l’or mêlés enfembles, & en mafle 
dans un pot de terre ayant le 
fond étroit en manière d’une ca- 
lebafife, ou d’une fiole, & on lui 
donnefeu peu à peu, étant chaud 
couvrant l’entrée du vaifleau 
avec un couvercle de fer, ôc font 
fuer le métal, laquelle fueur s’at¬ 
tache à la planche de fer qui 
TomtJ. X 1 
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,5»4 2 Traité de Métallique , 
couvre le vailfeau, s’ils voyent 
qu’il n’y a pas de fueur attachée, 
niais qu’elle eft féche, ôc que le 
métal ne lue point, luttent la 
planche de fer avec de la terre 
gcaffe & ferment l’entrée du 
vailfeau exa&ement, lailfantun 
peu bouillir la malfe du métal , 
retirant le vailfeau du feu, l’ou¬ 
vrent , & avec une patte de lié- 
vrè font tomber le mercure .qui 
eft attaché à la plaque de fer , 
ôc l’or refte pur & afiné, mais 
quoique de cette manière l’or fe 
fépare ôcs’afine bien, le mercu¬ 
re fe perd en partie, ôc plus qu’en 
l’autre maniéré ci-delfus, en paf- 
iànt le mercure par le filtre. 

D’autres jettent dans une bou¬ 
teille de verre le mercure & l’or, 
ou dans une retorte, & y adap¬ 
tent un grand récipient a demi 
plein d’eau, ôc luttent bien les 
jointures avec delà farine, blancs 


Livré V. Çhap. XI. 24J 
(Tœufs & de la chaux vive, puis 
donnent feu à la retorte où eü 
le mercure, 6c le mercure pafle 
en vapeur dans le récipient où 
il reprend fa première forme, ôp 
il ne fe perd rien. 

D’autres au lieu de nettoyer 
le minéral de la pierre avec de 
l’eau chaude, le lavent très-bien 
avec de la leflive forte, & le vi¬ 
naigre,-ôcmêlans enfemble des 
deux derniers dans un pot, avec 
le mercure & le minéral bien 
lavé, calciné & féché, comme 
dit eft, enfuite ils mettent le pot 
dans le fumier, & l’y laiffent un 
jour, c’eft-à-dire , Vingt-quatre 
heures, ou dans un vaifleau d’eau 
bouillante pendant une heure, 
& y mêlent un peu de coùpero- 
fc, puis le tirent du feu, & ver- 
fent la leflive par inclination, le 
mercure jôc Tor reftent joints en* 
femble, lefquels ils féparent de 
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244 Traité de Métallique , 
la manière que nous avons dît 
ci-deflùs, du mercure pour le ré¬ 
parer de l’or : & fi l’or contient 
du cuivre, on l’afine avec du 
plomb dans une coupelle ; 6c s’il 
contient de l’argent, on fait le 
départ avec de l'èau forte, de la 
manière que cela fe fait, nous 
en parlerons dans la fuite, au 
Chapitre où ell traité de la ma* 
niére de fiéparer les métaux qui 
font mêlés enfemble. 



CHAPITRE XII. 


De la manière &examiner%&def- 
fayer î Argent» 

L A veine de l’argent quon 
doit elfayer ôc examiner fi 
elle ell riche, on doit la purger 
de la terre, ôc la faire rougir au 
feu, ôc en jette* deux dragmes 
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fur une once de plomb fondu 
dans un creufet, où il la faut 
laifler jufqu’à ce que tout le 
plomb foit confumé & évaporé, 
cela s’entend lorfque l’argent 
vient dans la mine tout feul. 

Mais fi la mine eft pauvre ou 
raifonnable, on doit auparavant 
la fécher , ôc enfilite la mettre en 
poudre, & la laver, ôc jetter 
■ une once de plomb fur deux dra- 
gmes de mine, ôc les fondre dans 
un creufet jufqu a ce que le tout 
foit réduit en eau : ôc fi la mine. 
étoit dificile à fondre, on y jet¬ 
tera deflus un peu de la compo- 
fition en poudre de la première 
que nous avons enfeigne au Cha¬ 
pitre des Compofitions, ôc agens 
des Métaux , ôc sfifine fufit pas, 
il faut y en. niettre davantage , 
jufqu ce que par fa vertu il puifie 
vaincre la dureté du métal, le 
fondre ôc liquéfier, ôc ayant jetté 
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24 <f Ttaitê de Métallique , 
la matière cuite l’ayant èchau- 
fée, fait un creux au milieu, on 
la laiffe coaguler, puis on l’afine 
dans une coupelle avec le plomb 
en la manière que nous dirons 
en fon Heu, & l’argent reliera en 
la coupelle, laquelle vous pefe- 
rez, & connoîtrez par fon poids 
la valeur de la mine, vous ver¬ 
rez par-là fi elle eft riche ou pau¬ 
vre, ôc.s’il convient de pourfui- 
vre le travail, ou le faire cefler , 
ou fi le profit peut fuporter les 
dèpenfes, & finalement ce qu’on 
en peut efpèrer : prenez garde 
fur tout que le plomb dont vous 
vous fervirez pour l’effaine con¬ 
tienne point d’argent, & s’il y 
en a, il faut au moins qu’on le 
fâche, pour qu’où pouffe tabler 
jufte, & ne point fetromper. 
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CHAPITRE XIII. 

De la manière que ton doit ejfayer 
& fondre lé cuivre. 

L E cuivre doit être aflayé 
diféremment, parce qu’il ne 
foufre point de compagnie avec 
le plomb, plutôt le dévore, le 
gâte, & le détruit entièrement 
au feu, ainfi nous devons pren¬ 
dre la mine & la pefer, enfuite 
la faire rougir dans un leu vio¬ 
lent , ôc étant refroidie, la met¬ 
tre en poudre & la lavér,la brûler 
de rechef dans un creufet ou 
* dans quelqu’autre vaifleau, la la- 
vûre du métal qui relie au fond 
du vaifleau où elle a été lavée,faut 
la mettre en poudre une fécondé 
fois, puis la laver êc fécher* pour 
voir la quantité de métal ou mi- 

X iiij 
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548 Traité de Métallique , 
néralqui s’eft confume dans la 
lotion 6c dans le feu, ôc ce qui 
relie en culot d^ns le creufet, 
eft le corps du cuivre que les Es¬ 
pagnols appellent ( confruftano ) 
duquel il faut en prendre fix dra- 
gmes avec autant d’écailles de 
cuivre de celles qui fautent lors¬ 
qu’on le travaille tout chaud au 
marteau, autant de Salpêtre, de 
verre, le tout mêlé enfemble le 
jetter dans un creufet avec le 
corps du cuivre ci*deflus dit, & 
le couvrez de bon charbon, de 
forte qu’il ne tombe point de 
terre dans le creufet, vous le 
fpndrez lui donnant feu doux 
peu à peu jufqu’à ce qu’iL entre 
en chaleur, qu’il faut enfuite au¬ 
gmenter 6c donner plus fort, 6c 
a la fin très-violent pour faire 
confumerla compofition, 6c mé¬ 
lange 6c faire Séparer les Scories 
du métal, ôtez alors le creufet 
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Livre V. Ch. XIII. 249 . 
du feu, ôc le laiflez refroidir , 
étant froid caflez-le , ôc verrez, 
en le pefant,combien il vous refte 
de cuivre fin. D’autres l’afinent 
&rexaminent ainfi, c’eft-à-dire, 
ils mettent en poudre une fois le 
métal, le lavant, le féchant, ôc 
en prenent fix dragmes, fondent 
le tout dans un creufet, l’ôtent 
du feu le laiffent refroidir ; ôc fi 
le métal eft riche, ils trouvent^ 
au fond du creufet une malfe de 
cuivre nette ôc purifiée de fes 
fcories ; s’il eft moyennement ri¬ 
che , ou s’il eft pauvre, on trou¬ 
ve le métal envéiopé dans une 
mafte de pierre dure, laquelle 
il faut calciner de nouveau, la 
mettre en poudre ôc la laver, 
on la fait fondre dans un creu- 
fet avec un peu de marbre blanc 
en poudre, ôc du falpêtre , le 
cui vre refte nef ôc pur,mais fi l’on 
voit ou l’on doute que le cuivre 
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eft mêlé avec de l’argent ou de 
l’or, la manière qu’on doit favoit 

{ >our l’en féparer, nous la dirons 
orfque nous parlerons de la ré¬ 
paration des Métaux mêlés, fi 
en la pierre ou minéral du cui¬ 
vre , avant qu'il foit métal, on 
veut favoir s’il eft mêlé avec de 
l’argent, il faut faire ainfi, brû¬ 
lez le minéral, mettez-le en pou¬ 
dre 8c le lavez, prenez deux 
dragmes du métal lavé &féché, 
le mettez avec un peu de litarge 
d’or rouge , fondez-le dans un 
creufet pendant une heure , 8c 
ayant fué les fcories par la force 
de la litarge, tirez le creufet du 
feu, 8c le laiffez refroidir, fépa- 
rez le métal des fcories, 8c le 
pilez de rechef, 8c fur deux dra¬ 
gmes jettez-y une once 8c demi 
de baies de plomb, 8c dans un 
creufet rougi au feu vous le fon¬ 
drez en y mêlant quelques pou-; 
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Livre V.ChaP. XIII. 2 yr 
dres de compofirion , ôc étant 
.fondu, tirez le hors du creufet, & 
le laiflfez refroidir,puis le nettoyez 
en féparant le métal des fcories, 
ôc finalement fondez-le avec un 
peu de plomb, ôc l’afinez à la 
coupelle, jufqu a ce que le plomb 
ôc le cuivre foient confumés,ôc 
s’en aillent en fumée, ôc que 
l’argent refte lèul en malle. 


CHAPITRE XIV. 

# ^ 

De la manière et examiner & 
ejfayer le Plomb. 

P Oür bien examiner ôc eflayer 
le plomb ou fes veines,il faut 
prendre demi once de minière 
de plomb, ôc autant de crifo co¬ 
te ou borax, qu’il faut mettre en 
poudre ôc le mêler, puis vous le 
fondez dans un creulet, ôc étant 


Digitized by Google 









2 J 2 Traité deMétallique, 
fondu, faut vuiderle tout, & te 
plomb qui fe trouvera au fond, 
du creufet ou dans la lingotiére 
où on le jettera, vousde peferez 

E our voir combien il rend par 
vre, ou par quart de qyintal, 
ou quintal de mine, parce qu’il 
pourroit fe faire que dans le • 
plomb il y eût de l’argent j. il 
faut l’afiner dans une coupelle 
jufqu à ce qu’il foit tout confu- 
mé & évaporé, & que l’argent 
le coagule ôc s’endurciffe au fond 
de la coupelle. 

On peut aufli prendre la mi¬ 
nière & la calciner, la mettre 
en poudre, la laver, la fécher , 
ôc en fondre deux onces dans 
un creufet avec demi once de 
cuivre brûlé, âc une once de ver¬ 
re en poudre, & demi onée fel 
commun , donnant feu peu à 
peu de crainte qu’il ne crève , 
jufqu’à ce que le creufet foit bieq 
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chaud, & étant fondu faut lui 
donner un feu véhément, puis 
tirer le creufet du feu, & le lait 
1er refroidir, on doit le mettre 
fans l’éteindre dans l’eau, afin 
que le plomb ne s’envole pas , 
& ne fe mêle avec les fcories , 
ôc'qu’après l’eifai ne foit faux, 
& au fond du creufet vous trou¬ 
verez la mafiç du plomb toute 
aflèmblée, laquelle vous peferez 
& examinerez, comme il eft dit, 
& verrez combien elle contient 
d’argent, pour voir s’il vaut la 

f jeine d’en tirer l’argent, ou jde 
e laifier avec le plomb. 

Il fe fait pareillement, en brû¬ 
lant, broyant ôc lavant le plomb, 
le fondant avec un peu de mar¬ 
bre blanc en poudre , ou avec 
des écailles ou fcories de fer, 
ou avec de la limaille de fer ou 
d’acier. 

On peut aufli l’effayer en pre- 
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nant dewc onces dé mine, de* 
mi once de litarge , deux dra- 
gmes de verre, demi once fal- 
pêtre, ôc le fondant avec ce mé¬ 
lange ; fi elle fe fond dificile- 
ment, il faut y ajouter un peu de 
la limaille de fer, qui a une gran¬ 
de force d’échaufer le métal , 
ôc d’en féparer les fcories. 

CHAPITRE XV. 

De la manière dexaminer , & 
étejfayer les Mines du Plomb 
blanc, cefl-à-dire, de ÎEtaing. 

P Qur- effayer ôc examiner là 
mine de l’étaing , on dok 
brûler ôc calciner le minéral, 
le broyer, le laver ôc étant fec 
-une fécondé fois, il faut mêler 
trois dragmes du minéral ainfi 
préparé, avec deux dragmes de 
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borax, en humeâant la poudre 
de la mine ôc du borax avec de 
l’eau froide, il faut en Élire une 
malle tendre, puis on fait un 
creux dans un gros charbon bien 
profond à la hauteur d’une pal- 
me, large de trois doigts à ren¬ 
trée, ôc étroit au fond, ce char¬ 
bon faut le mettre dans un pot 
à fleurs, ou autre vafe de terre, 
& remplir ce vailfeau tout au¬ 
tour de charbon menu, net ôc 
bien alumé, ce grand charbon 
qui eft creux étant alumé, jettez- 

Î r dedans la mafle du métal par 
e trou que vous y avez fait, ôc 
le couvrez avec un gros char¬ 
bon alumé, ôc fouflant avec le 
fouflet fortement, jufqu’à ce que 
la mafle fonde, ôc par le bas du 
trou du charbon qui efl le plus 
étroit, l’étaing court dans le vafe 
ou pot de terre. 

On peut aufli prendre un grand 
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charbon, ôc le trouer en la ma* 
niére fufdite, & le luter par de¬ 
dans , afin que le métal n en for* 
te point, ôc faire un trou dans 
la terre, ôc y enterrer le char¬ 
bon, ôc fur le trou d’en haut y 
mettre des charbons menus, ôc 
au milieu des charbons de métal, 
ôc foufler avec le fouflet jufqua 
ce que le métal flue ôc tombe 
dans le trou de la terre par le 
trou d’en bas du charbon troué. 

Le plomb cendreux fe fond 
ôc s’examine, le pilant en mor¬ 
ceaux, le jettant dans un creu- 
fét, lui donnant feu jufqu’à ce 
que le plomb diftille ôc tombe 
au fond du creufet ôc fe mette 
en corps ôc en maffe. 

CHAP, 
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CHAPITRE XVI. 

I - ., 

De la manière defjayer le vif « 
Argent ou Joit Mercure. 

: f ' ' * : "I 

L E Mercure ou vif-Argent, 
ainfi nommé par les Alchy- 
miftes, on l’eflaye de cette ma¬ 
nière pour le cpnnoître. 

- Il faut prendre un poids de 
minéral a^be, trois de charbon 
en poudr^ôc une poignée de 
fel, le tout mêlés enfemble , faut 
le jetter dans un pot ou vafe , 
qu’il faut couvrir avec une thui- 
1c ,-ou têt, de pot de terre, & le 
lûtes ^M .lut étant fec faut le 
placer,au milieu des charbons 
alumés, ôtlorfque le vaifleau eft 
rouge de feu » faut l’oter du feu, 
-parce que fi on l’y tient plus 
-long-tems, le çpêlange brûle le 
Tome J. X 
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vif-argent, ôç le refout en fu¬ 
mée, ayant ôté ie vaiffeau du 
feu, ôc l’ayant laiffé refroidir, 
fe trouve attaché au fond dudit 
vaiffeau. ' v 

On l’effaÿe aufli en prenant 
le minéral du mercure, le met¬ 
tant en poudre, ôt le jettant dans 
un vafe de terre, ou cucurbite 
degrais, ayant fon chapiteau à 
bec qu’on Met au feu r avec le 
métal , ôc on adapte au bec du 
chapiteau un gran^técipient 
plein d’eau fraîche *où le mer¬ 
cure diftille en donnant feu à la 
cucurbite, ôc paffe en fumée 
dans ledit récipient, fe congèle 
dans l’eau froide, ôc devient- dà 
mercure coulant bien blanc.- u. 1 

On efTaye aufli le mercure^ 
la manière dont on fe fert cotn- 
munément dans une- fonte que 
; l’on fait dans JeS mines dtfvifh 
argent, de laquelle 'nous parte- 
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tons en fon lieu , lorfque noui 
traiterons de la fonte des Mé¬ 
taux. 


IP.rr.rr-'T-.I."TTr-Tnmt 

CHAPITRE XVII. 

De la manière iïejfàyer le Fer* 

I E fer s’eflaye en calcinant 
le minéral, ôc en le met¬ 
tant en poudre, le lavant, le fé- 
chant, & avec une pierre d’ai¬ 
mant fine on le frote ôc on l’en¬ 
terre dans ladite poudre, ôc s’il 
s’attache beaucoup de limaille de 
fer à la pie«g qui fe trouve dans 
la mine en poudre, alors la mine 
eift riche, ôc lorfqu’il s’y en atta¬ 
che moins , d’autant plus pau¬ 
vre eft la mine , ôc fi la pierre 
d’aimant n’attite rien ou peu de 
chofe, on ne doit point perdre 
fon tems à cultiver cette mine, 
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alors ramaflez tout ce que la pîer* 
re d’aimant aura attiré à elle, des 
laveures du métal, & l’ayant 
mêlé avec du felpêtre, fondez-le 
dans un creufet, & pefez ce qui 
vous relie dans la fonte, & voyez 
par-ià la recherche & le produit 
de la mine. 


Fin du Livre cinquième. 
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LIVRE VL 

Où eft traité de la manière 
quon doit préparer les 
Métaux pour la fonte, où 
' eft enfeignée la métho¬ 
de de les calciner 8c les 
broyer, laver, fécher 8c 
autres tours de mains par¬ 
ticuliers 8c néceftaires. 


CHAPITRE PREMIER. 

< • 

De la feparation des Métaux 
mêlés, 

L Orfquon cave les mines , 
faut avoir grand loin de fé* 
piarer les Métaux qui peuvent 
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donner un grand profit * dans le 
tnême puits de ceux qui n’en 
donnent pas tant, parce que fans 
ce foin ôc diligence il arrive fou- 
vent quon augmente les frais ôc 
les dépenfes, en mêlant le dur 
avec le tendre, lé pur avec l’im¬ 
pur, le gluant avec le liquide, 
ôc le grofïier avec le fubtil Ô&le 
fec, & pour cela ceux qui creu- 
fent les mines, étant dans les 
puits, doivent féparer la veine 
de la caiffe ôc du refervoir du 
corps du métal , en nettoyans 
les fucs, gommes Ôc bitumes , 
qui ^engendrent ordinairement 
autour des Métaux , lefquels 
étant mis avec le métal au feu, 
l’endurcifTent ôc empêchent; la 
fufion, ou le rongent, le man¬ 
gent ôc le gâtent, ôc le font ex¬ 
haler en fumées, ôc fl par hazard 
ceux qui creufent les mines ou¬ 
blient de faire ce bien au métal. 
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tes Maîtres des Mines doivenr 
avoir des gommes gagés pour 
Cela qui féparent du métal tout 
ce qui peut y préjudicier, & leur 
donner des endroits deftinés pour 
cela où l’on n’y fafle autre chofe 
que de féparer du métal tout ce 
ipirn’eft point dé ion dpéce, 
parce qu il eft certain qu’il lirrir 
ve des inconvéniens, que la pier¬ 
re pure & la terre font fondus 
avec le métal riche fans profit * 
& pour bien Étire, il faut après 
avoir féparé une fois le métal 
dans la mine, le broyer & caf- 
fer , le féparer encore une fecon- 
4e -fois de l’impur, afin que les 
•Métaux étant fondus foient pa¬ 
reils y & ; mettait chaque chofe 
à-part, il faut fondre chaque efpé- 
ce de métal féparément. 

Et il y a certains Métaux , que 
pour les.rompre facilement, 6c 
les .mettre m poudre, ilfautaw- 
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' paravant les calciner , comme! 
on fait en Allemagne dans les 
mines de Weftfalie 6c Deftualie, 
d’autres ne prennent point cette. 
peine de les calciner , comme 
dans les mines de Gofclaria. 

^ .' ' ■■■■"='■' . - -'-U* 

‘chapitre il 

De la rnaniére qu'on doit brfilet, 
& calciner tes Métaux. 

N Ous avons dit plufieurs fois 
que le minéral doit être cal¬ 
ciné , dans ce prefent Chapitre 
je dirai comment on doit le cal¬ 
ciner, après avoir déclaré la eau-, 
fe 6c la raifoH pourquoi on le 
calcine ôc on le brûle : 6c faut 
favoir que les veines des Métaux 
fe brûlent pour deux raifons : La 
première, afin de les attendrir^ 
pour qu’on puiffe les mettK fa¬ 
cilement 
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tellement en poudre , tant pour 
faciliter les Métaux de fe fépa- 
rer de la terre, que pour les ou¬ 
vrir afin que le feu puiffe les pé¬ 
nétrer &. les fondre : j La fécon¬ 
dé, afin que fi au tour de laminé 
il y a ' quelque chofe d’étrangé 
comme liqueur, bitunle oudemi 
minéral corrofif qui là rongé, ôc 
gâte avant qu’on la fonde , foit 
foulfre, arfenic, orpiment , fan- 
darace ou autre bitume, puilFe 
s’exhaler, s’évaporer & fe con- 
fumer en brûlant le métal au feu 
avant que de le mettre en fonte, 
parmi îelquels métaux fe trouve 
ordinairement le foulfre , & à 
tous fait du dommage excepté à • 
l’or, celui à qui nuk le moins 
eft lé plomb blanc oufoitétaing, 

& celui qu’il détruit le plus eft 
le fer ; mais cpmme il arrive très- 
tarement que l’or fe trouve dans 
lest minéraux fans mélange d’ar-; 
Tonne h Z 
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gent, U.fajit le calciner, parce 
que .fi dans la fonte il y a quel¬ 
que paçtie de foulfre , 'dévore 
l’argent & le réduit en cendres 
& enfçories, comme on le voit 
par expérience certaine en. la 
pierre çalaminebitumineufe. 

Cela dit, venons maintenant 
^traiter des manières comment 
pn brûle les Métaux, defquelles 
la .première eft commune à tous 
les minéraux ; on fait iune Aire 
quarréç .& grande.fur le pavé ou 
four , haute d une coudée ou 
.deux, ouverte pardevant, & fer¬ 
mée par les côtés, & dedans on 
y met des li£ts de grofles bûches 
• ae bois en long , les unes fur les 
antres eh icroix en manière dé 
.deux grUs mis à travers l’un fur 
j’autre, & le creux étant plein 
de bois, on charge le deffus dé 
minéral pilé, en niettant premiè¬ 
rement un lift du plus gros y fy. 
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«p autre du moyen, & un troi¬ 
sième dumenu/jufques à ce quii 
fe forme un monceau en pointe , 
ôc afin que le plus menu de le 
fable ne tombent point en bas 
fe brûler par, les concavités des 
pierres & du bois, on les ârrofe 
6c humedeavec un peu d’eau, 
6c on. les foule avec )Un batoir 
uni, & fi ladite mine’n’eû point 
fabloneufe, ils couvrent le mon¬ 
ceau du minéral ..avec du charH 
bon en poudre* afin que. le. feu 
ne refpire,point à la manière, des. 
fours à charbon , 6c .enûùte y 
guettent le feu jufques à ee que 
•la mine fe brûle 6c fè calcine. 
Jly a quelques-uns qui pour at- 
•tendrir davantage !:1e .minéral 
aVanfqu’ilnfoit refroidi, le jet¬ 
tent tout chaud dans l’eau., afin 
«juil devienne- tendre£c friable. 
Quelques-uns. fe contentent de 
4e biûlet üne fois , d’antresideux 

z l ) 
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& d’autres trois, félon la nature 
& la qualité du minéral ; l’Aire 
du plomb où on le calcine doit 
être un peu penchée. 

La pirite* ou marcaflite qui 
contient ordinairement de l’or, 
il arrive fouvent qu’elle a tout 
autour d’elle du foulfre, & de la 
terre noire, afin qu’en la brûlant 
ne s’en aille point en fumée ôc 
neie perde, ils la brûlent dans 
•un fourneau fermé avec là cha¬ 
pe! ronde en forme de dôme. 

Si la marcaflite ou cadmie eût 
beaucoup de foulfre ou de bitu¬ 
me profitable, pour ne point les 
per cire, il faut faire ainfi pour 
la calciner ; faites un fourneau 
Iquarré , ouvert par devant, fiar 
lequel vous mettïèziune planche 
de fer ayant beaucoup de trous 
pleine cfe charbons*, Ôc fous 'la 
planche où foit la mine de fer 
fl y aura un v^iffeàu plein d’ça^ 
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feu plufieUrsj dans lefquels vaik 
féaux le foulfre ou le bitume' 
tombera dans le tems que la pi* 
rite ou cadmie le brûle; fi c’eil 
du foulfre paroît dans les vaif- 
feaux une graiffe jaune ; fi c’eft du 
2 ?itume en paroît une grifltre, ôc 
comqae de la poix qui fumage à 
l’eau , laquelle , fi on ne lotoit 
pas, nuiroit grandement au mé¬ 
tal dans la fonte, & en la fé- 
parant aporte un grand profit, 
étant utile à bien des chofes, 
ôc la vapeur qui ne tombe point 
dans lesvaifTeaux pleins d’eau, 
& qui s’attache au pavé du «four¬ 
neau , ne fe coagule pas, ôc refie 
en forme de cendres de foulfre 
ou bitume, qui en fouflant légè¬ 
rement fe fouleve en guife de 
fleur de calamine ou foit tutie 
qui fert à beaucoup d’ufages. 

D’autres font un fourneau fa¬ 
briqué de cette manière ; ils dref- 

Z nj 
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fentune muraille quatre© ouvert 
te-par devant , & du mUieù e» 
bas ils y fontun pavéouvertem 
quelques endroits d’où pesuvent- 
découler les liqueurs, .& divi- 
fent la partie inférieure avec une* 
muraille diviféé en deux parties* 
égales en long) ét; dedùns^ÿjpla- 
cent lés vafeS' pleinSd’ëaù ntroi^ 
de où doit tomber lé foulfre Sel. 
le bitume, l’autre moitié d’en 
haut la divifent avec deux parois, 
en trois parties inégales) pareéf 
que là chambre dumilieueft ou¬ 
verte pat le haut) les* autres detuç 
des côtés ont en haut deux pe¬ 
tites portesde fer, & au bas un 
pavé avec certaines barrés dû 
fér miles à-travers en forme dé 
grils, Ôc.fô^ceS barres'defer o» 
y pofe les pots pléins dé : métal 

Î ûrites ou calamine bitumineufe,' 
efquels pots ont au fonds beau¬ 
coup de trous ; dans la chambré 
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dü milieu on y jettëdè boiè>, ôé 
lorfqu’on y a mis le-feu-oii ffchfië 
les pdttê* de fer des antres demi 
chambrés ', ôt le métal fe brûle 
par ldreverbere delà-flamme* 
& le foulfre ou bitume coulé 
par les‘trous des pots & grilles, 
ôc tombe dans les chambresd’ert 
baA>u font lespots plèinsd’eaü 
fraîche, & là le coagulent, Ô£ 
ramaffent , ôc le mihéral reftè 
bien calciné ôc brûlé.* 
j ; . r 


CHAPITRE III. 

De la manière de moudre , de broyer 
■& piler les Minéraux. 

A Près avoir brûlé } ôc calciné 
les Métaux du-Minéraux , 
il faut les piler ôc les réduire efi 
poudre, ôc faut fa voit qu’en pub 
vérifant les Minéraux on a deux 
| Ziiij 
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profits, l’un que le métal fè fépate 
de la pierre, ô&le mauvais du 
bon, ôc il fe facilite à lafufion. 
Le fécond ell que le métal étant 
ouvert, reçoit mieux.les impref- 
fions du feu de toutes parts, &. 
fe brûle également, & empêche 
qu’un métal foit crud, & l’autre 
recuit confumé : ce b<%e* 
ment des Minéraux fe fait de dif 1 
férentes manières moyennant 
quelques inftrumens, & machi¬ 
nes de marteaux & maillets de 
fer , & bâtons ferrés j ôt rouës 
qu’on tourne à force de bras,, & 
d’autres qu’on fait tourner par 
moyen de l’eau, comme les rouës 
où font attachés ‘ des augets à 
puifer l’eau, & étant dès chofes 
dificiles, & qu’un chacun doit 
les voir de fes propres yeux.Nous 
ne dirons pas autre chofe finon 
que le Maître de la Mine aura 
le foin de choiûr des'Maîtres 
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ÎArtiftes qui foient au fait de la; 
Méchanique pour la compofi- 
tion de ces fortes de machines 
dont on peut avoir befoin, quoi¬ 
que , s’il plaît à Dieu, nous trai¬ 
terons de cela fort amplement , 
fi Dieu me prête vie , dans le 
Traité des Inventions & Machi¬ 
nes que je compofe ; feulement 
on doit remarquer qu’il y a des 
Métaux qui veulent être bien 
broyés, 6c d’autres non , 6c le 
métal dur 6c bitumineux <, ôc qui 
contient du foulfre , il faut le 
broyer bien menu , celui qui eft 
tendre, ôc qui n’a aucun fuc de 
minéral corrofif, ou qui a peu 
de mélange de pierre, qui ne 
foit fufible, ôc celui qui a autour 
de lui de marbre blanc, ou de la 
litarge ou du plomb > il fufit de 
le piler grofliérement pour évi¬ 
ter les dépenfes, 6c parce qu’il 
eft bon métal , 6c fe défend du 
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feu ; & faut remarquer que lors¬ 
qu’on le broyera, il faut ftvôir 
foin de féparer la pierre d’avpc 
le métal; & le bon métal d’avec 
le mauvais } & de mettre châque 
chofe à part, parce que lorfqu’oii 
travaille à la fonte, il elt toujours 
bien de mettre châque choie 
avec Ion Semblable qui foit de 
même efpéce ; & il faut favoir 
qu’il- y a-une forte de. Machine 
que George Agricola décrit, qui 
en même-terns broyé, lave, net-; 
toye, purifie & incorpore l’or 
avec le mercure, de forte qu’il 
n’y a plus qu’à le rafiner. Je rem 
voye ie Leâeur au Livre de Re 
Met allie a du même Agricola , 
pour là régie s’il veut s’en Servir* 
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CHAPITRE IV. 

Delà manière de laver les Métaux, 

A Prés avoir broyé les Miné- 1 , 
raux, il faut laver les Mé¬ 
taux pour lés'purger dé la terre 
& de la pierre, ôt d’autres fale- 
tés, afin qu’en la fonte ne fàffent 
pas tant dé fcories, qui empê¬ 
chent le métal-dê couler, & afin 
qué la minière étant débarrafféè 
de toiut ce quV eft • gluant ôc vis¬ 
queux, puifïe fb fondre plus fa¬ 
cilement. . 

Cette méthode de laver les 
Minéraüxeft fi bonne & excel¬ 
lente que- -fins Cela on auroît 
bien de lapeifié ,-ôc On augmem 
teroit le travail, &lesdépenfes 
confidérablement pour préparer 
les mines & tés métaux qui font 
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cachés dans le centre de la terre; 
Il y a deux manières de laver , 
une qui convient à tous les Mé¬ 
taux généralement, ôe une autre 
qui fert feulement pour une forte 
de métal, defquelles deux ma¬ 
nières nous en parlerons dans ce 
’préfent Chapitre. 

La manière commune de la¬ 
ver les Métaux tous en général 
eft en fept diférentes façons , 
parce que, ou on lés lave dans 
un canal fimple ou dans un ca¬ 
nal divifé & entre-coupé de plu- 
lieurs petites planches, ou dans 
un canal en pente, ou dans un 
refervoir ample & étendu, ou 
dans une aire courte, , ou une 
aire couyerte de toiles tendués», 
ou dans un crible étroit ; toute! 
les autres manières de laver ouf 
tre celles-ci,ou cdnviennenrà un 
feul métal,ou font accompagnées 
gle machines & inftçumens qui 
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broyent ôc lavent en même-tems 
les Métaux, & les réparent des 
fcories & de la terre : Tous ces 
Canaux, ou loges, ou aires où 
on lave le métal, faut les remplir 
d’eau, 6c on y jette dedans le 
métal broyé , & avec des gros 
& longs bâtons on agite la ma¬ 
tière dans l’eau, laquelle enleve 
la terre, 6c le métal fe précipite 
au fonds des loges ou canaux, où 
on le lave, puis on le retire dé 
là, 6c on le fait fécher pour le 
fondre; outre ces manières or¬ 
dinaires ôc communes de laver, 
•11 y eti la d’autres particulières, 
parce que châqüe méfalàla fièn- 
fie, félon fa qualité, principale¬ 
ment l’or j tant celui de lâ mktM- 
re, comme celui qüitfe tiré-des 
fables , des rivières 6c rUiffeaux, 
fe lave ou dans des refervoirs ou 
dans le même courant de-féau 
- dans la rivière, mais ces r-éfèfa 
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voirs où l’on, lave l’or, ou fonjt 
troués en manière de cribles ou 

} )afloires, afin que l’or forte par' 
es trous, & le métal pefant avec 
le fable menu, qu’il faut rece¬ 
voir dans un autre vaiffeau,.Ou 
bien ces refervoits faits en façon 
de cailles font fermés , de forte 
que l’eau y paflant à plein entraî- 
•ne les pierres, ôc les fables lé¬ 
gers , &‘le métal par fè pefanteur 
fe précipite nu fonds, étant re¬ 
tenu par des rebords , de tous 
côtés. 

Le refervoir ou ïoit caiffe fe 
fait de cette manière, on corif- 
jçuit un . canal long de - douze 
.pieds av.ec du bqis de. chàïpen* 
_te découvert, par le haut, lequel 
? cloit, javojr itrois. pieds de large,, 
{ le fonds t troué nvecjun vilebre- 
r quin, les. deux planches descô- 
jjtés; font 1 hautes: de forte que. le 
»^étaf> .Wf^a’cjn. remplit lpi ca- 
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nàl d’eau , ne furmpnte. fe 
répande par les côtés : ce referr 
voir ou canal il faut le placer 
fur deux banes, & que l’une foit 
un peu plus haute que l’autre , 
de fofte qu’il y ait une pente du 
haut en bas, & jettant le fable 
& le métal du côté d’en haut 
du canal qui doit être plus élevé 
comme nous venons de le dire, 
jettez - y de l’eau dedans , ôc 
qu’elle coure en remuant avec 
un bâton le métal, les, pierres 
fuivent l’eau, & tombent fur le 
pavé, & l’or & le fable menu 
paffent par les trous du canal 
dans une autre caille ouvaiffeau 
qui doit être placé. dejffoüs }e 
çanal, & qui doit auffi être plein 
d’eau, lequel fable ôc métalainfi 
féparés doivent être dç rechef 
|avés dans le courant d’une rivié^ 
re dans des baquets dejbois. 

P’autrçs lavent les utinéraux 
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dans un canal fermé (ans trous > 
qu’ils placent en la même ma¬ 
nière que nous avons dit, & au . 
haut du canal ils mettent une 
caille féparée qui a le fonds per¬ 
cé comme un crible, 8c dans 
icelle ils jettent le métal, 8c l’eau, 

8c les remuent avec un bâton, 

& le fable menu 8c l’or tombent 
dans le canal par les trous de la 
caille qui a le fonds percé com- . 
me un crible , ôc à mefure que 
la matière diminué, on y en met 
d’autre * 8c de rechef ils lavent , 

8c du coté d’en bas du canal ils 
tirent 8c ramaffent avec un bâ¬ 
ton le fable 8c l’or qui ont palTé 

f >ar les trous de ladite caille, 8c 
es jettent dans des baquets ou 
cailles de boisj 8c enfuite les 
lavent au courant de l’eau, 8c 
le fable comme plus léger s’en 
và dans la rivière , 8c l’or com¬ 
pte le plus pefant relie au fonds 

dq 
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&t baquet qui eft profond, puis 
on le fond dans un creufet, ôc 
devient purifié de toutes faletés, 
& de toute terreftreïté : ce ba-> 
quet 'doit être lavé en dedans 
avec de l’huile, afin que l’or le 
plus menu ne s’y àttaohe point, 
de faut le teindre, de noir de fu¬ 
mée , afin que l’or, pour menu 
qu’il foit, puiffe paroître, aux cô¬ 
tés il y aura deux.anfes afin de 

Î ou voir bien remuer ôc fècouer. 

»e canal eft ordinairement divifé 
par dix ou douze planches, & en 
dix ou douze compartimens, & 
la première planche eft la plus 
haute, la fécondé un peu moins, 
la troifiémç un peu moins de la 
féconde, ôc aififi par degrés juf- 
quesàla dernière qui eft lapidé 
baffe de toutes, dans lefquels 
compartimens l’or ôc le fable 
s’y amaflent y. puis on les net¬ 
toyé dans les baquets, comme 
Tome I. A a 
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dit eft ; ceux de Moravie fe féru 
vent de cette invention pour la¬ 
ver for : ces canaux fe font ert 
diverfes manières, parce qu’il y 
en a dë fix pieds de long, & un 
pied & demi de large, les plan¬ 
ches des côtés font fort hautes , 
afin que le fable de l’or n’en for¬ 
te pas dans le fonds de ces ca¬ 
naux il y a plufiçurs trous ronds 
ou quartés, qui ne palfent point 
de part en part, où l’or & le fa¬ 
ble menu s arrêtent, '& les pier¬ 
res fui vent lé courant de feau 
qui les entraîne au bas du canal, 
où il y a des petites planches on 
de fil d’arçhal en travers r ti k 
rez du fonds du caftai > qui for¬ 
ment des pet4s t 3 rouS'QÙfot* & 
le fable sîarrôtent i, dé-» ajhès on 
les fecouë dans une pile d’eau , 
en tournant fans-deffûs-deflbus 
k canal, puisow les relaie- dans 
k baquet, comme dit efb - • • ■ 
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D’autres mettent auibnd» du 
canal des petits canaux larges eni 
travers à la diftance de l’un à l’au~ 
tre d’un pouce un peu penéhés 
au haut du canal, afin qu’ils 
ne détournent point le rouleau , 
ôc du côté a’eq^ bas ils fonft 
droits. 

D’autres mettent au fond du 
canal un linge en long, ôc dans 
la caifie où l’on jette le fable, ôc 
l’eau, ôc on les remue avec le 
rouleau, iis font au fonds d$ 
trous dans lefquels le fablelé plus 
greffier s’arrête, ôc l’or le plus 
menu quidefcendpar la force dé 
l’eau qui l’entraîne s’attache au? 
linge, lequel on ôte, ôc aprèsoiï 
le lave. ••• • '• 

D’autres clouentundrapverd 
dans le canalyde forte qu’on puifïé 
l’ôter facilement • 

D’autres mettentuftetoiledé 
crin de cheval fort groffiére ad 

A a ij 
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fond du canal : d’autres y met¬ 
tent des gazons d’herbes. 


CHAPITRE V. 

Où efl traité d^i manière dé font 
dre les Métaux , & de bâtir di-' 
vers fourneaux nécejfaires, avec 
des avis utiles à tous Artijles 
Fondeurs. 

\ • » . • 

L A fonte des Mines , 6 c vei¬ 
nes de la terre 6c du métal , 
eft divifée en quatre manières r 
La première, eft celle dès veines' 
de l’or ôc dè l'argent, qui font 
apellées veines riches ;Lafecon- 
de, eft celle des moyennes : La. 
troifièmè, celle des veines pau¬ 
vres : La quatrième, des mines 
qui contiennent du fer ou du 
cuivre, ou du plomb, ou d’au¬ 
tre métal imparfait ôc bas, quoi-; 
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qu’ils foient mêlés avec de l’or 
ou de l’argent, ou qu’ils ne le 
foient point. 

La première efpéce des mi¬ 
nes riches , il faut que la porte 
du fourneau foit fermée ; pour 
les autres trois efpéces ne doit 
jamais l’être, mais au contraire 
toujours overte. 

De ces quatre efpéces de mi¬ 
nes diférentes les unes des au- . 
très, nous dirons ici la manière 
comment on doit les fondre t 
commençant en premier lieu par 
les mines &'veines riches de 
l’argent & de l’or ; & ce qu’il faut 
faire avant toutes chofes, c’eft 
de bâtir & conftruirele fournea'u^ 
dans lequel il y a trois chofes 
principales» & effentielles à ob- 
ferver, fa voir, on doit en pre¬ 
mier lieu bâdr le fourneau avec 
des pierres qui ne fe puiffent fon¬ 
dre, ni' quelles fe caffent par la 
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force du feu ; les pierres dont on 
doit fe fervir font tendres qui 
n’ont point de veines, parce que 
lés pierres qui en ont font dures, 
ôc fautent d’abord au moindre 
fey, ôc même il y en a qui font 
de la nature du marbre blanc, qui 
fe fondent facilement, ôc d’au¬ 
tres qui font bonnes pour faire 
de la chaux , toutes ces fortes de 
. pierres ne font point bonnes 
pour la bâtilïe, ôc compofition 
des fours ôc fourneaux. En fé¬ 
cond lieu il faut obferver la for¬ 
me ôc figure que doit avoir le 
fourneau; en troifiéme lieu, de 
quelle matière doit être fait le 
pavé du fourneau où le métal fe 
fond ôc fe cuit, ôc le badin ou 
foit réceptacle de pierre où le 
métal étant fondu va s’y rendre, 
ôc s’y congêle.enfuite» 

Les formes ôc manières de 
faire les fourneaux font diverfes , 



Livre VL Chap. V. aîf 
& font en grand nombre, atten¬ 
du que chaque Artifte les fait fui- 
vant fon génie, & félon que kt 
qualité & la nature du métal 
qu’on veut fondre le demande ; 
mais toutes ces diférentes ma¬ 
nières fe réduifent en certaines 
elpéces, parce qu’il y a des four¬ 
neaux qui fondent par l’air des 
fouflets, d’autres qui fondent 
fans fouflets , mais bien par le 
vent qui paffe à travers d’iceux , 
ou pat la vapeur caufée par l’eau 
avec les charbons brûlés ôc alu- 
més > qui tombent du même 
fourneau : Dans-les uns on y 
met le métal , & le bois mêlés 
enfemble; dans d’autres le bois 
ni lé charbon ne touchent point 
aû métal, mais feulement la flam-* 
me, qu’on apelle fourneaux de 
teverbére , & d’autres qu’on 
apelle balfins, qu’on forme en 
faifant des creux dans là terre 
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ronds, ayant la figure d’un poê¬ 
lon qu’on enduit.de terre battue 
avec de la poudre de charbon, 
ou avec de îapoufliéreôc fcories 
des Maréchaux - Ferrans bien 
broyées & paffées par le tamis ; 
ôc s'il falloit décrire ici toutes les 
fortes de fourneaux qui font en 
ufage, ce feroit.à ne jamais finir, 
ôc chofe ennuyante, & même 
à moins que de voir ces fortes 
de fourneaux de fes propres yeux, 
on ne fauroit bien les compren¬ 
dre par écrit : lorfque nous trai¬ 
terons des Machines, nous' en 
parlerons plus amplement, parce 
que dans ce Traité ce neft point 
mon intention d’amufer Ôc d’en¬ 
nuyer le Lefiteur de chofes difi- 
ciles, mai» de lui parler feule¬ 
ment en abrégé des chofes les 
pluselfentielies concernantes les 
Métaux & les Mines , ôc de ce 
qui regarde la fciencçde la Mé¬ 
tallique^ 
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tallique, parce (pie la manière* 
de bâtir les fourneaux eft fi com¬ 
mune qu’il y a très-pçu de Ma¬ 
çons , dans les endroits où il y a 
des mines, qui ne la fâchent, 
d’autant plus que lorfqu’on elfay e 
les mines , & qu’on fait qu’on 
les peut travailler, ij eft néceft 
faire de chercher les Maîtres Ar- 
riftes, dont on eft prévenu qu’ils 
font au fait de cela, ôc qui ont* 
déjà travaillé à d’ouvrages Sem¬ 
blables pour les Mines. ; ; t 

o Les fourneaux à fouflqts y les 
uns les font ôc bâtiflent à la ma¬ 
nière de trémie de Moulin à fa¬ 
rine; d’autres font une manche, 
droite comme une cuvede ùaou- 
lin, ôc d’autrps leur donnent* 
d’autres formes, ôc façons difé- 
rentes à leur fantaifie : lé four¬ 
neau après qu’il eft fait ôc cons¬ 
truit on doit le lutter en dedans 
avec dé là tçrre roujge qui ne 
Tome J. B b 
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fond point) afin que le métal ne 
s’arrête point dans les concavités 
des pierres, il faut y laifTer deux 
trous ou foit fenêtres, un pour 
y placer le tuyau des fouflets de 
forte que le bout ne forte point 
dehors > mais qu’il foit défendu 
par. un rempart de terre à lut , 
du métal, qui pourroit boucher 
la bouche dudit tuyau avec fes 
fcories, & afin que les cotés du 
foufîet Joient en fureté, l’autre 
trou fort pour faire courir le mé¬ 
tal , lequel doit être fermé avec 
un gros charbon ou deux, ôc en¬ 
duit de terre à lut, qu’il ne faut 
point ouvrir jnfques à ce que tle: 
métal commence à fo liquéfier ,. 
ôi foit en état depouvoiricourir, 
ce qir’on voit fort bien par. le 
trou des foufiets, y apcochant 
untuyande fer pour mieux .y 
voir, & même fans ce tuyau on 
conhoît à la vûe quand il fo dife 
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fout le voyant bouillir fur le pavé 
& fonds du fourneau. 

Il y a de certains fourneaux 
qui n’ont befoin que d’un fouflet, 
d’autres qui en demandent deux, 
d’autres trois & davantage, lef 
quels fouflets font tirés à force 
de bras par des hommes ou par 
des roues ou artifices d’eau qu on 
a inventé fort ingenieufement, 
& dont la conftruûiorieft curieu- 
fo ; & faut fur toutes chofes que 
celui qui tirej les fouflets foit ex- * 
pert, s’il n’y apas dé machines ; 
ôc qu’il fâche fon métier, & qu’il 
travaille avec attention , tirant 
quelquefois à la hâte, & d’autre» 
fois avec la mefüre & le compas, 
félon que le Maître Fondeur lui • 
ordonnera, & doit être tel qu’il 
entende le foufle de l’air que le 
•métal demande en fa fonte. 

'.' Le fourneau étant achevé dè 
cette manière, on doit faire un 

Bbij 
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autre petit fourneau ou foit pile 
en dehors, où le métal defcend 
lorfqu il eli fondu , & ce four¬ 
neau doit être garni de charbons, 
qui eft toujours entretenu alumé 
par le vent du fouflet, & la flam¬ 
me qui fort par le trou du tuyau, 
& recuit le métal qui fort du 
fourneau , & ne le laiflfe point 
fondre ; le pavé & fonds. de ce 
fourneau doit être un peu pen¬ 
ché en bas, & en haut doit avoir 

* un trou par où le métal étant en¬ 
tièrement fondu forte & coure 
dans un badin de pierre ou d’au¬ 
tre matière femblable où il fe 
coagule & fe réduit en pains. 

, U F codeur doit avoir foin de 

* bien netoyer & balayer les fco- 
ries qui fe font arrêtées & coa¬ 
gulées dans le petit fourneau, ôç 
doit tenir les trous par où le mé¬ 
tal pafle toujours nets, & ou¬ 
verts , en ©tant le? ff pries qui s’y 
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tâmaffent quipourroient les bou¬ 
cher & empêcher la fonte, & il 
faut faire la même chofe dans le 
pavé ôc fonds du grand four* 
neau, en tirant ôc ôtant avec des 
crochets de fer ou autre inftru- 
ment les fcoties s’il y en a d’en* 
taffées , afin qu’elles ne fe coa¬ 
gulent & bouchent entièrement 
la porte. 

L’ordre qu’ori doittenir pour 
le charbon, eft que le premier 
qu’on jettera* u fonds à la hau¬ 
teur pour couvrir le tuyau des 
loufiets ne doit point être fi gros,, 
afin qu’il ne puiffe empêcher le 
vent des fouflets , mais il doit 
être moyen & net, & enfuite 
on y jette un lit de charbons 
gros, ôc-le fourneau fe remplit 
de charbon menu. 

Latroifiéme chofe qu’on doit 
confidérer, c’eft la forme & la 
matière dont on doit conftruire 

B b ii j 
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la, foie du grand fourneau, c’efe 
à-dire , le pàvé, & celui du petit- 
fourneau ; on doit les faire, d’un 
pied de hauteur au moins avec 
une matière compofée de deux 
parties de charbon en poudre , 
ôc une de terre fèche paffée par 
le tamis, ôc petrie avec de f eau , 
qu’il faut battre à mefure qu’on, 
la met avec des battoirs de bois 
pour l’unir, ôc l’affermir eh la ren¬ 
dant dure ôc maffive. 

D’autres y jettent deffus des 
écailles de fer & du poil de co¬ 
chon , mais cela fufit, ôc on le 
fait afin que le métal ne fe refroi- 
diffe point, ôc pour entretenir la 
chaleur du charbon ; ôc il faut 
préparer ledit fonds ou plan du 
fourneau de manière qu’il ne fe 
fende point, ôc qu’il abforbele 
métal, ôc l’Artifte doit avant que 
de jetter le métal dans le four¬ 
neau pour le fondre, le bien 
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chaufer , parce que s’il y jette le 
métal étant froid, le plan du 
fourneau ) G ceft en hyver, fe 
trouvant froid, faute comme du 
verre * & le pavé fe fend par¬ 
tout , & des morceaux du four¬ 
neau fartent jde tous cotés au 
grand danger &.dommage defc 
O uvriers :quàfe trouvent aux en¬ 
virons duifoürnean ; li en Eté 
le plan ou pavé idu fourneau fe 
trouve humide frit la même cho- 
fe , & faute par morceaux avec 
grande vrçlence, ffaifant autant 
de bruit qu’un tonnerre. 

'Le Maître qui fond les Mé>- 
taux, outre tous les avis ci-def- 
fus, doit encore remarquer & 
faire Une attention particulière à 
quatre chofes : la première, de 
régler la quantité du métal, n’en 
jettant point trop dans le four¬ 
neau , ou moins de ce qu’il con¬ 
via»; , & pour prévenir cela, il 
Bbiiij 
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faut confidérer A le métal eft 
beaucoup terreux , ou s’il eft 
chargé ae fort peu de terre > 
parce que plus il eft net, d’autant 
plus on en peut charger le four¬ 
neau : la fécondé > c eft de mo¬ 
dérer le charbon en y jettant de 
l’éau defius ; ce; qu’il convient 
de faire de rems en teins, lors¬ 
qu’il devient tnop: furieux ?& ar¬ 
dent , ou qu’il rait des trous, ôt 
des creux a la fonte qui empê*- 
chent la flamme de réverbérer le 
métal,. & afin que les parties me¬ 
nues du métal s’attachentau chatv 
bon humide & mouillé, & ne 
puiflent tomber au fonds du four** 
neau fans fe fondre , ou que le 
vent des fouflets ne les enlève : 
la troifiéme chofe ,.c’eft de ré¬ 
gler le vent des fouflets, ordon¬ 
nant d’être tirés par fois peu à 
peu & doucement, & d’autres 
fois vîtement Ôc fans difeontio 
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Huer, ôopour cela il convient 
quefüivant la qualité" du métal 
foit placé le fouflet ou droite ou à 
côte, ou penché. 

La quatrième chofe qu’on doit 
obferver, c’eft que où le feu don¬ 
ne le plus, il faut y jetter le mé¬ 
tal, prenant bien garde de ne 
point le jetter tout contre la mu¬ 
raille où eft le tuyau desfouflets : 
fi le métal eft de bonne qualité 
&■ fluë facilement, faut que le 
fourneau foit bas,ôdefouflet doit 
fouflet doucement & droit ; fi le 
métal étoit dur, le fourneau doit 
être haut de dômo ôc profond en 
bas, & que le fouflet foufle for¬ 
tement vers Je bas ; il faut pareil¬ 
lement prendre garde que le 
Maître en chef, avant- de fondre 
le métal, ait fait fondre quelques 
fcories pour bien .dchàufer avec 
icelles la foie ou fait pavé du 
fourneau,,ôq erile mouillant ou 
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en fondant quelques mârcaflites, 
litarge ou marbre blanc en pour 
dre, parce que fi on ne fait point 
cela auparavant, les minéraux 
lotfqu’ils commencent à fe fon¬ 
dre, s’arrêtent au fonds du four? 
neau, ôc n’y ayant point de lir 
queur qui les: aide à le fondre'ôc 
liquéfier, ils fe:coagulent, & fe 
collent tes uns avedes autres, ôç 
bouchent le conduit du four* 
neau, 6c détournent le vent de 
l’air du fourneau tant du grand 
que du petit; files fouflets étoient 
grands, il finit ! que leur bouche 
foit large, &C ails étoient petits, 
faut que la bouchefoit plus étroi¬ 
te,parce qu’autremqpt neferoient 
point fondre le métal, comme il 
convient, parce que le grand 
ayant la bouche étoite jette trop 
de vent, ôc fort trop ramaffé ôt 
réuni ôc délié, ôc le petit ayant 
la bouche trop large, ne .donne 
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prefque point de vent, & fort 
trop difperfé, c’eft à quoi il faut 
bien prendre garde. 

CHAPITRE VI. 

Où efi traité comment le Fondeur 
doit procéder à la fonte de tous 
les Métaux après avoir bâti les 
fourneaux , & avoir préparé ce 
qui ejl nécejfaire. 

A Près que le Fondeur a bâti 
ion fourneau , & mis en 
ordre toutes chofes en la manié*’ 
re que nous avons dit ci-deflus, 
il doit procéder avec foin à la 
fonte, & le métal étant fondu 
dans le grand fourneau, il jette¬ 
ra dans le petit, qui eft en déhors, 
une plaque de plomb qui reçoive 
le métal, lequel plomb étant 
fondu , il ouvrira la bouche du 
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grand fourneau afin que l’efcorîô 
tombe avec le métal dans le pe¬ 
tit fourneau ; l’efcorie faut la ne- 
toyer en le tirant avec un fer 
crochu, & d’abord faut ôter la 
litarge ou marcalfite de deflus le 
métal, s’il y en a , & le métal 
reliera, foit or ou argent, abfor- 
bé dans le plomb fondu dans le 
petit fourneau, ôc lorfque dans 4 ce 
fourneau il y aura une grande 
quantité de plomb & de métal, 
faut le lailfer courir en partie , 
fuivant qu’on jugera àepropos, 
dans le badin ou pile , mais il 
faut mettre les efcories qu’on aura 
tiré à part, parce que les pre¬ 
mières contiennent peu de mé¬ 
tal, & les.dernières en contien¬ 
nent beaucoup, ôc pour connoî-, 
tre cela il n’y a 'que l’odeur, parçe 
que l’efcorie qui fent fort con¬ 
tient du métal, ôc celle qui ne 
fent rien n’en a point, lefqueUes 
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éfcories après celles qui contiens 
nent du métal, fervent & aident 
à la même fonte, en les brûlant 
& fondant derechef'avec mélan¬ 
ge de plomb ou de litarge pour 
les purifier ; cela fait une fois le 
Maître fermera la porte du grand 
fourneau, & y jettera dedans du 
ïiodveau métal, & pourfuivra la 
fonte ; ôc il faut remarquer que 
ta veine riche d’or ou d argent 
dans huit heures elle doit fe fon¬ 
dre entièrement ; la veine pauvre- 
demande plus de tems félon 
quelle eft plus ou moins chargée / 
de métal ; mais fi elle efttrès-riche 
épargne une fonte , Êk dans dix 
heures elle fe fond & fe recuit 
deux fois : lorfqüe la fonte eft 
achevée , il faut jetter dans le 
fourneau quantité de pains de 
litarge, ôt faut les faire fondre 
pour netoyer le fourneau, ôt faire 
SPUr# lç jnétal qui eftçoagulç ôç 
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attaché aux parois, & la calami¬ 
ne ; après on fond le métal & 
On le réduit en planches, qui fe 
coagulenr dans la pile, on en 
reçoit du petit fourneau dans des 
moules de métal luttés en de¬ 
dans , & féchés au feu afin que 
le métal ne s’y attache & fe fon¬ 
de ; & le plomb étant coagulé „ 
& refroidi ,ils fecouentles mou¬ 
les, & tirent les pains du métal 
qu’on garde à part pour s en fer- 
vir pourl’afinage, lefquels pains 
le Maître de la mine recevra & 
mettra par écrit leur poids, & 
lorfque leJourneau fera froid le 
Maître F*deur avec une barre 
de fer forte & pointue détachera 
la calamine qui efi attachée aux 
parois intérieures du fourneau, 
de forte que le fourneau foit bien 
net, pour commencer une autre 
fonte à fon tems. Et cela eft ce 
que j’avois à dire touchantla pre- 
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ritiére 6c principale manière de 
fondre l’or ôc l’argent des mi¬ 
nes. 


CHAPITRE VII. 

Ou ejl déclarée la raifon pourquoi 
dans cette première manière de 
fondre les Mines riches dargent 
dr dor, on ouvre la porte den 
• bas t & oh la ferme quelquefois , 
& dans la fonte des autres Mé* 
taux non. 

T Outes les veines ôc mines 
riches d’argent 6c d’or, par 
l’inégalité quelles ont dans leurs 
parties, à caufe qu’une partie du 
métal eft tendre ôc l’autrç dure, 
6c qui fe fondent dificilement, 
ont ordinairement trois grands 
iiiconveniens ôc obftacles qui 
empêchent la fonte i le premier, 
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eft que les efeories en le conge¬ 
lant à la porte du fourneau la 
bouchent & détournent la fonte, 

6 le métal relie long-tems fans 
pouvoir fe fondre ; le fécond , 
ell que le Maître ouvrant la porte 
avant le tems, les efeories fui- 
vent le métal, & tombent dans 
le petit fourneau en dehors crues 
& mal cuites, & on ell obligé 
de les refondre ; le troifiéme in¬ 
convénient gll que le feu brûle 
ordinairement le métal dans le 
fourneau auparavant qu’il fe fon¬ 
de. Le remède à tous ces incon- 
veniens ell d’ouvrir la bouche 
du trou, ou par le trou-du tuyau 
des fouflets voir fi le métal fe 
met en monceaux féparés les uhs 
des autres dans le fourneau, qui 
bouillonnent fans vouloir fe fon¬ 
dre ôc fe joindre & former un 
bain, & cela ell une marque dé 
la dureté du . métal, & faut y 

ajoutée 
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ttjoûter de la litarge ou du plomb 
ou autre cqpipoution qui l’aide 
à fe fondre ôc liquéfier , ôc il par 
hafard le métal eft fi tendre qu’il' 
fonde trop=-tôt, il né faut point 
fè fervir d’aucune compolitioni 
pour épargner là dépenfe .qui 
feroit fort inutile. 

Il y a une àutre caufe qui re¬ 
tarde la fonte, ôc qui fait que 
bien fouventle bon métal fe brû-r 
le ôc feperd, ôcic'eft que la quan¬ 
tité du bon métal: fe trouve di- 
férente, donnant plus de richefle 
qu’il n’en donnoit au commen¬ 
cement de la fonte y ôc par faute 
de plomb daés le,petit fourneau* 
n’y en ayant pas aflez^H ne peur 
être reçu dans' le bain ,.6^ eft dér 
tenu par les icônes, ôc fe brûle 
ôc fe perd entièrement : Pour.y 
remédier, toutes les fois que. lé 
Maître ouvrira la porte, & que 
je métab découlera dans. le petit 
Tome J, Ç c 
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fourneau, il en prendra unpeu, 
& l’effayera d’abord pour voir fi 
l’or ou l’argent augmente, ou s’il 
y en a moins qu’auparavant ; fi 
par hafard il y a de l’augmenta-i 
tion y il. ajoutera, du plomb, ai£ 
bain ôc s’jly en a moins, il vui-r 
dera le petit fourneau & y jette¬ 
ra âenoüveauplomb. La troi- 
iiéme caufe&xaifomeft qu’ily a 
certains métaux fi durs qu'ils ne 
le fondent pas IL-côt que les com- 
pofitions ôc àiMànges que nôus 
y jettons dedans pour les aider, 
& le> conduit , étant ouvert ils 
defcendçnfl étant fondus dans le 
petit fourneau, .de le métal refte 
crud cjgns;ie! grand fourneau où 
il fe bride âüe cionfume, ôc par 
ces raiforis dans de telles mines 
ticheà d’argent ou d’or, où fou- 
vent il active cet inconvénient, 
1} faut 4e néceflicé que h> bou¬ 
che du canal foit fermée,.afin 
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que la-.compétition du fondant 
qui aide lemétal, ait le tems de 
fe mêler avec lui, & quelle puifle 
vaincre ôc furmonter fa dureté ,, 
6c k jfaiçp fondre liquéfier , 
parce que la qualité ordinaire du 
métal eft , giftcq qpi eft fondq 
tombant; fur 05-qui ne l’eft pas, 
ne le fond, point, ni a la forge 
de le liquéfie ^, ôc ce, qui a’eft 

J >as fondu tombant, fur çe, qui 
’eft, fe fond & fe liquéfie d’a- 
bor<ij : êfëft poiirquoi quarid mi¬ 
me on iecteroit beauoflup . œ 
compofitiônde fondant cfer# le? 
métaux &. tiBnéoau» > its jne, fe 
fondrMeat jamais, ; & le «ondult 
cm porte d'en bks du gratfdfcjutr 
neatrn’étoiü I fermée!}. pour oela 
ibconHent de fondre, ks minef 
riches:'d’atgént 6c dorenîfeo- 
mantj & .ouvrant la petite porte 
des tems en tems , .comme font 

Ccij 
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les Fondeurs des mines en Bo¬ 
hême & en Allemagne. 


J! 


CHAPITRE VIH. ' 

v . ■! 

De la maniéré défôtfdre tés aUtréi 
Métaax, faïmér, la Minemoÿen- 
'* ne <ir là pauvre , & èti premier 
lien des Mines' moy ennes dëJor 

de fartent ; : : 

■r ■ - 6 .4 ;3 i \ .f.'i 

T Ès 1 w&tres deipc diférèntes 
J» j Mines , dent -nous avons 
parléci-deflus, fdvûir, les moyen* 
nes êc les pauvres'foie cfor? oa 
d’-argent yf que douces Métaux 
imparfaits , èuedquon tient or* 
dinaitem^nt ia petit»; porte eda 
grand foàmeati ouverte; à la iorip 
te de toütes ces mines>dandqàp 
mais la-fermer y eltes lont pam* 
tan t difér entes fenunc&desautràs 
. lO 
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dans d’autres chofes particuliè¬ 
res quelles ont, parce que la pre¬ 
mière. diférence des troisqui 
eft la mine moyenne d’argent 
• $c d’or, qui n’eft point riche y 
pour la fondre quoique le four¬ 
neau doive être comme dit eft 
çi-deffus, en obfervant les mê~ 
«üés foins, outre qu’il convient 
que la petite porte ou conduit 
foit toujours ouvert, ilfaut què 
ladite porte ou condùit foit fait 
"Un peu plus haut* & plus étroit > 
* êc qu’il ne ‘ paroiffe p#efque pas , 
_ lequel doit être unpfed de demi 

} >lns haut que le pavé for lequel 
é fatirneato eft bâti, for-ieqjtïdL 
q>avé àifcîa&A gaWéhedU'Condoft: 
‘©ùtifoti oiV oUit pfocetlepeàt 
fourneau pot# recevoir-le unéftll 
fenduj^utle refte doit êtrefoi^, 
commedit eft ; çi-dçffus, ôcqufc 
4e'Mante ffon ÿur pte^ ^g rib 


Digitized by f 



5 tp Trâité de Métallique^ ' 
du métal, il faut y jetter le font 
dant ou foit compétition, qui , 
fuivant les régies 6c avis donnée 
ci-deffus, convient à la naturç 
ôc qualité du métal qu’ou veut # 
fondre ; en fécond lieu qu’il n’em- 
ployé point trop,4e métal à la 
fois dans fa fonte. 

Le plan ou foit payé dugrand 
6 c du petit, fourneau pour cetj&p 
fonte .doit être 4® poufliére de 
charbons pilés > ôç de terre tgtnit* 
fée, ayep .aptimt de cendres p%• 
jtris enfemble „ ( 6tmis fur les pa¬ 
yés : bieriiymment-i A, te i métal 
iétoitidur. \> tondre.,; jl faut faire 
jkpaM M. ffà plat hjifû* 
ique les. efeojieftJ^etw.retenuës» 
Tétjles.fondanf prudent aider-les 
taiétaux à : fe. liquéfia ^ & ne per- 
Jndttenî pa^,que, 
nept.pn c vé.lopjés i pai;mi les^lamv- 
aiesputewes fetpmitif 
ük métal .fyriteljkel onrjjajtfïuJk 
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fe fond facilement î il faut que 1© 
pavé, du fourneau foit un peu 
panché. 

Le pavé du grand fourneau 
ne doit point être battu fi fort , 
qu’il foit dur , principalement du 
côté de la bouche au conduit * 
parce que ni le conduit peut ref- 
pirér librement, ni le métal peut 
facilement courir, pour connoî- 
tre fi le métal eft fondu, & li¬ 
quéfié, if fa ut'voir fi lés tuyaux 
des fpufletSi font bien clairs tous 
les deux, & bien tranfparens, 
alors il eft fondu > & fi l’un n’eft 
pas fi clair , & que l’autre foit 
obfcuryers le côté delà bouche 
du foufiet, alors il eft prêt à fon- 
jdre, ôc il faut* en ee moment loi 
donner beaucoup du vent, hc 
jetter du métal lûr le côté opo- 
Jfé, afin que le feu ôc la flamme 
rcfléchifTent, & donnent fur le 
métal crudi> & .fi le tuyau ou 
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canon du fouflet fe bouchoit patf 
le métal qui court de fon côté, 
il faut charger de métal crud le 
devant du fourneau , afin que le 
feu fe retire & fe tourne du côté 
du métal qui bouche le tuyau du 
fouflet. 

Cette manière de fôndré eft 
beaucoup en ufage en la Réthie ; 
mais en Boheme non. 

CHAPITRE IX. 

De la manière defondre les Mines 
pauvres dor&dargent , & celles 
des Métaux imparfaits. 

I Es mines d’argent 6c d’or , 
_j qui font pauvres, fe fondent 
d’une certaine manière, qui tient 
le milieiLentre les mines riches , 
& les moyennes d’or ôc ^f argent, 
defquelles deux fortes de fonte» 

nous 
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nous en avons parlé ci v devant, 
de forte que cette manière de 
fondre les mines pauvres d'or ôc 
d’argent eft dans le rang de la 
troifîéme manière. On a l’ufage 
à Norvegue de tenir toujours 
ouvert le conduit ou bouche dur 
fourneau, ôc ont cela de difé- 
cent des autres, qu’ils ont deux 
fourneaux petits, un bâti moitié 
en dedans au pavé du grand four¬ 
neau , ôc la moitié en dehors où 
il y a un bain ardent de plomb * 
qui reçoit le métal ôc l’abforbe , 
„ ôc fondu parmi les efcories tombe 
dans un autre petit fourneau plus 
bas, où les efcories fe féparent, 
ôc les litarges, les pyrites ôc tou¬ 
tes les autres immondices du 
métal, ôc le métal refte .imbibé 
dans le plomb auquel enfuite on 
fait les mêmes opérations poiir 
laprêter que nous avons dit çir 
deffus. • 

Tome I, Dd 
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On peut fe fervir de cettfif 
manière de fondre, & d’un pa¬ 
reil fourneau pour les mines 
moyennes. 

■ La quatrième manière de fon¬ 
dre , eft celle des métaux pau¬ 
vres & imparfaits, comme feroit 
le cuivre, le plomb, le fer, l’é- 
taing dont le fourneau doit avoir 
le conduit toûjours ouvert, & 
le fourneau doit être plus haut 
& plus vafte, fit les fouflets plus 
grands, de forte qu’il puiffe con¬ 
tenir beaucoup de métal ; la fonte 
dans ces fortes de fourneaux dure . 
Ordinairement trois jours, & trois 
nuits la pouvant foufrir Je grand, 

& le petit fourneau, & ayant 
abondance "de métal, & toutes 
les calamines s y trouvent, 

Ce grand fourneau dent avoir 
deux autres petits fourneaux , 
pour que le métal copte de l’un, 
a l’autre lorfque le premier fs 
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trouve plein par l’abondance du 
métal ôc des efcories, 6c afin qu’il 
puifle fe bien purifier , ielquels 
deux fourneaux doivent être tous 
les deux hors du grand fourneau ; 
mais parce que la fonte dure 
beaucoup de tems, ôc qu’elle 
eft fort pénible, on doit dé dbuztf 
ên douze heures relever le' Maî-> 
tre Fondeur, ôc commencer de¬ 
rechef le travail. Cette manière 
de fondre feirt pour les veinés de 
plomb , de cuivre^ ôc pour celles 
qui font d’or ou d’argènt, qui 
font très-pauvres , parce que le 
jeu ne vâudroit pas la chandelle, 
ôc les dépenfes excédetoient le 
profit, attendu le peu de métal 
qu’onl eiirétire, parce qu^en cette 
quatrième manière de fondre 
nous fuffit de prendre dès .mar J 
càflites ou pyrites, litàrge ou 
molibdene, ceft-à-dire, mine 
d’argent mêlée avec du plomb « 

Pdij 
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& du marbre en poudre ou d’elV 
çôries de fer, d’algue & de terre 
jaune pour aider a la fufionfans 
faire des dépenfes fortes en fe 
feryant de fondans ôc çompofi-* 
tions qu’on employé pour les 
mines riches, laquelle manière 
de fqndre, quoiqu’elle paroifle 
grolfiére, nous çft pourtant fort 
utile, parce que a unç grande 
quantité de métal ou minéral 
çn en fépare des petits morceau* 
d’or ou d’argent & d’autres mé* 
taux, & les réduit en état d’être 
afinés facilement, Ï1 y a des Ou¬ 
vriers fi habiles & favans dans 
cette manière de fondre, qu’ils 
tirent la même quantité de mé¬ 
tal qu’on en trouve par l’eflai 
qu’ils ont fait , & s’il manque 
quelque çhofe du métal des four¬ 
neaux , ils recuifent les efcories 
de en tirent ce qu’ils trouvoieqt 
qu’Ü jeur mangubih . 
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C’eft la manière la plus corn* 
Jmune & la plus ordinaire de 
fondre celle qui fe fait fans tenir 
un bain de plomb dans les four¬ 
neaux , quoique toutes les mines 
de plomb fe fondent aufli dé 
cette manière, & dans un four¬ 
neau conftruit tout dè même. 
Quelques-uns ont des manières 
particulières de le fondre, ôc ils 
conftruifent des fourneaux à leut 
manière, & fuivant leur fantaîiie 
pour cela. 


CHAPITRE X. 

Des diverfes manières de fondre 
le Plomb . 

O Utre les fulHites manière^, 
on fond le plomb autre¬ 
ment, parce qu’en Pologne on 
fait un foyer entouré de briques 

Ddiij 
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de la hauteur de quatre pieds , 
ayant deux faces en manière de 
toit, mais plus uni, le foyer eft 
de mélange, Ôc dans le plan ôc 
fond d’en haut, on met un lit de 
bois en greffes pièces, ôc fur ce 
lit on en met un autre de bois 
menu, dé forte que ces lits font 
divifés par un autre de mélange 
fort délié, après ils mettent un 
autre lit de bois fort léger & par 
defTus un Ht de minéral, & par 
deffus un autre lit de gros bois, 
puis on met le feu au gros bois 
d’en haut , on fond le plomb ôc 
le minéral tombe en bas achevé 
de brûler une fois, de cette ma¬ 
nière s’il çonvient oh le refond 
une fécondé fois , fufqu a ce que 
le plomb fe fépare tout à fait des 
ëfcories. 1 

Ceux de Saxonie le fondent 
dans un four comme celui où 
l’on fait cuire le pain, qui a un 
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trou par où ils introduifent le 
bois, lequel, étant alumé fond le 
plomb, ôc coule par un autre 
trou ou conduit dans un four¬ 
neau fait exprès, où étant coa¬ 
gulé on le tire en pain, ce four 
eft comme un fbur de reverbere 
ou à peu près. 

Ceux de Weûfalie dans un 
valon font un monceau de char¬ 
bon de dix charretées uni en haut 
comme une place, ôc par deffus 
ils y mettent le métal autant que 
le charbon en peut foùfrir, ôc y 
mettent le feu par bas, le char¬ 
bon s’alume, le plomb fe fond, 
ôc coule au bas du valon, fe met 
en planches qu’on coupe par 
morceaux ôc plaques, parce qu’il 
n’eft pas rafiné, on fût lin lit de 
bois lec, Ôc par deffus un autre 
de bois verd, on met par deffus ce 
bois verd les plaques de plomb -, 
qui étant fondues, vont fe ren- 
. Dd iiij 
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dre dans un creux qui eft au bas 
du bois où l’on fépare le plomb 
des efcories. 

En Garnie ils font un certain 
endroit en forme de pente d’un 
côté tout comme une planche 
au bord d’un étang qui va de 
haut en bas, le plan de ce lieu 
eft couvert de charbon en pou¬ 
dre & de terre tamifée , mêlés 
& battus enfemble en les mouil¬ 
lant un peu entre deux murail¬ 
les de pierre qui ne fonde point 
au feu, ni fe puiffe calciner, on 
met des gros morceaux de bois 
verd par ordre, & au-deflus de 
ce bois verd on y en remet du 
fec, ôc par deffus ce dernier on 
y jette le métal ou minéral. 

Par le bas du foyer d’un fbur- 
nêau qui eft bâti la moitié dans 
le four , & l’autre moitié en de¬ 
hors on netoye le plomb en le 
féparant des efcories, fit étant net 
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'©fi lelaiffe courir par un conduit 
dans ces formes ou creux qui eft 
en bas, & defîus du conduit du¬ 
dit fourneau qui a la forme d’une 
pile , où le plomb fe met en 

} >lanche fit fe coagule ; derrière 
e four ou foyer il y a un trou 
quarré par où l’air entre , 6c on 
y introduit le bois, ôc fi grand 
qu’un homme y puiffe entrer 
lorfqu’il eft befoin de netoyer le 
Four pour des nouvelles fontes. 

On fond aufli le plomb très- 
bien dans un four de reverbére j 
qui eft fait tout de même que ce¬ 
lui, des Potiers de Terre. 

Pour faire de la chaux ôc brû¬ 
lerie plomb, avec lequel on fait 
le machicot, qui fert à vernir 
leurs ouvrages de Poteries ôc de 
Fayance de diverfes couleurs, 
excepté qu’au bas de la chambre 
où ils mettent le bois, il y a une 
autre chambre enfoncée dans le 
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pavé où ils mettent un grand 
vafe ou deux d’eau, où tombans 
les charbons alümés , & les cen¬ 
dres par les fentes ôc trous du 
fond du foyer , par la vapeur 
qu’ils renvoyent de l’eau, fou¬ 
lent ôc entretiennent la flamme 
du charbon ou du bois, laquelle 
par un trou rond ou quarré en¬ 
tre ôc monte dans la chambre 
où eft le métal, laquelle eft cou¬ 
verte comme un four à Boulan¬ 
ger , & le plomb fe fondant en 
eau fort par un trou dehors, & 
fe ramafle dans une petite pile 
faite exprès où il fe coagule, ôc 
fe met en planches ou plaques 
ou pain, lelon la forme de la 
pile. 
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CHAPITRE XI. 

• 

Des Tours voûtes, quon fait afin 
que le Métal ne s'en aille en fu¬ 
mée, & four recueillir la tutie , 
la fleur de la calamine qui s’at¬ 
tache à la voûte qui Je perd dans 
les autres fontes ci-dejfus. 

O N a coûtume de faire des 
fours voûtés qui arrêtent 
le métal, qui s’envole & s’en va 
en rofée enlevé par la force de 
la flamme & de la fumée, ôc 
pour recouvrer la tutie & la fleur 
de la . calamine qu’on perd dans 
les autres manières de fondre , 
on les fait d’une manière qu’une 
chambre fert à deux fours joints 
enfemble. 

La manière comme ils font 
bâtis la voici : fur les murailles 
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des fours, & fur quatre pillier# 
On forme une voûte qui couvre 
toute l’efpace du four* ôt de tous 
côtés s’ils font deux, lequel.four 
a deux troüs au fond * par où 
montent les fumées de la cham¬ 
bre , laquelle plus elle eft ample 
meilleure elle eft * parce quelle 
reçoit plus grande quantité de 
fumée * au milieu du haut de la 
voûte du four ou chambre il y 
a un trou en forme de tuyau 
haut de trois palmes, ôc large de 
deux par où les fumées de la 
chambre fortent purifiées ; ce 
tuyau ou cheminée eft travérfé 
de plufieurs barres de fer, ôc 
planches minces où la fumée 
venant à pafler, le plus fubtil & 
volatil du métal s’y attache ôc le 
plus groflier, ou foit les calami¬ 
nes s’attachent au parois de la 
chambre , & forment comme 
des grapes ôc colones : à un côté 
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de la chambre il y a une fenêtre 
avec une vitre qui fufit pour em¬ 
pêcher la fumée de fortir, & ne 
détourne point la clarté? de l’au¬ 
tre côté il y a une porte, laquelle, 
lorfque les fours fondent le mé¬ 
tal , eft fermée, & on l’ouvre 
pour y entrer lorfqu’on veut 
cueillir la poudre du métal de la 
tutie & les fleurs de la calamine 
deux fois par an, qu’on racle & 
balaye par un trou fermé avec 
une planche afin que le vent 
ne l’enlève > on la fait tomber 
en bas, ôc fe raflemble dans un 
creux, & onl’arrofe de faumure 
& en y mêlant de la litarge, 
ou d’autres métaux on refond le 
tout, ce qui donne un grand 
profit au Seigneur de la mine 
cçs chambres non - feulement 
font bonnes pour les veines ri¬ 
ches d’or & d’argent, mais en¬ 
core pour les moyennes ôc Je$ 
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pauvres , parce qu elles raflem- 
blent le mbtil du métal qui fe 
perd dans la fonte. 


CHAPITRE XII. 

De la manière de fondre les Mines 
en particulier , & premièrement 
des Mines de tor lorfquil ejl en 
petite quantité. 

P Uifque nous avons traité de 
diverfes fontes des minières 
des Métaux en général, il éft à 
propos de dire 6 c déclarer, com¬ 
me on doit les fondre en particu¬ 
lier, donnant la manière en la¬ 
quelle chaque métal doit être 
fondu particuliérement fuivant 
fa nature ôt qualité. Nous com¬ 
mencerons par l’or dont la pou¬ 
dre foit tirée du minéral ou du 
feble de rivière, ou de quelqu’au* 
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tre manière que ce puiiTe être , 
il n’eft pas néceflaire de le cuire 
& fondre plufieurs fois, mais 
feulement il faut le mêler & pu¬ 
rifier avec du mercure, & après 
le laver avec de l’eau tiède, juf-. 
qu’a ce qu’il foit fèparé de fes 
efcories, ou il faut le mettre au 
départ dans l’eau forte, comme 
7 font les Orfèvres. De la manière 
. de le féparer avec le mercure , 
nous en avons parlé en traitant 
de la manière de faire les efiais, 
dans l’eau forte on le fépare en 
le jettant dedans & le féchant, 
puis en le frotant bien avec du 
tartre & de l’huile, le fondant 
avec du verre, fel nitre ou du 
borax, mais de cela nous en par¬ 
lerons plus amplement, lonque 
nous traiterons de chacun en 
particulier, 

La veine de l’or fe fond dans 
te four ou dans un fourneau dont 
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on fe fert pour faire les e fiais. 
Clivant la quantité grande ou 
petite. Si l’or eft pur & fans au¬ 
cun mélange de métal, prenez 
en une livre & le mettez en pou- 
, dre, le mêlez avec une livre de 
foulfre en poudre, & autant de 
fol pilé, de cuivre quatre onces, 
de tartre trois onces, fondez-le 
pendant trois heures dans une 
forge ou fourneau à vent, & le 
méninge étant fondu & liquéfié 
mêlez tout cela avec de l’argent 
fondu, afin que l’argent tire à 
foi & abforbe tout l’or ; ou bien 

E renez une livre d’or , & une 
vre d’alcohol le tout en pou¬ 
dre , & avec demie once de fer 
en limaille, fondez le tout en- 
femble, &; étant en bonne fonte, 
jettez-y dedans deux onces de 
plomb liquéfiés qui abforbent le 
#idtal & l’envélopent, 

ta limaille de fer oq ne doit 

poin$ 
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point la jetter dans la fonte juf- 
qu’à ce que le métal jette une 
odeur de foulfre, & fi» vous na¬ 
vrez pas de la limaille de fer , 
voüs vous pouvez fervir des 
écailles du fer qui tombent aatout • 
des enclumes des Forgerons, 

{ >arce que ces deux chofes ôtent 
a force à l’antimoine, apellé al- 
cohol, parce qu’én ny mettant 
point ces limailles ou écailles de 
fer, non-feulement l’antimoine 
par fa force confunie l’or, mais 
encore l’argent qui eft mêlé avec 
l’or ; après tirez la maflfe de la pe¬ 
tite pile du fourneau, & la paffez 
à la coupellepoiÿr l’aftner. r 
Si l’or eft envélopé -de mar 1 - 
ciaflïtes, pilez la marcaifite & la 
fondez , ;après l’avoir lavée; 
& mêlée avec autant d’alcohol > 
l’y jçttant , comme dit eft en fon 
Üeu* de la limaille ou écaille de 

. C • .V •: ! 

Tome I. Ee 
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Ainfi pareillement il faut moin¬ 
dre la marcaflite ou minéral qui 
contient de l’or y & faut le laver* 
puis vous - prendrez une partie- 
de ce minéral, fix parties'de cui¬ 
vre , un© de foulfre *’'•&■ demi 
partie de fel, mettez 1© tout dans 
un pot que vous couvrirez.de lie 
de vin, fermez & luttez le pot* 
& le mettezdans on lieu chaud* 
& le mélange ainfi humide faites- 
le fécher pendant lix jours , • St 
donnez luidbu lent pendant trois, 
heures, & étant fondu, jettez-y 
du plomb & augmentez le feu* 
étant liquéfié laiffez-le refroidir, 
puis le mettez b'coiçelle pour 
Je purifier. 

Oo l’on mêle oit© livre de 
métal, avec demie livre de fel * 
& demie livre de tartre ou lie de 
vin féche, avec quatre onces de 
efcories de: verre ÿ & ajvee deux 
d’efcories d’argent ou d’or , avec 
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huit dragmes de cuivre , on fond 
le tout dans un creufet ou forge, 
ôc étant froid on le pile de rechefj 
& on le mêle avec une livre de 
litarge, ôc on le fait fondre de 
nouveau, on l’aftne dans la cou¬ 
pelle & on le fépare du plomb. 

Ou bien on prend une livré 
de métal, une autre de fel, uné 
de fel nitre, de tartre d’efeories 
de verre, le tout étant mêlé en* 
femble on le fond, ôc étant re¬ 
froidi on le lave on le mêle avec 
une livre d’argent, ôc quatre oft- 
ces de limaille de cuivre, deux 
de litarge ; on le fond une fécon¬ 
dé fois i puis on pafle la maife à 
la coupelle pour i’afiner, ôc fé- 
parer 1 or Ôc l’argent du plomb > 
après toutefois avoir féparé les e£ 
cories de ladite maffe, lorfqu’elle 
eft en fonte, puis en féparer îot 
de l’argent avec l’eau dedéparç 
fixivant l’art. 

Eei> 
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Ou bien on prend une livre 
de métal qui contient d’or après 
l’avoir mis en poudre & bien 
lavé , trois onces de limailles de 
cuivre, & deux livres de poudre 
ou compofition de celle que nous 
avons donnée en fécond lieu , 
lorfque nous avons traité des 
Agens Métalliques, & étant re¬ 
froidi on le fond, on broyé le 
métal^ on le lave une féconde 
fois, puis on met à fondre une 
fécondé fois ou de rechef une 
livre de cette poudre avec une 
livre d’argent, & de poudre de 
la fécondé coropofition , avec 
trois livres de plojnb, & trois 
onces de cuivre , puis on afine 
}a maffe, comme dit eft ci-deffus, 
en féparant i°. le plomb dans la 
coupelle, enfuite l’argent avec 
l’eau forte. ï Dans ces fontes lorf- 
quon dit prenez une'livre de 
métal, il faut entendre que ce 
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inétal doit être broyé, lavé,puis 
féché & calciné, lî la mine Te 
demande , pour cela il faut fe 
fouvenir de ce que nous avons 
dit ci-devant à ce fujet. 

• Ou bien prenez une livre de 
métal, demie livre de fel nitre, 
trois onces de fel, & les fondez, 
& étant refroidi, broyez-le & le 
lavez une autre fois, puis fondez 
quatre livres de cette poudre 
avec une livre d’argent, ou qua¬ 
tre onces avec une once, puis 
faites-en le départ avec l’eau for¬ 
te ; ou bien prenez une livre de 
métal, une once de foulfre, une 
livre ôç demie de fel,, quatre on¬ 
ces fel de tartre,de cuivre calciné 
avec le foulfre trois onces, fon¬ 
dez tout cela enfemble, ôcle re- 
cuifez dans un bain de plomb , 
puis alinez-le dans la coupelle. 

Ou bien prenez une Hvre de' 
poudre de métal ôt deiu de £bl , 
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deux de foulfre, une livre de li* 
targe , fondez tout cela & la 
malle qui vous reliera paflez-Ia 
à la coupelle pour l’afiner, vous 
fervant d’une des fufdites maniè¬ 
res quelle que ce foit; lorfque 
le métal eft en petite quantité 
on peut le fondre dans un creu- 
fet ou dans la forge d’un Orfèvre 
ou dans un fourneau où l’on 
effaye les Métaux. 


CHAPITRE XIII. 

De la manière de fondre îor lorf 
quil e(i chargé de beaucoup 
de mine. 

S I pourtant la mine de For le 
trouve en grande quantité , 
on la fondra en la manière fui- 
vante, qui eft diférente des trois 
autres manières générales donc 
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tious avons parlé dans les Chapi¬ 
tres ci-deflus, Premièrement on 
•doit mêler le métal avec des cho¬ 
ies qui puiflent l’aider à fondre;; 
favoir avec de la litarge , du 
plomb dé miné, & d’efcoriesde 
fer bien préparées, le tout bien 
lavé & le métal pilé, & le fondez: 
en la première manière des four» 
des mines riches, dont nous 
avons parlé , qui doit avoir la 
porte bouchée par intervalles ou 
dans le four de la fécondé ôc 
troiliérae manière de fondre tes 
mines moyennes. ou pauvres „ 
que nous avons dit qu’il falloit 
toujours tenir la ! porte du four 
ouverte, ; & le métal étant fon¬ 
du , il faut iafînerjen la manière 
ordinaire que nous avons dit ci- 
devant, en le purifiant du plomb, 
4 de la litarge ; & féparant for 
de X argent si y en a, avec l’eau 
forte» . ... ~> ' 
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Mais dans la marcallite , fa 
Calamine ou le minéral, s’il y 
avoit parmi de l’or il faut en pren¬ 
dre deux parties après les avoir 
brûlées, & une partie du même 
minéral crud, & les faut fondre 
tous feuls, ôc en faire des maffes 
en pains dans un four , qui ait 
toujours la porte ouverte , ôc 
d abord il faut les fondre ôc les 
palier par le four que nous avons 
dit qui doit avoir la porte fermée 
par intervalles, & en la manière 
que nous l’avons dit ailleurs , 
puis vous l’alinez dans la cou¬ 
pelle. 

Le minéral étant en grande 
quantité, il faut le mêler avec 
des pierres de mines de fer, ôc 
fout fondre fix parties du miné¬ 
ral * ôc quatre parties de pierre 
de. fer. le tout en poudre, ôc in> 
Jttbéde,trois parties d’eau; daiis 
laquelle on ait fait diffoudre- du 

fe* 
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felnître, auquel on ajoute deux 
parties 6c demi de cuivre en 
pain, avant que de le rafiner , 
ôc une partie ôc demi d’efcories, 
ôc faut jetter les pains du métal 
de la première fonte dans le four, 
ôc par defîus le mélange, ôc 
étant fondu, lorfque le four eft à 
demi plein, faut commencer à 
oter les efcories, ôc enfuite là pi- 
rite , la litarge'ou marcadite ôc la 
malle de l’or reliera dans le four¬ 
neau avec l’argent ôc le cuivre; 
faites recuite les pains avec le 
plomb, ôc les gardez pour les 
afiner, mais fi le mélange de la 
mine étoit d’argent, d’or, ou de 
cuivre, il ne faut pas la brûler, 
mais feulement la fondre avec* 
un égal poids de plomb, ôc la ra¬ 
finer, mais le mélange d’or ^ 
d’argent, afin qu’il foit plus flP 
che , il faut jetter fur dix-huit li-- 
jv^es d’icelui, cinquante livres dç 
Tomt I. Ff 
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minéral crud, trois livres demn 
ne de fer ,une de litarge , puis 
fondre & afiner en la manière 
qu’il convient, & que nous di¬ 
rons en tems & lieu. 

fcssssssssssss 

CHAPITRE XIV. 

Delà manière de fondre F argent en 
. • particulier. 

L Es Minéraux qui font de pur 
argent fans aucun mélange, 
pn ne doit pas les fondre dans 
les premiers fours , mais bien 
dans des creufets ou pots de fer 
çhaudscomme nous le dirons 
•pn fon lieu, ou mêlez avec des 
pains dç litargè,avec des efcories 

é argent & avec des pierres qui 
i fondent facilement au feu , 

. faut les faire fondre dans le fer 
Çffttd four ^mais fcs pélotpnsqul 
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font certains petits paquets d’ar- 
|*ent fin qui s’engendrent dans la 
mine , afin que la .fumée & le 
vent: né les enlèvent, .il faut les 
mettre dans un p.qt , qu’il faut 
luter & le jettes, parmi le métal 
dans le foiir, de là ils fe fondront, 
.Quelques-uns, prennent l’ar¬ 
gent qui vient net dans les mi? 
nés , & Je fondent dans de cer¬ 
tains vaifieflUK: couverts : $c lutez 
dans un fourpeaù à vent, & fur 
une partie d’argent, mettent trois 
parties de litarge en poudre, au? 
tant de naine: de plomb /8c de 
pierre de plomb demi partie, & 
uh peu/d’écaille de fer &>du fel, 
&. étant fondu ils l’afinent, & 
les efeories les refondent avec 
d’autre nouveau minéral, ôc lï 
quelque: par de: dirmétal s’attache 
du péhétrè dans Iles. iVaifreaux , 
fôitcreufeè ou:àutres pots., on 
les pilé & onjesllave fond 

F f ij 
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de rechef le métal avec les efco^ 
ries, de forte que rien nefe perd. 
Mais fil’argent eft mêlé avec du 
plomb, de Iantimoine, déminé 
de plomb, ou dfe la marcaffice, on 
doit le fondre eiifethble avec les 
autres minéraux en la manière 
ordinaire, & non féparément ; 
mais fi le plomb y étoit en grarc-r 
de quantité , on doit le fondre 
tout feul fans le mêler avec au¬ 
cun autre minéral, & on doit 
faire la même chofe avec la mar-, 
çaffite lorfqu elle eft abondante 4 
iqui auffi doit être fondue toute 
feule. 

Mais auffi la veine d’argent de 
marcaffite fe fond ainfi, c’eft-à» 
dire, qu’on mêle trois parties du 
minéral brûlé avec une partie 
de cuivre avec fes efcories ail y 
«en a, & faut la fondre dans le 
troifiéme four des métaux vils ôc 
imparfaits, ôc.les pains il faqt le$ 
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éteindre avec de l’eau , & les 
faire rougir âu feu de nouveau, 
puis vous en prenez quatre par¬ 
ties avec une partie de marcaflite 
crue, & les refondez & ên fai¬ 
tes des pains une fécondé fois , 
lefquels s’ils font beaucoup char¬ 
gés de cuivre , il faut les brûler 
de rechef, puis les fondre , ôt 
faut féparer le cuivre dans le 
fourneau ; fi le cuivre fe trouve 
en petite quantité faut les brûler 
& les fondre avec des efcories 
tendres, & le plomb du four¬ 
neau boira l’argent, & de la ma¬ 
tière qui fe trouve congêlée au- ' 
deffus du plomb, on en fait des 

{ )àins pour la troifiéme fois , & 
a fondant de nouveau on en tire 
le cuivre qu’on afine au four¬ 
neau. 

Mais fi l’argent ell mêlé avec 
de la calamine, trois parties de 
métal brûlé avec une partie de 

Ffiij 
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inarcafiite s’en va en efcories, 6 i 
on en fait des pains , lefquels il 
faut fondre deux fois, ôt à la der¬ 
nière fois on les afine à l’ord'n- 
naire. 

• Si l’argent eft mêlé avec la 
pierre qui fe fond facilement, on 
doit le mêler avec de là marcaf- 
fite ôc de la calamine, & pareil¬ 
lement l’argent qui eft mêlé avec 
de la terre ; mais fi le Fondeur 
n’avoit point de calamine, ni de 
marcamte pour mêler avec le 
métal, qu’u faffe fa fonte avec 
de la litarge, de mine de plomb 
ou d’efcories, & fi le métal vient 
avec du .plomb, il faut le fondre 
avec le même, & fi avec des 
marcaiïites il faut aufli les fon¬ 
dre enfembie. 
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CHAPITRE XV. ’ 

• 

De la manière de fondre le cuivre 
en particulier* 

I E cuivre. en particulier fe 
j fond en la arriére fuivante : 
Si le cuivre eft™r, & fans au-» 
cun mélange , ou avec du verd 
ou avec du bleu ou du plomb, 
il fe fondra dans le four qui a 
toujours la porte ouverte, & s’il 
eftmêlé avec de l’argent il faiit 
le fondre dans le premier fodr 
des mines riches, qui doit avoit 
la porte fermée quelquefois , 
comme nous l’avons dit, afin 
que le plomb boive l’argent, éSe 
que le cuivre refte pur & à part, 
mais fi le cuivre fe trouve parmi 
des pierres dures, ôc dificiles à 
fondre , foit marcaflite , pirite , 

Ffiiij 
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calamine, ou pierre de mine de 
fer, il faut mêler avec icelle de 
la marcaflite crue, qui foit facile 
à fondre , ôc quèfe liquéfie vite, 
& les efcories vous les fondrez 
une ou deux fois ou plus, juf- 
qu a ce que le cuivre fe purifie, & 
netoye bien , & s’il a quelque 
mélange d’are^it, alors il faut 
fondre ce cuMe dans un bain, 
de plomb, parce que le plomb 
attire à foi l’argent, puis on le 
paffe à la coupelle pour l’afiner. 

Le cuivre net qui a fort peu 
de hiêlange, quelques-uns le fon¬ 
dent une fois dans le premier 
four, qui a toujours la porte ou¬ 
verte, où l’on fond les mine d’or 
& d’argent moyennement riches 
de métal en y mêlant des efcories 
de plomb, de calamine & du 
marbre blanc qui Ce fond facile¬ 
ment, & ayant mis le cuivre en 
pains on le fond pour la fécondé 
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fois, afin que le plomb attire l’ar¬ 
gent, & on y mêle en cette fé¬ 
condé fonte fur vingt quintaux 
de pains de cuivre, douze quin¬ 
taux de litarge , de pains durs, 
qui contiennent beaucoup d’ar¬ 
gent , cinq quintaux de pains de 
confruftagne ( qui eft un cuivre 
dur qui ne foufre point le mar¬ 
teau ) deux quintaux, de mine de 
plomb trois quintaux , & tout 
autour quelques efcories de la 
première fonte, châcune de ces 
fontes durent douze heures, ôc 
le cuivre étant ainfi fondu, ôc 
mis en pains, on le fond de re¬ 
chef pour la troifiéme fois avec 
un autre mélange pareil à celui 
ci-deflus , puis on le fond pour 
la quatrième fois, avec un mê-» 
lange de pains de cuivre , qui 
ayant peu d’argent, ôc avec les 
efcories qu’on a tiré de la fécon¬ 
dé fonte, avec de la calamine 
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lavée & pilée, Ôc on en fait des 
cette fonte des pains de cuivre 
dur, ÔC font ces pains dont on 
fe fert dans les mélanges de la 

{ )remiére ôc fécondé fonte avec 
e minéral, ÔC avec ces pains durs 
brûlés trois fois, & refondus une 
autre fois, on fait & on purifie 
le cuivre j qu’on apelle'noir, en 
y mêlant des pains de la troifié- 
me fonte. 

Mais le cuivre dificile à fon¬ 
dre , & de peu d’argent, on le 
fond dans le troifiéme four des 
trois qui ont toujours la porte 
ouverte, où l’on fond les métaux 
bas ôc imparfaits , & les pains 
qui en proviennent faut les brû¬ 
ler fept fois,puis après on les fond 
de rechef, ôc le cuivre qui en 
eft produit, on le fond dans un 
autre four des mines d’argent 

Î >auvres une autre fois, ôc dans 
es pains il y aura moins d’argenfc 
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& la partie fupérieure que dans 
l’inferieure, c’eft-à'dire, au fond. 

Si le cuivre a de la marcaflite- 
avec partie d’argent ou point du 
tout, on doit le fondre en la 
manière que nous avons dit en 
parlant de la fonte de l’argent, 
mais fi l’argent y étoit en petite 
quantité & que le cuivre fut dur 
<& dificile à fondre, vous ferez 
comme nous l’avons dit en fon 
lieu. 

Si le cuivre étoit mêlé avec 
du foulfre ou de bitume , il faut 
le brûler & le fondre en le mê¬ 
lant avec des pierres qui fe fon¬ 
dent facilement, & on en fait 
des pains, qu’il faut brûler fept 
fois, & refondre une fois pour 
en ôter les efcories, & on en tire 
deux fortes de cuivre, dont l’un 
eft pur qui eft celui qui eft au 
fond du vaifleau, & l’autre qu’on 
tire de deifus qui eft moins pur » 
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on s’en fert pour aider le minéral 
à fondre, comme nous ayons dit 
- ci-deflus» 

Mais fi la pierre a peu de cui¬ 
vre , il faut la calciner, la broyer, 
laver, tamifer, fondre ôc recuire. 

Mais fi la pierre, ôc le cuivre 
font entremêlés de pierre verte 
ou bleue, ou de.terre jaune ôc 
noire, il ne faut point la laver , 
mais feulement la fondreTans la 
laver, en la mêlant avec, des 
pierres qui fe fondent ôc liqué¬ 
fient facilement. 


CHAPITRE XVI. 

Où eft traité de la fonte du Plomb 
en particulier. 

L A mine de plomb qu’elle 
foit mêlée avec de la pierre 
de marcaffite ou de litarge, ou, 
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quelle que ce foit autre matière 
métallique, il faut la fondre dans 
fon propre fourneau, qui eft ce- 
•lui des métaux vils, lequel four 
doit avoir un'liâ de poudre de 
charbons > terre tamifée ôc écaib 
les de fer, ôc fon mélange doit 
être d’efcories de fer, parce que 
le fer a une vertu admirable d’af- 
fembler le plomb, attendu qu'il y 
a ordinairement autour du plomb 
de la marcaffite ôc de la pirite , 
qui brûle ôc nuit au métal, il 
faut l’épurer dans le fourneau, 
ôc l’en dépouiller , qui d’abord 
fe:Congêle ôc fait comme une 
croûte blanche au-deflus, ôc le 
métal étant fondu, il faut l’afi- 
ner, ôc s’il pondent d’argent, il 
faut le tirer; ôc on laiffe ordinai» 
rement dans le plomb fur un 
quintal deux gros d’argent, qui 
ne peut point fe féparer, ôc qui, 
eft comme la mere de Ja vqine, 
£c mine de jplomb. 
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CHAPITRE XVII. 

De la fonte de PEtding , apêllé 
Plomb blanc , en particulier. 

L A mine del’étaing fe fond 
dans Ton propre fourneau 
particulier, quieft plus étroit que 
le four des autres Métaux,parce 
que Tétaing demande moins de 
feu j mais il doit être plus: haut, 
ôc au haut du fourneau doit y 
avoir uné cloche delà grandeur 
des autres fourneaux, aux côtés 
doit avoir des trous, par où l’on 
puiffe introduire du charbon ôc 
du métal ; le fond du fourneau 
ne doit point être couvert de . 
poudre de charbon, ôc de terre 
ou d’autre chofe, mais feulemént 
il y aura une pierre fableufe, un 
peu penchée versde fourneau eg 
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dehors, où le métal fe purifie 
& fe recuit ; la pierre doit avoir 
deux pieds d’épaifleur ou davan¬ 
tage , & deux & demi de largeur 
au fond du fourneau, & deux de 
longueur, il faut que la pierre 
(bit tendre ; le fourneau doit être 
de huit ou neuf pieds de hau-». 
teur fur cette pierre, le fouflet, 
il ne faut point l’apuyer fur la 
pierre de tuf, mais feulement fur 
la muraille même du fourneau , 
afin qu’il donne moins de vent 
& qu’il foit penchant droit au 
conduit du fourneau ; faut que 
(es tuyaux des foufiets foient ou¬ 
verts ôt grands, afiù quele mé¬ 
tal ne fe brûle point ; Je charbon 
qui. doit fervir à cuire & fondre 
le métal } doit auparavant être 
lavé êc netoyé de la pierre & de 
la terre , afin qu’il ne brûlepoint 
le canon; du fourneau* il faut 
jetter un. panier demétaf, 6c uç 
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de charbon. Le petit fourneàul 
doit-être haut de trois quartsd aul¬ 
ne , large d’un pied, long d’un 
tiers , à côté du petit fourneau il 
y âura une petite pile large d’un 
pied, plate & unie avec du char¬ 
bon en poudre, un peu penchan¬ 
te , afin de pouvoir netoyer le 
métal. Lorfque le métal com¬ 
mence à fluer dans le petit four¬ 
neau, faut y jetter deflus du char¬ 
bon pilé , afin d’en faire féparer 
les efcories, leque lcharbon on 
le prendra dans' la pile , & non 
feulement ce charbon fert pour 
féparer les eljbories du métal , 
mais défend l’étaing du feu, ôc 
l’empêche de s’en aller en fumée; 
Lorfque l’efcorie eft ôréé, il 
faut bien couvrir le métal de 

Î )oudre de charbon, où il faut 
’ôter & le jetter ou faire pafler 
par le conduit dans une autre 
pedte pile ronde , qui doit êtrq 
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a côté du petit fourneau, où il 
fe congèle en plaques ; il faut 
avoir foin de balayer les murail¬ 
les hautes du fourneau x ôc fa 
chape, parce que s’y attachera 
beaucoup de métalque la fumée 
enlève, c’eft pourquoi il con¬ 
vient que le fourneau foit ouvert 
d’un petit toit apuyé fur les deux 
murailles qui s’élèveront du côté 
des fouflets, l’une opofée à l’au¬ 
tre , ayant au milieu fa chemi¬ 
née avec les barres de fer à tra¬ 
vers, afin que le métal s'y atta¬ 
che aufli. 

Il faut remarquer que les pier¬ 
res de la mine de l’étaing font 
de trois efpéces ou formes, c’eft- 
à-dire , groffes ou petites & 
moyennes, lefquelles fi l’on veut 
les fondre enfemble, les groiïes 
retarderont à fe fondre , & en 
attendant les petites ou fe brû¬ 
lent ou fe réduifent en cendres, 
Tome I, G g 


Digitized by Google 



55*4 Traité de Métallique, 
ou la fomée les enléye, c’eft pour¬ 
quoi il faut les-féparer avec foin, 
& faut fondre les grottes à part, 
les petites dans un fourneau plus 
étroit, & les moyennes dans un 
fourneau un peu plus grand, ÔC 
les menues dans uh fourneau plus 
ouvert. 

Lorfqu’on fond les pierres les 
plus menues, il faut foufler dou¬ 
cement & tirer le fouflet lente? 
ment par intervales , lorfqu’on 
fond les moyennes, il faut fou¬ 
fler un peu plus fort, & lorfqu’on 
fond les plus grottes, faut foufler 
encore plus fort & fans difcon- 
tinuer, mais pourtant on ne doit 
pas foufler fi fort comme quand 
on fond de l’argent ou.de l’or 
ou autres Métaux. 

Lorfqu’on veut fondre tout le 
métal dans un feul fourneau, il 
faut jetter premièrement tout le 
menu, puis le moyen, ôc par 


j by Google 



Livre VI. Ch. XVII. $ff 

deflus le gros, obfervant l’ordre 
des fouflets à châque forte lotf- 
qu’elle fond, & faut fe fervir de 
charbon menu, afin que le mé¬ 
tal ne coule pas fans être fondu* 
mais fi le métal n étoit point de 
la mine, mais des foffes entraîné 
par l’eau en Eté, il faut le fondre 
dans un grand fourneau, & faut 
foufler fortement ; fi les efcories 
fortent plutôt que le métal, Ôc 
tombent dans le petit fourneau 
par le conduit , c’eft une marqué 
que la mine eft pauvre; (Ttemé¬ 
tal defcend plutôt que les efco» 
ries , la mine eft riche; il faut 
hetoyerles efcories & les féparer* 
les laver dans un baquet, faut les 
piler pour les fondre de rechef 
avec de nouveau métal. L’étaing 
faut le laitier courir dans la petite 
pile ronde qui eft en dehors > & 
là il faut en ôter les efcories s’il y 
en a , & on le laÜTe tomber dans 

Gg ij 
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un autre petit fourneau qui doit 
être garni de charbons«alümés 
afin qu’il ne fe congèle, où l’on 
achevé de .purifier le métal, ôc 
le netoyer des efcories, & ou¬ 
vrant un trou, ou le vuidantavec 
une cuilliére de fer ou d’autre 
métal fur des planches de cuivre, 
on le fait coaguler en verges tra- 
verfées en manière de gril, ôc 
parce que s’attache beaucoup de 
métal avec la calamine , fut* les 
murailles du foyrneau ôc fur le 
toit, if faut biennetoyer.le tout, 
ôc en ôter toutes les croûtes qui 
§’y font formées, il faut piler tout 
cela , le laver ôc le fondre avec 
le$ efçoriçs» . 

On, fait -ordinairement deux 
fourneau^ affemblés ôc voûtés , 
çomme nous l’avons dit ci-def- 
fus, où les fumées fç ramaffent, 
ôc relient attachées aux parois, 
ôc dans le fond de la youte ayec 
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le métal, & ce double fourneaü 
a deux cheminées aux cotés, SC 
deux fenêtres qui doivent être 
toûjours ouvertes. 

Si l’étaing étant fondu & aigre, 
de forte qu’en le frapant aveç le 
marteau fe cafle, il ne faut point 
en faire des grils comme deflus, 
mais il faut en faire des pains, 
qu’il faut recuire, & purifier dans 
un petit fourneau julqu’à ce qu’il 
devienne doux ; ce petit four¬ 
neau fe fait de pierres de ttif avec 
le fond un peu panché, au bout 
un autre petit fourneau; fur le 
fond du premier fourneau on met 
un lit de bois fec, menu, & un 
autre par deflus de gros bois, 
puis un troifiéme lit de bois me¬ 
nu & fec, & fur ces trois lits 
de bois on met fix quintaux de 

{ >ains d’étaing, & en donnant feu 
e métal fe.fond ôc coule dans le 
petit fourneau qui eftau ba$*dç 
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l’autre, ôc là l’étaing qui eft fald 
s’en va au fond, le fin & boni 
nage au deftiis ; le pur on le vuide 
ou on le tire avec une cuilliére 
de fer, & en forme de grils, 
comme dit eft, de celui qui eft 
fale & impur on en fait des pains j 
on diftingue facilement le pur 
d’avec l’impur, en ce que le pur 
eft coulant, fort liquide & fuma- ' 
|je à l’impur comme feroit l’huile 
a l’eau. 

D’autres le font fans petit four¬ 
neau dans le même, en féparant 
les braifes & les charbons, ôt là 
ils l’épurent, & fondent de re¬ 
chef les efcories dans le grand 
fourneau. 

Les Portugais fondent une 
petite quantité d’étaing dans des 
petits fourneaux avec des fouflets 
ronds, en manière de lanterne 
plians cirés, qui donnent peu 
jde*vent & lentement , aveclefr 
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tjuels dans un jour un homme 
fond un demi quintal d’étaing 
tout au plus. 

t -inriT,m ..'liu* 


CHAPITRE XVIII. 

De la fonte du Fer en particulier. 

P .Our la fonte du fer on fait 
un fourneau, au milieu du¬ 
quel il y a un petit fourneau de 
trois pieds ôc demi d’hauteur , 
de long & de large cinq pieds , 
& fi l’on vouloir fondre une 
quantité de métal plus grande 
on le feroit plus grand à propor¬ 
tion ; dans ce fourneau ,il faut y 
mettre un lit de charbon , Ôc 
-un lit du minéral mêlé avec de 
la chaux vive jufqu’à ce que le 
petit fourneau foit plein, puis on 
y met le feu, ôc on fait aller les 
iouflets huit ou dix heures ou 
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davantage, 6c afin que le feu nd 
vous endommage le vifage, il 
faut le couvrir, laiflant feulement 
deux trous par où vous puifïiez 
voir*; il faut faire jouer le fouflet 
par le moyen de l’eau, de forte 
que quand on veut jetter du 
charbon ou du métal, ou ôter 
les efcories, on puiffe arrêter la 
roue qui fait aller les fouflets , 
comme on arrête celle qui fait 
aller la meule d’un moulin , les 
métal étant fondu , ouvrez un 
conduit du fourneau, par où vous 
puifliez tirer les efcories,ôt laiffez 
refroidir le fer, ôt le tirez étant 
mis en plaques ôt avec des mar¬ 
teaux faut le battre pour en faire 
détacher les efcories, êc l’avant 
mis fur une enclume, avec de 
gros marteaux de fer fort peians ' 
qui feront émus par artifice d’eau, 
ôc avec des dents que doit avoir 
Telfieu de la roue, avec un mar¬ 
teau 
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teau il faut le battrè ôc le coupgr 
en quatre ou cinq morceaux ,i 
qu’il faut chaufer, & avec les> 
mêmes mafles de la roye en for» » 
mer des barres quarrées ;ôc faut* 
noter qü a chaque coup de inar- t 
teau on doit jetter unecuillieréej 
d’eau dans le fer échaufé, lamaffe ? 
qui eft congêlée dans le four, & î 
fur les murailles, & dans la foie 
jettée & fondue dans le catin ou ; 
le réceptacle, fe fait un fer très» : 
dur qu’on apelle autrement acier. ; 

• Mais fi la veine du fef eft'mê-'i 
lée avec du cuivre, ou elle fe, 
trouve fi dure quelle a peine à fe 
fondre, il faut faire plus de dili- ; 
gence & travail, ôc un feu plus 
grand, parce qu’il faut moudre . 
le métal, &en féparer les parties , 
qui n’ont point de métal ou qui, 
en ont très-peu, puis il faut bri-*. 
fer fes parties que vous en avez 
féparées,& les mettre au feu afin 
Tome h Hli 
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quelles fe brûlent,ôt foient biertt 
féches, puis on lave le tout pour 
en ôter les parties les plus me-> 
nues quiçeftent qui font les plus, 
légères, & d’abord on fondra 1er 
métal dans un fourneau fembla-r 
blè à celui de defïus , mais un; 
peu plus grand ôc haut, afin qu’il 
contienne davantage de charbon ; 
Ôc de métal. Le métal ne doit 
pas être plus gros que des noix 
tout au plus , ôc dans ce four- 
neau on le fondra une ou deux 
fois jùfqù’à ce que le.fer foit ré¬ 
duit en état de foufrir le mar¬ 
teau , ôc d’abord il faut lé. chau- 
fer dans une forge, ôc avec les 
grandes maffes de la roue de 
Feau on en formera des planches? 
ou barres, avec le même foin ôc 
diligence que nous avons dit çi* 
deflus. 
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CHAPITRE XIX. 

jPe F Acier, & de la Manière* dé 
fondre h fer-pour le convertir 
en Acier. 

I L-y a une efpéce de ! fer que 
les Grecs appellent EJlomoma , 
dur ôcfort, lequel étant trempé* 
fert pour les pointés ou parties 
fuperiëüres de tous les Inftru- 
mens dé fer , comme marteaux*, 1 
armesycifeaux, couteaux, ôte. 
qui n’eft pas proprement miné¬ 
ral , mais qui fe fait pat lé propret 
fer bien purifié, netoyé 8e recuit.* 
La manière dont on le fait'eft* 
( ta fuivante : On prend du fer 
fondu & bien purifié qu’on fkit 
bien chaufer 8c travailler an mar¬ 
teau, qu’on peut couper en mor* 
tffeaux, on prend du marbre eti 

Hhij 
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poudre, & des fcories de fer £ 
ôir mêlé le tout enfémble, en!- 
fuite on fait un grand creux ou 
fofle, fuivant la quantité de fer, 
êt on y jette une forte de mê-» 
lange fajte d’une troifjéme partie 
de craye & deux parties de char¬ 
bon en poudre pétris enfemble, 
autour on met un cercle de pier¬ 
res de celles qui ne fe fondent 
point au feu, & on .remplit la 
toffe-de charbons , ,on y met def- 
fiis le fer & le marbre & on don¬ 
ne feu violent de fonte, étant 
fondu & chaud, on y jette de¬ 
dans un ou deux morceaux de 
fer d’un ou deux qqjntaux châ- 
cun, & pn leur donne feu juk 
qu’à ce qu’ils fe fondent totale¬ 
ment , & lorfquç le Maître OW 
vrier-Expert fera d’avis que le feç 
fera converti en acier, il tirera 
avec la pointe d’un fer ou d’unç 
pincettç un peu de çe naéçal j ôç 
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àvèc un marteau l’étendra , 6c 
l’ayant chaufé l’éteindra dani 
l’eau, fit le battra de rechef aVeC 
lé marteau , 6c s’il fe cafte com* 
me du verre, fi dans l’èndroit 
où il eft calfé le grain paroît 
blanc très-menu 6c uni, alors il 
eft bien préparé ; s’il n’eft paS tel^ 
il faut le remettre au feu, 6c y, 
jetter deflus de nouveau mêlait* 
ge comme delfus, jufqu’à ce qu’il 
foit bien affaifonné ; d’abord il 
faut le tirer en morceau ôc en 
former des verges , qu’il faut 
éteindre toutes chaudes dans 
l’eau froide. 

% Le meilleur fer de tous pout 
faire de l’acier, eft celui qui dft 
•dur 6c dificile à fondre, 6c qui 
ne petit foufrir le marteau, la¬ 
quelle veine de fer eft indom¬ 
ptable, 6c on l’apeHe veine d’a¬ 
cier., quoique véritablement foit 
fer, mais pourtant de mauvaife 
Hh iij 


Digitized by Google 


.'$66 Traité de Métallique 
nature fauvâgej parce qu’il y £ 
quelques .mines de fer apres de 
rudes &; gluantes qu’il faut adou» 
fit; auparavant de les fondre ou 
dpit prendre des précautions en 
féparant le métal, de le recuire 
jôc de le mettre dans un endroit 
où U foit expofé à la pluye & au 
«Soleil , ôc voir s’il jette dehors 
.quelque liqueur bitume ou autre 
métal, s’il y eu a fur fa fuperfi- , 
jcie j il ifàut le recuire de rechef 
jjune ou deux fpis avant que de 
le fondse y de çeçte manière 

jlÆ’adp.u.cit , i& lgièr qui ne peut 
point s’adoucir de cette maniéré 
■il eft bon pour âci.er. Parmi tjouf 
; lc^ fers cejuj deBrefle,de Valio* 
iManicha eft fl ; doux & tendre 
.que fans-fourneau il fe fond dans 
JUne forge , de rend cinquante* 
asinq pour qent de métâl. 

iDe tous les aciers celui de 
Flandres & Valcho-ManiQho # 

v ‘ *■' ' m 
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Ch Italie, eft le .meilleur, dans 
JeLevantleBamafquin, IcOhor* *- 
*nan,fAzknin, & fur tout TA- 
giambo,que quelques-uns difent, 
qu’il m’eft point engendré dans 
leur pais., mais qu’il eft du nôtre, 
& eux lui donnent une trempe' 
lî-ime par leur ià voir & habilité 
qu’ils ont en cet Art. 


CHAPITRE XX. 

. •• 

0e la manière qtton doit fondre 

le vif-Argent & P Antimoine* 

* 

L E vif-argent fe trouve en 
deux façons dans des ma¬ 
rais & des puits, rafiemblé ou 
coulé des veines de la texre, fie 
envélopé avec la terre .& le mi¬ 
néral, fi on le trouve diftillé des 
veines de la terre, il fe netoye 
facilement en le jettant dans le 
H h iiij 
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vinaigre où il y a du lel, & le 
mettant dans un linge blanc, 
le faifant paffer à travers, ou le 
faifànt pafler par le chamois, ôc 
l’exprimant fortement, la craffe 
<ôc terreftréïté demeure dans le 
linge. 

' Mais fi le vif-argent fe trouve 
envélopé dans le minéral parmi 
la terre, il faut le cuire dans un 
pot ou dans deux de diférente 
manière, fi vous le cuifez en deux 
vous ferez-ainfi : Que le pot qui 
•doit être rempli de métal, foit 
fait en fornje d’urinal qui aille en 
diminuant de largeur jufqu’ù la 
bouche, les pots d’en bas doi¬ 
vent être ronds, enforte que l’un 
entre dans l’autre : les potà d’en 
bas, il faut les enterrer, jufquau 
col dans la cendre ou dans la 
terre ou dans le fable étant vui- 
des 5 ceux d’en haut il faut les 
remplir de métal, ôc faut boucher 
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r la boucheravec de l’algue , eu 
avec des joncs cuits, ou avec 
de là laine qu’on trouve fur les 
troncs du chêne, & mettre les 
pots au-deflus des autres qui font 
vuides, ôc enterrés dan§ le fable, 
de forte que la bouche du pot 
d’en bas entre dans celle de ce¬ 
lui de deffus, ôc il faut bien lutér 
,les jointures, afin que rien ne 
refpire, enfuite faut les cdüvrir 
tout autour & par deffus de cen¬ 
dres de charbon en poudre, ÔC 
. de terre en poudre fine de la hau¬ 
teur d’un pied, ôc ayant mis des 
pierres en rond, faut y mettre 
-un lit de bâches de bois croifées 
les unes fur les autres , de ma¬ 
nière qu’elles ne touchent point 
•aux J>ots ôc quen les alumant 
puiflent les chaufer : le mercure 
:1e fond ôc tombe dans les pots 
inférieurs où il fe coagule, ôc fi 
le métal lé trouve dans les pots 

•xl’en bas, le mercure monte ejj 

I. ' ' . 
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"Vapeur dans ceux çj^n haut, I 
faut tâcher que les .pots fcieiït 
de bonne terre, qui ne fe fellent 
point, car le mercure s’en iroit 
enfumée, & fi les pots font de 
cuivre fis dureront plus long- 
teins. 

L’Artifte doit toujours fe pla¬ 
cer de forte que le vent ne lui 
envoyé point les fumées deflus, 
parce quelles font dangereufes, 
ôc nuifent beaucoup aux dents , 
c’eft pourquoi on doit, faire la 
-fonte dans un lieu élevé & airé, 
afin que la fumée foit chaffée fie 
quelle ne s’arrête point,encha¬ 
que fonte & foyers «n peut en¬ 
terrer fept cens paires de pots : 
L’antimoine ôc i alcohol- on les 
fond de la même manière, ex¬ 
cepté que les pots de deflus doi¬ 
vent être deux fois plus grands 
que ceux d’en bas : La fonte étant 
achevée, on éteint le fen avec 
lie l’eau , ôc on ôte les-pots de 
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deffus d’avec ceux qui font ça 
bas, puis on les couvre tout au* 
tour de terre mêlée avec de la 
cendre, & le tout étant froid , 
on en tire les pains d’antimoine 
& le vifargent qu’on garde à part* 
Il y a une autre manière de 
fondre le mercure dans des cor¬ 
nues qu’on remplit de métal en 
poudre, & on les place fur des 
fourneaux bien lutés y adaptant 
des grands récipiens, dont faut 
luter les jointures avec de bon 
lut, ou avec de la chaux, du 
iàng & de la farine avec des 
ëtoupes ou de Ja tondure , on 
leur donne bon feu, & le mer¬ 
cure, coule en liqueur dans le ré¬ 
cipient. 

i On lait le mercure encore de 
cette feçon : Ils bâtifTent un corps 
de maifon , la moitié creux ôc 
l’autre moitié mailif, ôc par deffus 
ils font une chambre fermée 
ayant de petitesfenetres vitrées* 
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6 c en bas du corps dans la mü-* 
raille maffive ils font beaucoup 
de trous en dehors , & fur ces 
trous ils placent des pots pleins 
de métal, & en ferment les por- 
tes ils donnent le feu aux four¬ 
neaux , qui font conftruits avec 
des briques, de manière que lei 
fumées ne fortent d’aucune part, 
& montent droit à la chambre 
d’en haut, dans laquelle ils ont 
foin de mettre des branches ou 
ramaux d’arbres frais ôc verds, 6c 
le métal volatil qui monte avec 
les vapeurs delà fumée s’attache 
aux feuilles de ces rameaux attiré 
par la fraîcheur, il fe congèle 6c 
tombe dans la foie de la cham¬ 
bre qui eft creufée en divers en¬ 
droits où il s’y rafTemble, 6c la 
fonte étant achevée, ils ouvrent 
la porte ôc ramalfentle vif-argent 
qui eft dans la foie, 6c en même 
tems fecouent les branches ou 
ramaux après avoic éteint le feu» 
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. J II y a une autre manière 4 e 
fondre le vif-argent : On prend 
un grand pot, lequel on remplit 
de minéral broyé un lift, 6c on 
piet par deflus ce li£b de minéral 
un li£t de fable ou de cendres 
de répaiffeuf de deux doigts qu’il 
faut bien prefler, 6c on continue' 
ainfi jufqu’à ce que le pot foit 
plein, étant plein il faut le pofer 
fur un fourneau ou fur un tré¬ 
pied, ôt ,lç couvrir d’un autre 
pot de rencontre, 6c luter exac¬ 
tement les jointures , afin que 
rien ne refpire , ôc que la vapeur 
ne puiife s’exhaler, lui donnant 
feu la vapeur monte, 6c paffe à : 
travers le fable ou cendres, ôc* 
fe congêlant dans le pot. d’en 
fcaut rçtprpbe fur le fable 6c cen- • 
dres, 6c s’y envélope, ôc en la-* 
yant le fable le vif-argent en fort 
Jietôc coulant» 

; Il y a une autre manière de 
fpndrele Vif-argentprçfqùe fém-, ; 
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blable à celle-ci deflus. On prend • 
un vafe étroit en bas Ôc large ai 
l’entrée, on le remplit de métal 
broyé, puis on y met par deflus 1 
deux travers de doigts de fable 
ou de cendres bien preffées ÔC 
foulées, on y met un couvercle' 
qui ferme jufte & qui emboite £ 
bien le vafe haut de deux pou~ ; 
ces. Ce couvercle aura par de-' 
dans un peu de litarge fondue,- 
& avec icelle faut couvrir le va- 
fe, le luter afin que rien ne ref-- 

Î ïire de que la vapeur ne forte , 
'ayant placé for un fourneau on 
donne feu au vafe , ôc la vapeur 
monte par la cendre, & en tou¬ 
chant la litarge froide, il fe çon-* 
gèle ôc tombe dans la cendre 
on la lave avec de l’eau froide* 
pour enféparer le mercure. 

Lapremiére manière de fôn* 
dre efl la plus commune , & la* 
plus en'ufage, parce qu’on en 
fond une grande quantité à pe$ 
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dé frais, quoique toutes les au¬ 
tres manières foient utiles & pro¬ 
fitables , qu’on ne doit point re- 
jetter, parce que la veine n’eft 
«pas toujours fi riche. & fi favo^ 
table quelle exclue les dernières* 
fontes. 



CHAPITRE XXI. 


De la manière de fondre le Plomb 
gris cendré. 

T E plomb gris cendré qui eft- 
^JLifans aucun mélange d’ar¬ 
gent, fe fond de diverfes maniée 
res, il y en a qui font des creux 
en terre, & lui donnent une foiev 
bien foulée de charbon en pou-, 
dre arrofé, qu’ils eflüyent avec» 
de la braife de charbons , puis*, 
des autres la font avec des pier*- 
res bouchant les jointures avec, 
du charbon:broyé ôc.mêlé aveçr 
de4a terrien poudre j daip 
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trou ils y jettent du bois fendu 
de frêne fec, mettant le métal 
par deflus, & y mettant le feu, 
& étant fondu le laiflent refroi¬ 
dir , puis l’ôtent & le fondent • 
dans un fourneau pou?: le nje- 
toyer des charbons & des cen-- 
dres dont il eftmêlé. , 

D’aytrçs font le creux un peu 
panché ayant un conduit par où 
le métal étant fondu coule dans 
une pile où il fe coagule, ou bien 
avec une cuilliére de fer le jet¬ 
tent tout fondu dans des moules 
de fer lutés afin que le métal ne 
sf y attache point. 

D’autres font un canal ou plu- 
fieurs de tuiles creufées ou ar- 
doifes ôt autres pierres , & y 
mettent dedans le métal, jettant 
du bois par deffus & lui donnant 
feu, Je plomb fe fond, & par le 
canal qui eft penché en bas cou¬ 
lé dans la pile, ou bien font le 
ganal d’un certain bois ( qu’on. 

nommq 
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femme en Elpagne Picâajiro ) 
& le plomb fondu coulant pat 
ce canal teint le bois d’une belle 
couleur qui fe vend bien, com¬ 
me auffi les efcories & les pierres 
de la mine. 

D’autres le fondent dans des 
vaiiTeaux de fer en cette manié-, 
re : Ils dreffent des piliers de bri¬ 
ques éloignés l’un de l’autre à 
la diftance d’un pied & demi, ÔC 
y mettent dedans un li£t de bois 
fec coupé menu, & d’autre par 
delfus en croix, puis un autre 
comme le premier, ôc un qua¬ 
trième à travers continuant ainfï 
jufqu’à ce que le vuide foitplein^ 
de donnant feu au bois, on pofe 
les vaiiTeaux de fer delfus la flam¬ 
me pleins de métal en poudre , 
lefquels vaiffea,ux de fer ils lu- 
tent auparavant en dedans , ôc 
le métal étant fondu on prend 
le vailfeau qui le contient avéç 
Tome h I i 
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des tenailles , fie on vuide fe 
métal tout fondu dans un autre 
vaifleaupour le iairecoaguler, 
x>n remplit de rechef le premier 
yaiffeau de métal & on conti* 
nue à fondre ôc faire .congeler 
jufqua ce qu’on ait achevé tou* 
te la matière: \qu’on veut fon* 
dre, 

D’autres lorfque k veine n’a 
point de calamine k fondent 
dans un fourneau comme une 
forge à fer dans lequel ils font 
im creux avec une foie de pon¬ 
tife de terre fie de charbon broyé 
bien foulée & preffée,ôc la veine 
fe fond à feulent fie doux de fou- 
fier , fie ii c’eft une veine natu* 
relie on la fond avec du char¬ 
bon fie du bois, fi ce font des 
laveures du métal on les fond 
avec du charbon feul. Dans le 
foyer il y a un conduit par où le 
métal étant fondu coule dans urx 
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fcatîn oùü fe coagule. . 

D’atitres font dans un lieu 
élevé un foyer haut d’un pied , 
large de-trois £c long de quatre 
& demi, & onmetautour qua* 
tre pieds de bois en travers , 
qu’on enduit de terre à créufet. 
Dans ce fbyerils mettent un lift 
de bois fec de chêne , & par 
defius la veine oufoit mine pilée, 

{ mis un autre lift de bois, avec 
e fouflet alument le feu, & le 
plomb fe fond, le bois étant oon* 
fumé ôc réduit en cendre on 
l’ôte, de le plomb qui efl fondu. 

D’autres font une caille lora 
gue de boit pieds, large de qua* 
tre, & haute de deux, qu’ilsrem-. 
i plilfent tout-à-fak de fable & de 
brique pilée, & ils font un foyers 
cette cailfe lapofent fur une piè¬ 
ce de bois, qaieft fichée.forte- 
mentdans la terre, dé forte que 
\ la caifle peut tourner tout autour 

Ii jj 
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coipme un pulpitre, & aller da 
côté du vent ; ils mettent xleflus 
' ladite caille des barres de fer tout 
au long en forme de gril, ôt à 
travers de ces barres y en met¬ 
tent d’autres ; ce gril eft haut de 
demi pied environ, fur ces bar¬ 
res, de fer ils mettent du bois ,ôc 
pardeffus le bois y mettent le mé¬ 
tal pilé , puis mettent feu au bois, 
& le mdtal fondu tombe dans la 
caille. * 

- Cette manière de fondre eft 
très* profitable, parce qu’elle coû¬ 
te moins, & on ne petd rien du 
métal, lequel ils ramafifent avec 
un balai lorfqu’il eft fondu , & ils 
le fondent de nouveau pour le 
®$rifierôc en féparer toutes les 

U m$j 

du Tome premier. 
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APPROBATION. 

t /T*Ai lu par Ordre de Monfeigneur te 
J Chancelier un Manufcrit qui a pour titre : 
Traité Singulier de Métallique , &c. traduit de 
TEffagnolde Perez de Vargas. Je n’y ai rien 
trouvé oui meparoilfe en devoir empêcher 
l’impremon. A Paris ce dix-neuf Mai mil fept 
cens quarante. 

Signé, VATRY. % , 


PRIVILEGE DV ROT. 

L OUl£, PAR LA GRACE DBDlBU, 
Roi de F range btde Navarre: 
A nos amez & féaux Confeillers les Gens 
tenans nos Cours de Parlement » Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand? 
Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, Séné¬ 
chaux , leurs Lieutenans Civils 6c autres nos 
* Jufticiers qu’il appartiendra ; Salut. Notre 
bienamé Pii*rbe Prault, Imprimeur- 
Libraire à Paris, nous a lait expofer qu’il 
défireroit imprimer 6c donner au Publicle? 
Ouvrages intitulés : Secrets Utiles dont là 
Pratique de la Médecine & de la Chirurgie 9 
avec un Affendix contenant d'autres Secrets 
af prouvés contre les Maladies des Chevaux ; 
Traité Singulier de Métallique ^traduit de PEjpa* 
gnol de Perez Vargas : Nouveau Tarif four la 
réduction du Bois qüarré^s'il nous plaiübit de 
lui accorder nos Lettrés de Privilège fur ce 
néceflaiies. ; A crscavsbs voulant favqra^ 
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Sïement traiter PExpofant ,ïTous luïavoîHI 
permis dp pcrmettonspar ces Préfenpes d’im¬ 
primer ou faire impnmer lefdits Ouvrages , 
Vn un ou placeurs volumes 8c autant de fois 
que bon lui fèmblera, & de les vendre, faire 
Vendre 8c débiter par tout notre Royaume 
pendant le tems de douze années confecu* 
rives, à compter du jour de la datte defdites 
Préfentes ; faifons defenfès a tous Libraires, 
Imprimeurs 8c autres perfonnesde quelque 
mralité de condition qu’elles foient d’en in- 
ffoduire d’impreflîon étrangère dans aucun 
lieu de notre obéiflànce, d*imprimer , faire 
imprimer, vendre, faire vendre ni contre¬ 
faire lefdits Ouvrages, ni n’en /aire aucun 
Extrait fous quelque prétexte que ce foit, 
d’augmentation , corre&ion , changemens 
t>u autres fans la permiffion exprefïe & par 
écrit dudit Expofànt ou de ceux qui auront 
droit de lui , à peine de confifcation dbs 
Exemplaires contrefaits & de trois mille li¬ 
vres d’amende contre chacun des Contreve- 
fcans, dont un tiers à Nous, gn tiersàl’Hô- 
tel-Dieu de Paris & l'autre tiers audit Expo-t 
fant, & de tous dépens, dommages & in¬ 
térêts ; à 4a charge que ces Préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Regiftre de 
la Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris dans trois mois de la datte d’icelles 9 

3 ue l’impreffion defdits Ouvrages fera faite 
ans notre Royaume 8c non ailleurs en bon 
papier 8c beaux, caraéteres conformément à 
îa feuille imprimée 8c attachée pour modèle 
fous le contre-fcel defdites Préfentes ; que 
l’Impétrant fe conformera en tout aux Ré* 
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gfcitteflslle la librairie * & notamment ^ 
cehiidu i © Avril 17 * 5 . qu’ftant que cbltj* 
cxpoler en veoteiçs Manufcrits ou imprimés 
tjui auront 1er vi de Copie àl’impreflion déf¬ 
aits Ouvrages feront remis 'dans le meme 
ètatoù l’Approbation y aura été donnée èà 
mains de notre très-cher 0c féal Chevalier le 
Sîeur> Dagu bss i au, Chancelier de 
France , Commandeur de nos Ordres, & 
qo’il.en ièra en&ihejemis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique, un dans 
celle de notre Château du Louvre & un dans 
celle de notredit très-cher & féal .Chevalier 
le Sieur Daguessiau,, Chancelier de 
France, Commandeur de nos Ordres , le 
tout à peine de nullité des Préfentes ; du 
contenu desquelles vous,mandons & enjoi¬ 
gnons de faire jouir ledit Expofant & fes 
ayans caufe pleinement & paisiblement fans 
fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou 
empêchement. Voulons que la Copie de£ 
dites Prélentes qui fera imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin defdiss 
Ouvrages, foit tenue pour d&etaent lignifiée, 
& qu’aux Copies collationnées par l’un de 
nos amez & féaux Conlèillers & Secrétaires 
foi foit ajoûtée comme à l’Original: Com¬ 
mandons au premier notre Huiflier ou Ser- 

f ent fur ce requis de faire pour l’exécution 
’icelles tous Aétes requis & néceffaires fans 
demander autre permiffion, & nonobftant 
clameur de Haro, Charte Normande & Let¬ 
tres à ce contraires ; Car teleft notre plaifir. 
Donne’ à Verfailles le vingt - quatrième 
jour du mois d’Août l’an de grâce mil fept 
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quarante-deux , & de notre Régné I< 
.• ?40gt-fëp tiéme&ar le Roi en fon Cpnfeil. * 
Signée SA INSON. » 

Regifiré fut le Régtjlre XI. de là Chambra 
Royale des libraires & Imprimeurs de Paris , 
N*. 67. fol. f<f. conformément aux anciens Ré¬ 
glement confirmés par celui du îS Février 1713» 
AParis le 6 Septembre 174a. 

ffÿw'iSAUGRAIN, Syndic^ 




Digitized by 


G ogle 


Digitized by Google 




Digitized by Google 












